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CONTENANT 
LE CATALOGUE ALPHABETIQUE 


des Pièces Dramatiques, Opera, Parodies, & 
Opera Comiques ; & le tems de leurs Repré- 
fentations. | 


A FÉC DES ANECDOTES SUR 
la plépart des Pièces contenuës en ce Recueil, & 
Jur la vie des Auteurs, Muficiens & Afteurs. 
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du côté du Pont au Change, au Paradis. 
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Avec Approbation & Privilege du Rov- 


Chez PieRRE PRAULT, Quay de Gêvres ; 
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] AY Ià par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, /2 Bibliotheque 


des Théatres , & je n’y ai rien rrouvé qui puifle en empêcher l’impref- 
fion. Faità Paris, le 1. Avril1732 G A LLY OT. 





PRIE LRECGE  D'AUR OL 


OUIS, par la grace de Dieu ; Roi de France & de Navarre A nos 
L Amés &feaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de 
Paris, Baillifs, Senefchaux , leurs Lieutenans Civ:ls & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, Salut Notrebien amé J. CHARDON;Imprimeur & Librai- 
re à Paris, ancien Adjoint de fa Communauté, Nous ayant faitremontrer qu’il 
lui auroit été mis en main un Manufcrit qui a pour titre Bibliotheque des Théi- 
tres ; contenant le Catalogne .Alphabetique des Pieces Dramatiques, CT Opera 
avec des Notes , qu'il fouhaiteroit imprimer ou faire imprimer ; & donner au 
Public , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce né- 
ceflaires , offrant pour cet effet de le faire imprimer en bon papier & beaux 
caracteres ; fuivant la feuille imprimée & attachée fous le contre-ivek 
des Prefentes: À ces caufes, Voulant traiter favorablement ledit Expo- 
fant ; Nous lui avons permis & permettons par ces Prefentes defaire impxi- 
mer ledit Livre ci-deflus fpecifié , en un ou plufieurs volumes conjointement 
ou féparément , & autant de fois que bon lui femblera, fur pepier & ca- 
raéteres conformes à ladite feuille imprimée & attachée fous notredit Con- 
tre-fcel, & de le vendre , faire vendre & debiter partout notre Royzume 3 
pendant le tems de fix annéesconfecutives, à compter du jour de la daté 
defdites Prefentes: Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreTon étran- 
gere dans auçun lieu de notre cbéiflance; comme aufli à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres, d'imprimer, faire imprimer , vendre, faire ven 
dre, débiter ni contrefaire ledit Livre ci-deflus expolé entout ni en partie, 
ni d’en faire aucuns extraits, fous quelque pretexre que cefoit , d’aug- 
mentation correétion , changement de titre, ou autrement, fans la per- 
miffion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confifcation des Exemplaires contrefzits, de quinze 
cens livres d’amende contre chacun des contreveñans, dont un tiers à 
Nous ; un tiers à l'Hôtel-Dien de Paris , Pautre tiers aude Expo@nt, & 
de tous dépens, dornmages & interèts; à la chorze que ces Prefent-s 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commumuté des 
Imprimeurs & Librairesde Paris, dans trois mois de la daite d’icelles; que 
limpreffion dudit Livre fera faite dans notre Roysume & non ailleurs, & 
que l’Impetrant fe conformera en tout aux Rezlemens de la Librairie, 
& notamment à celui du 10 Avril 1725, & qu'avant que de l’ex>5®r 
en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura férvi de copie à l’‘mprcTon 
dudit Livre fera remis dans Le même état où VApprobation y zura été don- 
née, és mains de notre très - cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Chauvelin; & qu’il en fera enfuite: remis, deux Exeme 

EEE A | 


plaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de notredittrès-cher & féal Chevalier Garde 
des! Sceaux de France, le Sieur Chauvelin, le tout à peine de nullité des 
Prefentes; Du contenu defquelles vous mandens & enjoignons de faire 
joiur l’'Expofant ou fes ayans caufe pleinement & paifiblement ; fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que ia 
Copie deldites Prefentes, qui fera imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la fin dudit Livre, foit tenuë pour düëment fignifiée ; & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos ames & féaux Confeillers & Se- 
La Ar I ajoütée comme à l’Original : Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent; de faire pour l’execution d’icelles, tous 
Actes requis & neceflaires, fans demander autre permiffion, & nonobf- 
tant clameur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce contraires : 
CAR tel eft notre plaifir DONNE’ à Verfailles , le douziéme jour du mois 
d'Avril, lan de grace mil fept cens trente- deux, & de notre Regne 
le dix-feptiéme. Par le Roy en fon Confeil.] 
signés SAINSON. 


Regifiré fur le Regifire VIII. de la Chambre Royale des Libraires © 
Amprimenrs de Paris 3 N. 354. Fol, 337. conformément aux anciens Reglemensz 
confirmés par cel: du 28. Fevrier 1732. A Paris le 2. May 17324 

Signé ; P. À. LE MERCFER; Syrdic. 


Je Souffigné > reconnois avoir cedé CO tranfporté mon droit au prefent Privi- 
dége €T continnations d’icelui,'an Sieur LR AULT, Imprimeur ; pour en 
ee os 4 st 
joir à toujours en mon lien CT place, comme de chofe à lui appartenantes 


A Paris, ce18. Mars 17334 Signé, J, CHARDON. 
Regifiré far le Regifire VIII. de la Communauté des Libraires Imprimeurs de 
Paris, Page 490. conformément aux anciens Reglemens ; CT notamment à 


PArreft du Confeil du x 3. Août 1703. 4 Paris le18, Mars 1733e 
Signé, G MARTIN, Syrdice 


| | 
A PARIS; | 
De l'Imprimerie deJacqQuEs CHARDON: 
3733: 
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BFURATION DU MARQUIS AT, 
Comedie de M. Boulanget de Chalufay. 
» Cet Auteur étoit contemporain de Mo- 
» Hére , contre lequel il a fait la Comé- 
», die d’£lomire bpocondre. : 
Abfalon , Vragédie Sainte de M. Duché. Elle fut 
joüée à Verfailles en l'Hôtel de Conty pendant 
le Carnaval de Pannée 1702. Madame la Du- 
chefle de Bourgogne y excella dans le roîle de 
Thamar fille d'Abfalon , M. le Duc d’Orleans 
repréfenta celui de David : des Seigneurs & des 
Dames de la Cour y reprefenterent les autres rol- 
les. Cette Piéce mérita à Auteur une penfion 


du Roy de mille livres. 


L’Abfent de chez foy , C. de M. Douvill ef 
1643. 


Les Abnfés, GC. de Charles Eflienne en 1556. 
À 





2 BTE LrIOTECUVE 

Les Academilles ; on la Comédie de l Academie; 
par Charles Marquerel de S. Denis , Seigneur de 
S. Evremond ; Piéce Comique pour la réforma- 
tion de la langue françoife , en cinq Aëtes de 
Vers ; avec le Rolle des préfentations faites aux 
grands jours de ladite Academie , Pan dela réfor- 
me de 1643. Les perfonnages de cette Come- 
die font Meflieurs Triftan,S. Amand, Godeau,; 
Colletet , Chapelain , Gombaut , Habert , l'Etoi- 
le , le Marquis de Breval , le Préfident de Ser1- 
zy, Bois-Robeït, Sillon , Mademoifelle de Gour- 
nay , Baudouin , M. le Chancelier Seguier , un 
Sergent & un Geolier; cette Piéce Satirique ne 
fut point joüée. 

fcademie des Fermes, C. en 3. A@es de vers , de 
Samuel Chapuzeau 1661. la aujfi donné la Co= 
inedie dn Colin Maillard. 

Achab , T. de M. Roland de Mareüil , le fujet eft 
tiré de PEcriture Sainte , qui rapporte la méchan- 
ceté de ce Roy d’Ifraël Epoux de Jefabel aufli 

. méchante que lui. 

Achilles, Tragédie. Ce fujet a été traité par cinq 
de nos Auteurs françois , Filleul, Hardy, Borée , 
Benferade & Thomas Corneille ; celle de Ben- 
ferade eft intitulée la mort d’Achilles & la difpure 

. de fes Armes imprimée à Paris en 1637.in-40. 

Achiiles & Polixene , xxij Opera, c’eft le premier 
repréfenté depuis la mort de M. de Lully arrivé 
Pannée précédente 1657. le Poeme.eft de M. de 
Campitron , la mufque de l’ouverture & du 
premier Acte étoit encore de M. de Lully, le 
refte fut achevé ,; par M. Pafcal Colaffe fon Elé- 

"ve quia été Maitre de la mufique de la Cha- 
» pelle & dela Chambre du Roy , les autres O- 
>, pera de M, Colafle font Theris & Pélée, Affrée. 





DES THEATRES. 3 

, Enée © Lavinie, le Ballet de Villeneuve Saint 
> Georges. Fafon. la naiflance de Venus. Ca- 

2, nente. Et Polixene Cet Opera d’'Achilles 
>eft imprimé in-folio. Après la mort de Lul- 
ly , le privilege de POpera pañla à M. de Fran- 
cine fon gendre Maître d'Hôtel du Roy. Û 

Acis © Galathée, xxi Opera ; Paftorale heroiïque 
en trois Actes , imprimé in-folo , repréfenté la 
premiere fois en 1686. au Château d’Anet dns 
une Fête galante que M. le Duc de Vendôme 
y donnoit à Monfeigneur le Dauphin , c’eft le 
dernier Opera de M. Lully, dont les vers font 
de M. Campiftron , le fujet eft ré du 13e livre 
des Méramorphofes : le prologue étoit formé par 
Apollon, Comus & Diane , & le Théatre re- 
préfentoit le Château d’Anetbafti par Diane de 
Poitiers. | 
M. de la Fontaine avoit commencé un Opera 
fous le titre des Amours d’_A4cis @ de Galarhée 
dont 1ln’y a que deux: A@tes d’achevés. 

Jes Adelphes, Comédie en cinq Aëtes de vers ré- 
préfentée le 4. Janvier 1705. C’eft une traduc- 
tion des Adelphes de Terence ; cette Piéce parut 
dans les affiches & à l’impreflion fous le nom du 
fieur Baron Comédien , cependant on lattribuoit 
a un fçavant dont l’habit & le caraétere fembloient 
incompatibles avec ces fortes d'ouvrages , celui- 
ci néanmoins ne pouvoit faire honte ni à fon efprit 
nià fa vertu. 

Adherbal Roi de NumidieT. de M. de Lagrange. I1 
n’avoit que fe1ze ans lorfqu’il donna cette Tra_ édie 
en 1694. ,, M. de Lagrange-Chancel Auteur vi- 
>» Vant a faitimprimer fes Oeuvres mélées, à la 
» Haye ,in-8°. chez Charles Levier en 1724 ce. 
» recueil contient des cantates dont les fujets font 


Ai. 


4 DES EL x O0 T'E QUE 
,, trés d’Anacreon , de Byon & de Théocrite 
» & autres cantates de foñ invention , diverfes 
» Poëfies parmi lefquelles eft une lettre à une 
» Ducheffe qui nous apprend les dernieres avan- 
 tures de M. de Lagrange : fes Tragédies font 

Adbherbal. Orefle & Pilade. Melearre. Athe- 

naïs. Amafis. Alcefte. Ino & Melicerte. Sopho- 

nifbe. Erigone. Voyez les Jeux Olimpiques ; fes 

Poëmes pour l’Opera font , A{edus. Caffandre. 

,, Ariane & Théfée. Il a fait ce dernier Opera 

» conjointement avec M. Roy. 

Les Adieux des Officiers ou Venus jufrifice C. en un 
Acte de M. Riviére Dufreny reprefentée fur l’an- 
cien Théatre des Italiens le 25. Avril 1693. 

Admete, on La mort d’ Alceffe. Voyez Alcefte. 

Adolphe , on le Bigame generenx , C. par un Anoni- 
me. 

Adonis , T. de M.le Breton Seigneur de la Fond, 
cette Tragedie fut imprimée chez Abel Lange- 
lier en 1579. Cet Auteur qui étoit de Nevers 
a fait deuxautres Tragédies Didon. Dororhée. 
,, & une Comedie intitulée le Razwoneur., ces 
»» dernieres pieces n’ont point été imprimées. 

Adrafte,T. de M. Ferrier , joüée à l'Hôtel de Bour- 
gogne en 1681. 

Adrien: T. de M. Campiftron , ce fujet’eft tiré de 
lhiftoire Eccléfiaftique. 

Agamemnon Nous avons deux Tragédies fous ce 
titre , la premiere de M. Priflet, la deuxiéme de 
Claude Boyer qui la donna fous le nom de Pader 
d’Affezan jeune gafcon nouveau débarqué , le 
ftratagême réuflit & elle fut generalementapplau- 


die en 1680. 
Agarire , Tragi-Comédie de M. Durval en 1635. 


S . 
él a encore donné la Tragedie des sravanx d'Uliffe. 
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Les Ages. Voyez le Ballet des Ages. 
Agefilan de Colchos, Tragt-Comédie de M. de Ro- 
trou 1637. | 
lAgefilas, T. de M. Pierre Corneille ; cette Piece 
commença à fe fentir de la vieillefle du Grand 
Corneille , ce qui fit dire à M. Defpreaux. 


Jai vu Agefilas j helas 


Les premieres reprefentations de cette Tragedie 
furent données en l’année 1 666. 

Agimée ; on l'Amour extravagant , C, par un anoni- 
me, 

Les Agioteurs , CG. en trois Aétes de profe , du fieur 
Dancourt joüée en Sept. 1710. l Auteur y ajou- 
ta de nouvelles Scenes au mois d'O&. fuivant 
au fujet de certains tours joüés à des Agioteurs. 

Aonés de Chaillot. Voyez {nés de Caftro. 

ÆAerippa ou le faux Tiberinus. T. de M. Quinaut. 
En 1660. Cette Tragedie fut reprife en Fevrier 
1732. & fit beaucoup de plaifir par l’art admira- 
ble dont elle eft conduite. 

HN RE E 6, + Il. ef Ze 
Auteur des Tragédies d'Ocdipe & de Themiftocles. 
Le fujet de celle-ci eft PAgrippa que Tacite ap- 
pelle Pofthume , & que Tibere facrifia à fa fure- 
té & à fon ambition , cette piece n’enrichit pas la 
fcene françoife , l'Auteur ayant pris la précaution 
de faire deffendre dans le Privilege à tous Comé- 
diens de la repréfenter. Voyez Tibere. 

Agrippine , T. de M. Cirano de Bergerac, 

Ajax , T. de M. de la Chapelle , joüée à Guenegaud 
en 168$. cet Auteur faifoit dans toutes fes pié- 
ces des fcenes brillantes pour le fieur Baron, cel- 
cy n’a point été imprimée. ;, Ses autres pieces 
»s imprimées font les Tragédies de Zaïde, de 

À iüj 


6 Be To TE QUE 
>; Cleopatre. de T'hélephonte. & la petite Comé- 
» die des Cafoflis d'O‘leans. 1 fe nommoit Jean 
» de la Chapeile , fut d’abord Secrétaire des com- 
»; mandemens ,de M. le Prince de Conti, puis 

_ Receveur General des Finances de la Rochelle, 
» 1l fut reçu à lP'Academie Françoife en 1 688. en 
+; entrant dans le monde il fit connoître fon génie 
> par fes Pieces de Théatre qui lui acquirent beau- 
»» Coup de réputation : depuis il donna en 1713. 
., les amours de Tibule en trois volumes in-douze 
» & peu de temps après les amours de Catule 
> dans un pareil nombre de volumes ;1l mourut 
5, à Parisle 29. May 1723. âgé d’environ7o. ans. 

Ajax , Lxxxix. Opera , le Poëme de M. Meneflon 
& la Mufique de M. Bertin repréfenté le 20. 
Avril 1716. le prologue eft entre Diane & Pa- 
les Déefle des Bergers : les amours d’Ajax pour 
Caflandre , fille du Roy Priam , traverfées par 
Corebe Prince de Thrace , fontle fujet dela Tra- 
gédie qui eut d’abord peu de fuccès , cependant 
la réüflite qu’elle eut dans les Provinces engagea 
M. de Francine à la remettre au Théatre au mois 
de Juin 1726. à laquelle reprile elle fut reçuë 
très-favorablement. 

"Aimer fans féavoir qui, C. de M. Douville , cet 
» Auteur étoit frere de M. l'Abbé Boisrobert: 
4 tous deux fils d’un Procureur de la Cour des 
 Aydes de Roïüen. Outre fon recueil de Contes,il 
., donna plufieurs pieces de Théatre fous le minif- 
 tere du Cardinal de Richelieu,celles rapportées 
ence catalogue font les Trabifons d’Arbiran. 
 L'Abfent de chez foi. Lesfauÿfes Veritez. Aimer 
Janus fcavoir qui. La Dame invifible on P Efprit 
>, follet. La Dame fuivante, Les Morts vivans. 

Alboir , ou la vengeance , V. de Nicolas Chrétien Sr 
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des Croix ,, nous avons de plus de cet Auteur les 
,; Amantes. Fephré, Etle Raviflement de Cephale. 
Icefle on la Fideliré, T. de Hardi. Euripide a trai- 


té ce fujet d’Alcefte qui voulut fe facrifier pour 


fauver la vie à fon Mari Admete, nous avons 
deux Tragédies Modernes fur le même fujet; la 
premiere de M. de Lagrange repréfentée au mois 
de Décem. 1703. la feconde de M. de Boïfi re- 
préfentée le 25. Janvier 1727. après la feconde 
repréfentation de cette derniere 1l vint ordre de 
cefler de la joüer , l'Auteur y fit des changemens 


_confidérables , furtout dans les rolles d’Admete 


& d’Alcefte, y fubftitua plus de 600. vers nou- 
veaux & avec ces corrections il changea Pancien_ 
titre d’'Admete pour lui donner celui de la mort 
d'Alcefte , elle fut ainfi remife au Théatre en No- 
vembre 1727.& il laretira encore après deux re- 
préfentations. 


Aicefle ou le Triomphe d’Alcide , v. Opera: les vers 


de M. Quinaut, la mufique de M. de Luily re- 
préfenté en Janvier 1674. & gravé. C’eft le pre- 
mier Opera de M. de Lully & le premier qui ait 
été joüé fur le Théatre du Palais Royal , que le 
Roy après la mort de Moliere accorda à l'A cadé- 
mie de Mufique : la Nimphe de la Seine qui avec 
le retour du Roy attend celui des plaifirs , forme 
le prologue : ,, les Opera de M. de Lully font 
>, au nombre de xvij qui fuivant l’ordre qu'il les 
», a donné au public font , Alceffe, Cadmus. Le 


|, Carnaval-Mafcarade, Théfée. Aris. Ifis. P{r- 


» chée. Bellerophon. Proferpine. le Triomphe de 
,, l'amour. Perfée, Phaëton. Roland. le Temple de 
» la Paix. Acis. Armide. & Achilles non achevé, 
il a auffi donné le Ballet d’Aicidiane , plufieurs 
>, autres Ballets , le Carifelly. l'Eglogne de Ver- 


8 Br SLT OT E QULE 
»» failles. PIdille de la Paix. & plufieuts autres 
>, Mufiques. 

Alcibiade , ce fujet tiré de lhiftoire Athenienne , 
a fourni deux Tragédies,la premiere de M.Quinaut, 
intitulée le feint Alcibiade en 1 65 8. la feconde de 
M. Campiftron , repréfentée en 168$. cette der- 
niere eft une copie bien reflemblante de la Tra- 
gédie de Themiitocles de M du Ryer, non feule- 
ment pour la conduite totale , mais même pour 
quantité de vers copiés tout de fuite. 

Alcibiade , C.en trois À tes du fieur Poiflon cy-de- 
vant Comédien .repréfentée le 23. Fevrier 1731 
cette Piéce qui eut du fuccès eft tirée des amours 
des Grands Hommes de Madame de Villedieu. 

Alcidalie, ;, T. de Madame de Villedieu aupara- 

> vant connue fous le nom de Mademoifelle des 
>; Jardins , parce qu’elle fe nommoit Marie - Ca- 
>, thcrine-Hortenfe des Jardins, elle näquit à A- 
>, lençon dont fon Pere étoit Prévôt , dès qu’elle 
> EU 19. à 20. ans , fe voyant avec peu de biens 
> elle vint à Paris , où , à la faveur de fon efprit, 
>, plutôt que de fa beauté , elle fe fit connoître : 
> M. de Villedieu Gentilhhomme aflez riche 
» un des premiers qui la connut , lPépoufa , 
5; Mais par malheur pour elle il mourut quelque 
» tems après ; elle époufa en fecondes nôces M. 
» de la Chatte qu’elle enterra aufh: touchée de 
» Ce nouveau malheur elle renonça au mariage, 
3 Mais non à la galanterie qu’elle entretint par des 
», vers & des Lettres remplies d’un caraétere fin & 
> délicat,c’eft elle qui par fes petites hifloriettes a 
», fait perdre le gout des longs Romans, elle écri- 
» voit d’un füle vif, mais trop libre,fa profe paroït 
» meilleure que fes vers. Elle mourut en l’année 
5 1683. tous fes ouvrages ont été recueillis en dix 
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» volumes & réimprimés à Paris en 1719. Ses 
,> Piéces de Théatre qui fe trouvent dans le fe- 
,, cond tome defes Oeuvres, font Aanlius. Ni- 
,, theris. & le Favori : on lui attribue encore deux 
autres Pieces qui font Alcidalie. & Carmante, 
,, fes autres meilleurs Ouvrages font les défor- 
,, dres de Pamour , le portrait des foiblefles ku- 
,, maines , les Exilés , les Mémoires d’'Henriette- 
, Silvie de Moliere , les Annales Galantes qui 
», paflent pour fon chef d'œuvre au libertinage 
>, près, le journal amoureux &c. | 

Alcide , xxix Opera , Île Poëme de M. Campiftron 
la mufique de Mrs Laully fils & de M. Marais 
repréfenté en 1693. nonimprimé en mufique , la 
Viétoire aecompagnée de plufieurs peuples for- 

. ment le Prologue, on fçait qu’Alcide eft un fur- 
nom qu’on donna à Hercule pour exprimer fa for- 
ce, Les fils de M. Lully avoient déja donné l’'Ope- 
ra de Zéphire G Flore. 

Alcidiane ou les quatre rivaux , T. C, tirée du Man- 
Ziny. : 

Alcidiane , Ballet divifé en trois parties , les vers 
étoient de M. Benferade & la mufique de M. 
Lully , 1l fut danfé par le Roy le 14. Janvier 
1653. 

Alcimedon , T. de M. du Ryer en 1635.1n-8°. 

. Ælcine, Lxij Opera T. repréfenté le 1 $. Janvier 
1705, les vers de M. Danchet & la mufique de 
M. Campra partition in-folio , le Prologue eft 
formé par la Gloire & le temps, le fujet de la pié- 
ce eft qu'Alcine fameufe Enchantrefle eft amou- 
reufe d’Aftolphe Paladin fils d’Othon Roy d’An- 
gleterre &c. 

Ælcione, Lxvj Opera T. repréfenté en Fev. 1706. 
les vers font de M. de Lamotte & la mufique de 


+0 Bar O0 T'EQU 
M. Marais gravé in-4°. le Prologue eft formé par 
Apollon , Pan , les mufes & le Dieu du Mont 
Tmolle ; le fujet de la Piéce eft tiré de la fable x 
du livre xj des Metamorphofes : la Tempefte de 
cet Opera eft un excellent morceau de mufique 
qui a fait beaucoup d’honneur à fon Auteur. 
Pendant une reprife de cet Opera,le Roy par Ar- 
rêt du Confeil du premier Juin 1 730. accorda au 
fieur Gruer le privilege de PAcademie Royale 
de mufique pour en joütr pendant le cours de 32, 
années & M. Deftouches Sur-Intendant de la mu- 
fique du Roy , qui avoit la dire“ion de cette A- 
cademie depuis le mois de Fevrier 1728. fe re- 
tira avec une penfion de 4000. livres , le fieur 
Gruer n’a joii de ce privilese que jufqu’au mois 
de Septembre 1731. que le Roy laccorda ‘à 
Mr le Comte, 

CAlcinoé , ou Combat de l'Honneur © de P Arnour, 
T. de M. du Ryer en 1640. quoique le fujet en 
fut fort mince, cette Piece néanmoins eut un grand 
fuccés par la force des fentimens & du Dialogue , 
elle fe trouve imprimée dans le Recuëil des meïl- 
leures Pieces de Théatre des anciens Auteurs 
françois. | 

Alcmene , ou la vengeance feminine, T. de Hardy. 

Alcineon , c’eft le titre de deux Tragédies , lune 
d'Etienne Bellonne & l’autre de Hardy. 

Alcoë , on la Fidélité Pafforale, de Hardy 1625. 
3» Alexandie Hardy Parifien tra la Eragédie du 
;, milieu des rues & de l’'Echafaut , 1l étoit a- 
,, vant Corneille , l'Auteur fameux du Théatre, 
» & aflocié pour une part avec les Comédiens 
, aufquels il devoit fournir fix Fragédies par an, 
au moins eft-1l célebre par le nombre de fes pie- 
, ces , il en faifoit fouveht deux en moins d’un 
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;, mois ; fes vers font rudes & fes compofitions 
» lourdes & ferieufes , & parmi le grand nom- 
»; bre d’autres deffauts que l'ignorance du fiecle 
»» & lenfance du Théatre rendoient fupportables 
.s 11 n’aimoit rien tant que de varier la Scene , ilne 
. pouvoit la tenir en même lieu & lon devoit é- 
tre furpris de voir un perfonnage qui venoit de 
parler dans Naples , fe tranfporter à Cracovie, 
>» pendant que les Ateurs avoient récité quel- 
» ques vers , ou que les Violons avoient joüé 
» quelques airs ; il nous refte cinq gros in-oétavo 
> de fes pieces mais il en refteroit bien une vingtai- 
> ne de volumes fielles avoient été toutes impri- 
>, mées. Theophile contemporain de cet Auteur 
>, Va loïé ou peut-être raillé de cette fécondité , 
» lorfqu’il a dit 


Hardy dont le plus grand volume 
Ia jamais [eu tarir la plume 
Ponffe un torrent de tant de vers , 
Que l’on diroir que l’eau dHypocrene 
INVersenr tous fes vaifleaux ouverts 
Que lorfqwily remplit [a veine. 

s Ses principales Pieces raportées en ce catalo- 
, gue font Achilles. Alcoé, Alcmene. Alemeon. 
»s Alexanaère. Alphée. P Amour viltorienx. Ariad- 
» ne. Ariffoclée. Arfacome. la Belle Egiptienne. 
>» Corine, Coriolan. Cornelie, Didon. Dorife. 
»» Elimire, Felifmene. la force du Sang. Fredegon- 
>, 4€. Gefippe. la Gigantomachie. le Jugement 
> d'Amour, Lidere. Lucrece. Mariamne. ÂAfe- 
>» leagre, la mort de Daire. Panthée Phraare. 
23 Procris. Proferpine. Scedaze. Theagene © Cha- 
>: riclée, T himoclée, le Triomphe d'amour. 
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Alexandre, ce grand fujet a été diverfement traité 
en cinq Tragédies, la premiere par Jacques de la 
Taille de Bondaroy imprimé à Paris chez Morel 
en 1573. la deuxieme par Hardy, la troifiéme par 
du Ryer, la quatrieme par un anonime , laquelle 
n’a pas été repréfentée , mais imprimée à Paris en 
1730. chez la Veuve Guillaume , avec une lon- 
gue Preface ; la cinquieme par M. Racine , on a 
prétendu que dans cette derniere , le Génie & 
l'humeur d'Alexandre étoient fort défigurés & que 
Porus Roy des {ndes y foutenoit un plus noble 
caractere que ce Heros. Il eft à remarquer qu’il 
n’y a point de confidens dans cette Piece non 
plus que dans Athalie : les premieres reprefenta- 
tions de l’Alexandre de Racine furent données en 
1666. 
Alinde , T.de M. de la Mefnardiere en 1643. jene 
connois que cette piece » de cet auteur qui fe nom- 
>» moit Jules-Hypol. Pilet de la Mefnardiere , 1l é- 
toit de l'Academie Françoife & Lecteur du Roi. 
> 1 mourut vers lan 1660. il a publié un traité 
> de la Poëtique où iltraite particulierement des 
., regles du Poëme Dramatique. “ Cette Tragé- 
die n’eut point de fuccès , quoique felon l'Abbé 
d’Aubignac elle foit compofée fuivant toute la ri- 
gueur des Regles. | | 
Alrzon , C. dédiée aux jeunes Veuves & aux vieilles 
Filles. 
Alizon fleurie , C. de M. Difcret en 1663. 
Alphée , on la Fuffice d'Amour Paftorale , de Hardy 
1626. 
Alphonfe , on le Trihomphe de la Foy , T. de la Pou- 
‘jade de la Roche 1687. 
Alphrede, GC. de M. de Rotrou en 1630. 
Amadis de Gaule, xvj Opera, les vers de M, Qu- 
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nault à qui le-Roy en avoit donnéle fujet, & la 
mufique de M. Lully ; cet Opera devoit être re- 
préfenté à Verfailles pendant le Carnaval 1 684. 
mais la Reine étant morte en ce tems , le Roy 
qui ne voulüt aflifter à aucun fpeétacle pen- 
dant l’année de fon del , confentit que cet 
Opera fut donné au public ; les décorations & Îles 
vols furent inventez par le fieur Berrin & execu- 
tez fur fes defleins aufli bien que les habits : le Pro- 
logue eft entre Alquif enchanteur & Urgande fon 
Epoufe de la profeffion de fon mari;Amadis fils de 
Perion Roy des Gaules ; aime Oriane fille 
d’un Roy de la Grande Bretagne, Floreftan frere 
naturel d'Amadis , aime Corifande Souveraine 
de Gravefande , ces Amours principales & Epi- 
fodiques traverfées par des jaloufies & des en- 
chantemens font le fujet du Poëme. 

La Parodie de cet Opera fous le titre de la #z:f- 
fance d’Amadis en un Aéte par M. Regnard, fut; 
joùée fur ancien Theatre des Italiens en Fevrier 
1694. Une autre Parodie fous le titre d’Arlequir 
ÆAmadis en un Aéte de Vaudevilles des fieurs Do- 
minique & Romagnefi , fut joüée en Novembre 
1731. pendant une reprife de cet Opera. 
Amadis de Grece ,xLvij Opera repréfenté en 1699. 
le Poëme de M. de Lamotte , la mufique de M. 
Deftouches, gravée in-quarto ; un Enchanteur & 
une Enchanterefle font le Prologue : le Poëme 
roule fur les Amours d’A madis de Grece & de Ni- 
quée fille du Soudan de Thebes qui font traver- 
fées par le Prince de Thrace Amant de Niquée 
& les enchantemens de Melifle Amante d’Ama- 
dis , le tout mis à fin heureufe par une autre 
Enchanterefle tante de Niquée. 
La Parodie decet Opera fous le titre d’_4radis le 
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Cadet'en un Aéte de Vaudevilles par M. Fufellier 
fut jouée en Mars 1714. au Theatre Italien, 

Ainadonte, T.C.deM Dauvrai en 1631. 

Amalazonte , T.de M. Quinaut 1658. 

Aman Favory du Roy Afluerus & ennemi de Mar- 
dochée , ce Sujet tiré du livre d’Efther a été 
traité en trois Tragédies , la premiere de Pierre 
Mathieu , la feconde d'André Durivaudeau , la 
troifieme de Monchreftien. Voyez Efther, & Vaf- 
thy. 

L'Amant de [a femme, C. du fieur Dorimond en 
1661. ,, Cet Auteur étoit Comedien de la Trou- 
» pe du Marais: outre cette Piece 1l a encore 
, fait les Amours de Trapolin.. PEcole des cocus. 
la femme induffricufe. le Feflin de Pierre. € 
» Pinconffancepunie. 

L’ Amant diferer ,| C. de M. Quinaut 1661. 

L’ Amant Douillet, GC. de.... 1666. 

L’Amant Liberal, ce fujet tiré de Miguel-Cervan- 
tes, a fourni deux Comedies : la premiere de 
M. Guerin ; la deuxieme de M. Scudery en 
1 638. qui n’eut point de fuccez. 

L’ Amanr Prothée . GC. en trois Âétes avec des diver- 
tiffemens par M. de la Croix, joïée au Theatre 
Italien en 1728. non imprimée. | 

LL’ Arnanr qui 11€ flatte pas , CG de M. Hautero- 

cheen 1669.,, Le fieur Hauteroche étoit Co- 

>, medien de la feule Troupe Royale , fon Fhea- 

, tre contient les Comedies fuivantes. Crifpir 

> Mnficien. le Denil, le Cocher fuppofe. le 

» Bourgeois de qualité. Crifpin Mcdecin. € la 

>» Dane invifible on PEfprirt foller 3 outre ces 

» Pieces on lui attribue encore ? Amant qui ne 

sjratre pas, les Apparences trompeufes. la Baf- 

»» fetre, les INobles de Province. les Nonvelliffes. 
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5, le Sonpé mal - apprefic. 

Z° Amant Ridicule, C. de M. Boisrobert 105 1ÿe 
; François le Metel de Boïsrobert.natif de la Ville 
,, de Caën étoit Abbé de Chatillon far Seine, 
., Confeillier d'Etat & l’un des quarante de l'A- 
., cademie Françoife . il fe pouffa par ‘fon efprit 
>, & la faveur du Cardinal de Richelieu, fon 
,, Génie étoit naturellement tourné à Îa plaifan- 
,, terie ; il mourut en 1662. ila donné diverles 
» Poëfies ,; des Lettres & les Pieces de Theatre 
fuivantes rangées par ordre chronologique. 

, s3 1. Lifimenc. 2. Les Rivaux amis. 3. Les atux 
> Nicandres. À. le Couronnement de Daire. 5. 
» Palene, 6. Didon. 7. La Faloufe d’elle méme, 8. 
>, Les trois Orontes. 9. La folle Gageure. 10. Caf- 
»fandre. 1x1. L’'Inconnue. 12. L’'Amant ridicule. 
» 13. Les genereux Ennemis. 14. La belle Plai- 
>» deufe. 1$. Les Apparences trompeufes. 16. La 
>» Belleinvifible. 17. Les coups d'Amour © de 
» fortune, x8. T heodore. 

Les Amans brouillez , C. de M. Donneau de Vif 
166$. 

Les Amans brouillez , ou la  Afere coquette, C. de 
M. Quinaut , jouée à l'Hôtel de Bourgogne en 
1664. Au dire de plufieurs connoifleurs 1l n’y a 
pas quatré piéces de Moliere qu’on puifle préfé- 
rer à celle-ci ; Poïflon l’ancien y joüoit le rolle 
de Marquis qui eft le premier Marquis ridicule 
qui aitété mis fur le Theître. 

Les Amans déguifés , C. en trois Aëtes par une 
Dame ; cette piéce fut jouée avec applaudiie- 
mens au Théatre François en Fevrier 1723. 

Les Amans Difcrets , T. C. de M. Magnon en 
164$. M. Magnon eff encore Auteur de la Tra- 
gedie de Séjan @' de celle du Grand Tamcrlan, 
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Les Amans ignorans , C. en trois Aétes avec des 
divertiflemens par M. Autreau , jouée au Théa- 
tre Italien en Avril 1720. le mérite de cette 
piéce tirée du Roman de Daphnis & de Cloé , 
foutenu par la naïveté du jeu du petit Arlequin , 
& la délicatefle de la Demoifelle Silvia , lui attira 
des applaudiflemens bien mérités on la revoit 
toujours avec plaiir. 

Les Amañs Magnifiques , C. en cinq Actes de 
Profe de M. Moliere , elle fut repréfentée pour 
la premiere fois à S. Germain en Laye en 1670. 
avec des intermédes en vers & des Entrées de 
Ballets , elle fit beaucoup de plaifir au Courtifan. 
Le fieur Dancourt a faiten 1704. un prolo- 
gue & de nouveaux intermédes à cette Comé- 
die. 

Les Amans réunis , C. en trois Actes de profe de 
M. de Beauchamps , elle fut repréfentée en No- 
vembre 1727. au Theatre Italien où elle attira 
de grandes aflemblées, 

L’'amante Amant , C. en cinq Aëétes de profe par 
M. de Campiftron , elle eft imprimée dans le 
recueil de fes Pieces. 

L'Amante Capricienfe. Deux piéces fous ce titre 
ont été joüiées au Théatre Italien , la premiere 
en trois Aétes avec des divertiflements par M. 
Autreau & la Mufique de M. Mouret, quoique 
cette Piece n’ait pas eu grand fuccès lors de fes 
repréfentations en Décembre 1728. Auteur n’a 

as laiflé de la faire imprimer ; comme le fond 
en eftbon & les divertiflemens agréables & bien 


amenés , il l’arefaite d’un bout à l’autre & il la 


doit remettre au Theatre ; la feconde Comedie 
del Ærnante capricieufe en trois Aëtes de vers par 
M. Joly, futjoüiée en May 1726. elle n’eft point 
amprimée, L’'Armante 
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_ L’'Amante difficile. C: en cinq Aë@es de profe de 


M. de la Motte, repréfentée au Fhéatre Italien 
en Aouft :731.tette Piece avoit été repréfenrée 
en italien: au mois POëtobre 1 7 1 6. fous le méme 
titre , ce n’étoit alors qu'un Canevas que M. de 
la Motte avoit donné aux Comédiens italiens & 
qu'ils exécuterent avec beaucoup de fuccès {ans en 
avoir fait de répétition , mais feulement après ‘en 
avoir écouté le fujet bien détaillé par le fieur Le- 
lio. Les trois nouveaux divertiflements ont été 
mis en mufique par M. Mouret. 


LE remis: C:deM de Sallebray. ,, Les 


» autres pièces de cet Auteur font , /4 Belle E- 
+ giptienne. le Jugement de Paris. le Mariage mal 


L'Arnante vindicative. T. C. de M. de Baro en 


16$52.1in 40. Cette piéce eff la derniere des neuf 
» de cet Auteur qui fe nommoit Balthazar Baro de 
» l’Academie Françoife. Il étoit de Valence en 
» Dauphiné, il fut d’abord Secretaire de M. Durfé 
» lequel étant mort comme il achevoit la quatriéme 
» partie d’Aftrée , Baro continua la cinquiéme {ur 
» fes mémoires ce qui eft fon plus grand & fon prin- 
» Cipal ouvrage:il fut depuis Gentiihomme de Ma- 
» demoifelle de Montpenfier : fur la fin de fa vieil 
» obtint deux Offices de nouvelle création , lun de 
» Procureur du Roy au Préfidial de Valence & l’au- 
»trede Tréforier de France à Montpellier;il mou- 
» rut en165C. âgé d'environ 50 ans laiflant des en- 
» fans de fa femme fœur de fon hotefle. Ses pieces 
» de Théatre font, C#linde, Clorife. Partherie. Cla- 
rimonde. le Prince fugitif, S. Euflache. Carifle, ou 
les Charmes de la Beauté, Rofemonde, & P Asmant 

vindicative, 


* 


Les Amantes on la Grande Paflorale , par Ni- 
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colas Chrétien fieur des Croix. 

Armarante Pafforale. de M. de Gombauld en 1 63 Ye. 
in-8°.,, Jean-Ogier de Gombauld Poëte étoit de 
,, la religion prétenduë réformée. Il naquit à S, 
+. Juft de Luflac près de Broüage en Saintonge fur 
», la fin du xiv. fiecle , il étoit Gentihomme & Ca- 
> det d’un quatriéme mariage , il avoit l’efprit dé- 
> licat ; outre ces Drames il a compofé trois livres 
>» d'Epigrammes , grand nombre de fonnets , pla- 
», fieurs autres poëfies; des lettres & des difcours 
, en Profe, 1l fut de lAcademie Françoile dès fon 
>, établiffement & fut un des trois qui furent char- 
>, gés d’en examiner les Statuts : la Reine Marie de 
3 Medicis luiavoit donné une penfion de 1200 
;, écus quifut depuis réduite. 11 mourut en Pan 
5» 1666. âgé près de cent ans: fes pieces de Théa- 
» tre font , les Danaides. Amaranthe, & Cidippe: 
>, on lui attribue encore la Tragédie de Theodre. 

Æmarillis, Deux paftoralles portent cetitre , la pre- 
raiere de la compofition de M. du Ryer en 1658. 
la feconde de M. Pafferat Voyez Celimene. : 

Ainafis. de M. de Lagrange en Décembre 170r: 
Cette Tragedieeft touchante & conduite avec un 
art infini & quoique joüée dans fa nouveauté par 
les fieurs Sallé , Ponteüil , Guerin & Baron fils & 
par les Damoifelles Beauval & des Mares : cepen- 
dant elle n’eut pas le fuccès qu’elle meritoit 
nayantété joüée que onze fois ; mais le merite 
de cette Piéce a été mieux reconnu à la reprife 
qui en fut faite à la fin de Janvier 1730. elle 
attira alors de nombreufes aflemblées & reçut de 
grands applaudiffemens. 

Le: Amazsnnes modernes. C. en trois A&tes de Mrs 
Fuzellier & le grand , joüée au Théatre Fran- 
çois en Oétobre 1727. fans grand fuccez , la 
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mufique étoit du fieur Quinaut Comedien. 
L'Ambufjadeur d’ Affriene. Comedie de Duperche. 
L'Ambigu Comique: €. de M. Montfleury en trois 
Actes mêlés d’intermedes Comiques dont chacun 
renferme un fujet féparé ; ces fujets font . le nou 
veau marié, Dom Pafquin Davalos & le Sembia- 
ble à foi-même ; comme ce mélinge eft d ufage 
chez les Efpagnols , les reprefentations que Mont- 
fleury en vit lorfqu’il fut en Efpagne lui perfua- 
derent que cette pratique pourroit avoir quelques 
agremens fur notre Scene , il n’y fut point trom- 
pé & trente repréfentations confecutives de fa 
nouveauté durent l'en convaincre parfaitement en 
1671. Cependant M. Quinaut avoit déja expofé 
cette varietéau Theatre. Woyez fa Comedie [ans 

Comedie. | À 

» Antoine - Jean de Montieury étoit Avocat & 
» fils du Comedien Montfleury qui s’eft long-tems 
>» fait admirer fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
 gogne & qui mourut des violens efforts qu’il 
fit en jouant le rolle d’Orefte dans PAndroma- 
» que de M. Racine : l'Editeur du recïieil des 
; pieces de Montfleurÿ imprimées à Paris en 170$ 
+; en deux volumes in-1 2. a mal-à-propos pris le 
>; Change en attribuant ces pieces au pere ( Co- 
: medien ) au lieu qu’elles font de fon fils Poëte 
; & Avocat contemporain de Moliere & qui a en- 
>, core travaillé long-tems après Moliere : fes pie= 
> Ces quoique ur peu libres ; ont prefque toutes 
» été reçûes favorablement : leurs titres font , 
ss la femme Jnge © Partie. l'Ambigu Comique. le 
» mort d’Afdruval T. Trigandin ou Marrin 
», Braillard, PEcoie des filles. le Mariage de rien, 
»le Procez de la Fenine Fuge. la Fille Capitaine, 
ss le Comedien Poëre on le Garçon fans conanire, 
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,» Le Mari fans femme. l'Ecole des Faloux , ou le 
, cocm Volontaire. le Gentilhomme de Beance. T ra- 
» fibule. PImpromptu de P Hotel de Condé. la Da- 
,sme Medecin. Didon ; le Bon Soldat © Les 
>» Sœurs ridicules. A 

Amelie, T.C.de M. Rotrouen1637. | 

L’Aminte du Taffe. Paftorale accomodée au Théa- 
tre François par M. Raïffignier Avocat auffi Au- 
teur des Amours d’Affrée. L’Aminte du TFafle a: 
toujours été regardé comme un Chef d’Oeuvre ; 
c’eft le premier ouvrage où l’on ait introduit des 
Bergers fur le Theatre , le goût pour cette Paf- 
torale à été fiuniverfel qu’on Pa traduit de Ptalien 
en prefque toutes les Langues de PEurope. < 

L'Amour à la mode. C. de M. Thomas Corneille 
qui devoit le fujet de cette Comedie à Dom An- 
toine Defolis qui la traité en fa langue fous le mé- 
me titre M. de Corneille ne refufant pas de ren- 
dre à fon original toute la gloire du bon de fa 
piece , dit qu'il ne feroit pas juite aufli de lui en 
attribuer le deffeétueux, ayant füivi fon original 
également en tout. | 

L'amour Berger. Paftorale de J....1n-12. 

. L'Amour cache par À Arnour , piece en trois Actes 
précédée de la Comedie des Comediens piece en 
deux Actes par M. Scudery in-80. 1635. 

L'Amour Charlatan. Voyez la Comedie des Comc- 
diens. RTE PURES 

L'Armour Diable. C. de M. le Grand en un Ade de 
vers avècun divertif{lement joüé au Theatre Fran- 
çois en 1728. Un Lutin amoureux qui fit en ce 
tems du bruit à Paris , fournit l’idée de cette peti- 
te piece. AR 

L’ Amour € la Verité. €. en trois Aétes de Mrs de 
S. Jorry & de *** Jotiée au Theatre Italien en 
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Mars 1720. ,, Loüis Ruftaing de S. Jorry Che- 
,; Valier de l'Ordre de $. Lazarre,a encore donné 
,, au même Theatre Ar/equinCamarade du Diable, 
» Arlequin en deiil. © le Philofophe trompé par læ 
,, Narure, Ces pieces n’ont point été imprimées. 

L'Amour guerri par letems. T. Ballet de Jean Renaud 
de Segrais. Elle n’a pas été mife en mufique. 

L'Amour Maïtre de Langue. C. entrois Ates &un 
Pologue intituléla Mode par M. Fuzellier ; elle 
fut joüée au Theatre Italien en Septembre 1718 
le fond du fujeteft tiré des Amours de Gonzalue 
du Roman de Zaide. 

L'Amour Malade, Ballet de M. deBenferade, danfé 

… par le Roy en 1657. Lully en compofa a mufi- 
que , Jean Doucet & fon frere y formerent une 
entrée avec quatre Bohiemiennes. 

L'Amour Aedecin on les quatre Medecins. C. de 
Moliere en trois Actes de profe , elle fut repréfen- 
tée pour la premiere fois à Verfaillesle 1 5. Sep- 
tembre 1665.& donnée depuis au Public fur le 
Theatre du Palais Royal par la Troupe de Mo- 
liere qui commença à cette Piece à prendre la qua- 
lité de la Troupe du Roy , ne prenant auparavant 
que celle de la Troupe de Moxsr£ur frere uni- 
que du Roy, cet impromptu fut le plus précipité 
de tous ceux que le Roï eut commandé à Moliere, 

.… puifqu'il fut propofé , fait, appris & repréfentéen 
cinq jours : le Prologue eft compofé de la Comé- 
die ; de la Mufique & du Ballet. Les ornemens qui 
accompagnerent la repréfentation devantleRoy , 
ne contribuerent pas peu à donner de léclat à 
cette Piece & les airs de Lully lui donnerent fans 
doute des graces dont elle a toutes les peines du 
monde à fe pañler; on. dit que Moliere fit cette 
Piece pour fe vanger de la femme d’un Medecin 
ÿ pi PE » à | 
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qui lui avoit donné congé d’une maïfon qu’il te- : 
noit d’elle. 

L'Amour Peintre. Voyez le Sicilien. 

L'Amour Précepterr. G. de M. Geulette en trois A c- 
tes de Profe avec un divertiflement juüé au Theatre 
Italien en Juillet 1726. | 

» Amour Sentinelle ou le Cadenas forcé. C. du fieur 
Nanteuil Comedien de la Reine: ce Comed en a 
encore donne an 1 heatre les brouilleries noëilurnes, 
G* le Docteur extravagant. 

L'Amour Tyrrannique. T C. de M. Scudery en 
1628. in-40. L’Auteur fit des rémarques pour 
faire obferver les beaux endroits de fa piéce qu’il 
trouve fi parfaite & fi achevée , qu'il croit que 
Ariftote auroit reglé fa poërique fur cet excel- 
lent Poëme , & qu'il en auroit tiré d’aufi beaux 
exemples que de l'Oedipe de Sophocles. M. Sarafin 
fous le nom de Siliac d’Arbois , adrefla à VA ca- 
demie Franço'fe en 1638. un difeours fur cette 

… piece de l'Amour Tirrananique. 

L'Amour Vangé du fieur Lelio. Voyez Diane © 
Endimion. M. de la Fond a fait aufii une petite 
Comedie fous ce titre de PAmour vangé en un 
Acte de Vers qui fut repréfentée au Theatre Fran- 
Çois En 1711. 

L’ Amour Victorieux. C. de Hardy. | 

Les Amours d'Alcmeon & de Flore, Tragedie par 
Etienne Bellone 1 62 1. à Rouen, 

Les Amours d'Angelique © de Medor. T. de M. 
Gabriel Gilbert en 1664. », Cet Auteur étoit Se- 
» cretaire de la Reine Chrifine de Suede & fon 
,, réfident à la Cour de France , il donna de fon 
, Vivant un volume de Poëfies mélées : fes pieces 
de Theatre font , les amours d Angelique € de 
,, Mcdor, les Amours d'Ovide, Arie © Petus 
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5 ou les Armours de Neron T. Crefphonte. les 4- 
, mours de Diane © d'Endimion T. les [iri- 
» gues Amourenfes. Hypolite ou le Garçon infenfi- 
ble. Semiramis T. Rodegune. Thelephonte, & les 

… peines © les plaifirs de l'Amour Opera. 

Les Amours aquatiques . C. en un Aë@e du fieur le 
Grand Comedien joïüée au Theatre Italien en 
Septembre 1721. 

Les Amours à Aftrée & de Celadon T C. du fieur 
de Rayfliguier 1630. 

Les Amours de Calorin. C. de M. Chevalier. 

I,cs Amours à la Chaffe. C. en un Aëte de M. C.... 
joüée au Theatre Italien en 1718.M de V..... 
ayant à fon fervice deux Allemans d’une habileté 
extraordinaire à fonner du Cors , voulut bien 
en donner le plaïfir au public , & pour amener cet- 
te nouveauté , cette petite piece fut compolée 
avec des Scenes Françoifes & un divertiflement. 

Les Amours de Diane © d'Endimion, Vragedie de 
M. Gilbert en 1657. Voyez Diane © Endimion. 

Les Amours de Fupiter & de Semele. Tragedie de M. 
Claude Boyer en 1468. 

Les Amours de Lyfis @ d’Hefberie. Paftorale allego- 
rique de M. Quinaut repréfentée au Louvre le 9. 
Decembre 1 660. au fujet du mariage du feu Roi, 
cette piece n’a pas été rendue publique & Porigi- 
ginél apoñtillé de la main de M. de Lyonne eft en 
la Bibliotegue de M. de Seignelay. 

Les Amours déguifés. Ballet de Benferade , danfé 
par le feu Roy en Pan 1664. 

Il y a un Opera fous ce titre des Amours déguifés 
qui eff le 1 xxxij des Opera , les vèrs font de M. 
Fuzellier & la Mufique de M. Bourgeois ; le 
Prologue eft entre Venus , Minerve & Bacchus; 
& le Ballet eft compofé de trois entrées des dé- 
B üi 
\ 


|! 
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guifemens de l'Amour : l1 premiere de l'Amour 
déguifé {ous lapparence de ia haine , fa feconde 
fous le titre d'amitié, la troifiéme fous celui de 
Peftime : cet Uper: fut repréfenté en 1 713. & eft 
le premier de la compofition de M. Loüis Fuzellier 
> Auteur vivant qui en a depuis donné quatre au 
ALES TS {çavoir Ati ion le Brlies des ases, les Fe- 
> tes Greques &* Rornzines © la Keine des Peris. 
,, Les Comedies qu’il a donné au Theatre Fran- 
s5 Çois font, Aomus Eabuwliffe 5 Les Amufemens 
+, del Auromne. Ses pieces joüées au Theatre Ita- 
ci mn font au nombre de Seize , Scavoir : P 4- 
ss mour maitre de Langue. la Mides Melufine. la 
,, Meridienne. La Ruprure du Carnaval, le Faucon, 
ss Orphale. © Perfie. Parodies. le Vieux Monde. 
5 Les Mopces de Gamache, le Cerdeau des Theatres. 
», La Parodie Tragedie. les Saturnales. Amadis le 
5, Cadet, Momus exilé, © la Bague FArvoique : 
», a de plus donné feul ou en Societé plufieurs 
» piéces à FOpera Comique. 


Les Amoërs de Mars © de Venus. Ixxjx Opera 


Ballet compoé de trois Entrées avec un Prolo- 
gue qui feul a été imprimé en mufique , left for- 
mé par Hebé Déeffe de 2 jeuneffe qui eft raflurée 
par la Vidoire qui lui annonce le retour de la Paix 
& des es ; les vers font de M. Danchet & 
Ja mufique de M. Campra : il fut repréfenté en 
1712. 


Les A inaurs de Mo: 45. XXXV. Opera Ballet de trois 


entrées répréfenté en 1 €oç. & imprimé en parti- 


\ tion 1-40. LS vers font de M. Duché & la mu- 


fique de M. Defnarets: 


Zes Amours de Prothée. xewvüij Opera en trois A tes 


& un Prologue entre #4 Amour conftant & l Amour 
volage , Les vers font de M, ie la Fond & la mu- 
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fique de M. Gervais Maître de la mufique de M. 
le Resent , cet Opera repréfenté au mois de May 
1720. fut goûté & a été repris au mois de Sep- 
tembre 1728. 
es ,!inours de Venus & d’ Adonis. T, de M. de Vizé 
elle eut un grand fuccès fur le Theatre du Marais 
en 1670. quoiqu ‘alors les machines ne fuffent ac- 
_compagnées ni de danfe ni de voix.; à la, repri- 
fe qui en fut faite en 1685. on y mit des interrme- 
des dont la mufque étoit de M. Charpen- 
tier. 

Les Amours d'Ovide, Paftorale hiftorique de M. 
Gilbert en 1663. 

Les Awnours des Dieux. cvtrr. O pera Ballet repré- 
fenté aumois de Septembre 1727. les vers font 
de M. Fuzellier & la rte de M. Mouret. Le 
Prologue reprefente | es jeux funébres celebrés par 
les Sarmates de Tomes en l'honneur d’'Ovide en 
reconnotffance de l'art d'aimer que ce fameux 
Poëte avoit apporté fur les bords glacés du Danu- 
be: la premiere entrée repréfente les amours de 
Neptune & de Ja Nimphe Amimone , la feconde 
celles de Jupiter & de Calfte, la rt celles 
d’Apollon & de Coronis, la quatriéme celles de 
Bachus & d'Ariane ; Mademoifelle Sallé parut 
avec éclat dans cet Opera. 

Les Ainours des Deéefles. cxiy Opera dont les paro- 

es font de M. Fuzeillier & la mufique du fieur Qui- 
naut Comédien de la Troupe du Roy; 1l fut re- 
préfenté le 0. Aouit 1729. & cefla de Pétrele 29 
fuivant ; le Frélegne eft entre PAmour & lindif- 
ee la pre miére entrée repréfente les Amours 
de Venus & d'Adonis , la deuxiéme celles de 
Diane & d'Endimion , la troifiéme celles de Mel- 
pomene & de Linus FL ORE de lPElesie, 


26 BIBLIOTEQUE | 
M. de Boïffy fit une Parodie de cet Opera pour 
le Théatre Italien fous le titre de Afe/pomene van- 
ge: qui n’eut qu’une reprefenration. 

Les Amours du Soleil, T en machines joüéeen 1671. 

Les Amours de Trapolin. C. du fieur Dorimond en 

1662. 

Les Amours de Vincennes. Woyés /ffé Opera. 

Ampbi r'on ou l’Hercule furivux. T. de M. l'Heritier 
Nouvelon : cette piéce eut un grand fuccès. 

Amphaærioi, TC de Moliere en trois Aëtes de 

vers hibres & un Prologue de Mercure & de la nuit; 
cette piece fut repréfentée pour la premiere fois 
fur le Theatre du Palais Royal le 13 Janvier 
166%. On fçait que l’A mphitrion eft une des plus 
belles Comedies de Plaute : M de Rotrou a auf 
traité ce fujet dans fa Comedie des Sofies. M. 
Moliere a pris beaucoup de chofes de Plaute, 
mais il leur a donné un autre tour & d’autres fi- 
nefles qui furpaflent de beaucoup les railleries de 
PAmphitrion latin ; Lucien a fourni le fujet fur 
lequel le Prologue de Moliere roule, mais il ne 
Jui a pas fourni les penfées brillantes dont il l’a en- 

_ tichi, cette piéce eut un applaudiffement general. 

Les Amulemens de l Anromne. C. en trois Aétes avec 
un Prologue & des intermedes par M. Fufellier , 
jotiée au Theatre François en Oétobre 1725. 
elle ne fut pas goutée. | 

L’'Amy de tout le monde. Voyés Philantrope. 

Anaxandre, Ÿ C. de M. du Ryer ; c’eft fa derniere 
Piéce ,, Pierre du Ryer parifien étoit Hiftoriogra- 
> phe du Roy & un des quarante de l'Academie 
5 Françoife , c’eft un des Poëtes Dramatiques du 
» fiécle paflé qui a le plus travaillé & fur les ter- 
res duquel nos Auteurs ont le plus fouragé , 
>, mais 1l lui auroit été avantageux d’étrevenu au 
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:, Theatre dans un autre tems que Corneille pour 
,, n'en être ps effacé : outre le nom que lui firent 
5 fes piéces de Théatre. ilacquit aufh quelque ré- 
>, putation par un grand nombre de traduétions 
,, dont les plus confidérabies font celles des œu- 
,, vres de Ciceron , de Seneque, de Tite-Live , 
,, d'Herodote , de Polibe , de Strada , des Méta- 
,, morphofes d'Ovide & d’une partie de lPHiftoire 
., du Préfident de Thou, mais comme il étoit 
, aux gages des Libraires auxquels il s’étoit ob- 
,, blige de fournir de quoi faire aller leurs prefles 
, ns interruption , il n’avoit pas tout le loifir qui 
,, lui auroit été néceflaire pour donner à fes ou- 
,, vrages la derniere perfe é&tion;il mourutle 6 Nov. 
,,16$6 âgé de 5 3.ans & fut inhumé dansletom- 
., beau de fes ancëtres en lEglife de S. Gervais à 
,, Paris : fes Pieces de Théatre font , 1./e Aa- 
> Tiage d MONT. 2 ATgenis Poliarque en deux 
>» parties. 3. Lifandre. 4. Alcimedon $. Cleome- 
,, don. 6. les vendanges du Surefne. 7. Lucrece. 8. 
> Clarigene. 9. Alcronée. 10. Saul. 11. Effer. 
,, 12. Berenice. 13. Scevole. 14. Themiffocles. 
» 15. Nrrocris. 16. Amarillis. 17. Dinamis, 
18. Anaxandre, On lui attribue encore les Tra- 
._» gédies d’Areraphile. Alexanare. T arquin. Cleo- 
,, phon. & Clirophon non imprimées. On Jui 
,, donne aufli une Comedie des Caprifs. 
L’ Andrienne. C. en cinq aétes de vers qui a paru 
fous le nom du fieur Baron pere en 1704. elle eut 
un grand fuccès , c’eft la premiere traduétion des 
pieces de Terence qui ait paru fur le Théatre fran- 

ois , car l'Eunuque que Baif traduifit fous le re- 
gne de Charles IX. , ne fut point repréfenté 
parce qu'il n y avoit pas encore de Comediens é- 
tablis à Paris , le fieur Baron fe plaint dans la pré« 
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face de Pinjuftice qu’on lui faifoit, d’attribuer fa 
piece à un autre & fe confole par l’exemple de 
Terence même qu’on accufade prêter fon nom 
aux ouvrages des autres : une remarque à faire 
fur cette l'iéce eft quela Demoifelle d’Ancourt 
la mere quirepréfentoit l'Andrienne , imagina une 
forte de Robe abbattue qui convenoit à ce rolle 
dont la mode s'établit & continue encore aujour- 

d’hui, ces robbes retiennent le nom d’Andrien- 

nes, | 

Aniramaque T.de M. Racine en 1668. le Comé- 
dien Montfleuri fit de fi grands efforts pour re- 
prefenter les fureurs d’Orefte dans cette piéce , 
qu'il tomba malade & en mourut: la Mariamne de 
Triftan avoit pareillement caufé la mortà Mondo- 
ry , ce qui fait direà Montfleury dans le Parnaîle 
reformé , que déformais 1l n’y aura plus de Poëte 
qui ne veülle avoir Phonneur de crever un Co- 
médien en fa vie ; il parut une critique d’Andro- 
maque intitulée La folle Querelle , Comédie que 
M. Racine attribuoit à Moliere , ce qui mit la mé- 
fintelligence entre eux. Cependant le veritable au- 
teur de cette critique étoit M. de Subligny ; les 
autres Cenfeurs que la jaloufie & le” mérite de 
cette excellente Piéce attirerent à fon Auteur, 
Vobligerent à fe perfeétionner de plus en plus, 
ce qui fait dire à M. Defpreaux 





Et peut-être ta plume aux Cenfeurs de Pyrrhus, 
Doër les plus nobles traits dont tu peignis Burrbus. 


Cette Tragédie d’Andromaque à été mife en 
vers Italiens non rimés par plufieurs Academi- 
ciens d'Italie & fut jouée fur le Théatre des Eta= 
liens à Paris en 1725. 
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 Andromede T. de Pierre Corneille en 1640: cette 
piéce fit du bruit par les machines & décorations 
magnifiques dont elle fut accompagnée, ces chan- 
gemens de Théatres donnerent lieu à M. Corneil- 
les d’ufer d’un peu plus de liberté que les regles 
ordinaires n'en permettent, elle fut repréfentée 
par la Froupe Royale au petit Bourbon en 1650 
les Machines étoient de linvention du fieur To- 

” relly Italien. 

Andromire Reine de Sicile. TC. de M. Scudery en 
1641. 1n-40. 

ÆAndronic. Y. de M. Campiftron en 168 5. C’eft l’hi- 
foire funefte du Prince Don-Carlos fils de Phi- 
lHippe IT. Roi d’'Efpagne que Pauteur a traité fous 
le nom d’Andronic fils de PEmpereur Paleologue : 
I. dont l’hiftoire a quelque raport à celle du Prin- 
ce Don Carlos ; cette Tragedie qui fut le char- 
me de la Cour & de la Ville tira des larmes des 
plus infenfibles & Pon n’avoit rien vû depuis long- 

_ tems qui eut eù un plus grand fuccès. | 

Angelique C.en profe de Fabrice de Fournaris dit le 
Capitaine Cocodrille Comique Confident , tra- 
duite de Pltalien & de PEfpagnol par L...C.... 
à Parisen 1$99.1n-12. 

Anne de Bretagne Reine de France. T.de M.Ferrier 
jouée, à l’Hotel de Bourgogne en 1678. dans 
la peinture qui y eft faite de Charles VIIL. il y a 
des endroits très-finement tournés à la gloire du 
feu Roi 

Apnibal. L’hiftoire de ce General des Cartaginois a 
été traitée en quatre Tragédies , la premiere non- 
achevée de M. Defmareits , la feconde de M. de 
Prades , la troifiéme de Thomas Corneille , la 
quatriéme & derniere de M. Mariveau en 1717 
non imprimée, | 
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antigone. Sophocle & Seneque en ont chacun fait 
le Be d’une de leurs Comedies intitulées la The- 
baïde , Robert Garnier fit une Tragédie d’Antigo- 
ne qui eft une imitation de la lhébaide du Stace. 
M Rotrouen fit uneen 163. qui eftune de fes 
bonnes Tragédies, cependant il y fait mourir les 
deux freres d’Antigone , Eteocle & Polinice en- 
fans de J'ocafte dès le troifiéme A éte, le refte eft en 
quelque forte le commencement d’une autre Tra- 
gédie , ayant réuni deux aétions dont lune fert de 
matiere aux Pheniciennes d’Euripide & Pautre à 
l’Antigone de Sophocle, cette piece eft d’ailleurs 
remplie de beaux endroits , enfin M. Pader d’Af- 
fezan fit repréfenter une Tragédie d’Antigone en 
1637. 

Anriochus. T. de Thomas Corneille , cet Antiochus 
eft le fils de Seleucus fi connu par fon amour 
pour Stratonice. Ce fujet a été traité dans d’autres 
Tragédies , les unes intitulées Seleucus , les au- 
tres Stratonice ou le Malade d'Amour ; M. Cor- 
neille n’a pas jugé à propos de fuivre Fhiftoire en 
faifant Stratonice époufe de Séleucus , afin dit-il, 
que ceux qui n’ont qu’une médiocre ferveur pour 
le facrement n’euflent point à lui oppofer que Îa 
réfolution de fe défaire de fa femme , n’eft pas la 
matiere du grand facrifice. | 

Anriochus & Cleoparre. T, de M. Defchamps repré- 
fentée en 1719. 

Anriochus. Voyés Machabées. 

L’ Aporicaire déral:fé. Comédie burlefque du fieur 
de Villiers repréfentée à l'Hotel de Bourgogne 
en 1660. ,, La réufite de fon Feftin de Pierre 
» l'engagea à donner cette feconde Piéce, ila 
, encore donné /4 Veuve a la mode © les Ramo- 
, aeurs, Ses autres Poëfies font des Fragmens bur= 
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,, ques © le Portrait d'une inconnuë. 

Les Apparences crompenfes , on Cefar Urfin. C. de 
M. Abbé Boisrobert 165 6. | 
Il y a uneautre Comédie fous le titre des Ap- 

parences Trompeufes de M. Hauteroche joüée en 
1673. 

L’Apres-Soupé des Auberges. C. du fieur Poiffon 
l’ancien en un Aéte de vers repréfentée en 1679. 
ce n’eft qu’une Converfation dénuée de toute 
action. 

L’ Arbitre des differens. Comedie en trois Aëtes & 
un Prologue , intitulé Arlequin Prologue, cette 
Piece qui eft de M, le Sage fut repréfentée au 
Théatre François en Fevrier : 702. fous le titre du 
point d'honneur , l’Auteur après quelques cor- 
rettions la fit joüer fur le Théatre des Italiens en 
Avril 1725. fous le titre cy-deflus , elle n’eut que 
deux repréfentations à chacun de ces changemens. 
», Les autres Piéces données par M. le Sage au 
>> Théatre François font Cefar Urfin. Crifpin rival 
ss de fon Maitre. Turcaret. la Critique de Turca- 
s ret G* la Tonrine:celles qu’il a données au Théa- 
» tre Italien font, le Feune Vieillard. la force de 
>» l'Amour & cet Arbitre des differents. À légard 
> de grand nombre de petites Piéces pour le Théa- 
» tre des Foires compofées par lui feul ou en fo- 
» Ciété , on peut les voir dans le catalogue des O- 
>, pera Comiques ; M. le Sage eft encore connu 
> par fes Romans de Caraétere, le Diable Boireux. 
>> Gilblas. Dom Gufman d'Alfarache & par plu- 
» fieurs autres ouvrages qui le font regarder com- 
., me un de nos bons Ecrivains. Le fieur Mont- 
>, menil fon fils qui quelques années auparavant 
», aVOIt déja parû au Théatre François y début- 


nta le 109 May 1728. & fut reçû dans la 
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,, Troupe, où il commence d’être goûté. 

L’ Arbre Verd, C. en Profe par un anonime eñ 
17657". | 

Arcagambis. Voyez les Comediens Efclaves. 

Aretaphile. T. de M. du Ryer, cette Tragédie n’a 
pas été imprimée, elle eft manufcrite dans la Bi- 
blioteque de M. le Maréchal d’F ftrées. 

Arerhuje Li Opera Ballet, les paroles de M. Dan- 


chet & la mufique de M. Campra répré/entée en, 
1701. imprimée in-4°. le Printems & la Nimphe 


de la Seine dans les Jardins de Marly forment 
le Prologue ; la Fable eft tirée des Métamor- 
phofes d'Ovide. 

Argenis, % loliärque,onu Theocrine, Tragédie en deux 
parties par M. du Ryer en 1630. & 1631. Ce 
fujet eft uré de lArgenis de Jean Barclay. 

Argclie Reine de Theflalie. T. de M l'Abbé Abeil- 
le repréfentée en 1674: ;, Gafpard Abeille étoit 
: Prieur de Notre Dame de la Mercy ;, Sécré- 
,, taire de la Province de Normandie & attaché à 
>, la maïfon de Montmorency-Luxembourg : fes 
, autres Piéces de Theatre font ! s#cée. Seliman. 
» Hercule € Coriotan., il fut reçu à VA cademie 
>, Françoife en l’année 1704. & mourut en 1718. 
ln y a guerre de genre de litterature où 1l ne fe 
» foitexercé : fes ouvrages les plus connus font 
,, fes fragédies & fa traduétion de Juftin. 

Arianne © Bachus. xxxvuj Opera dont les paroles 
font de M. de S. Jean & a mufique de M. Marais 
ordinaire de l’Mcadémie,il fut répréfenté en 1696 
&imprimé partition in-4°. la décoration du Pro- 
logue repréfentoit la Ville de Paris dans un defes 
plus beaux points de vüûe. 

Ariane © lhefee  xcj Opera dont les paroles font 


de Meflieurs la Grange & Roy & la mufique de 





DES TAEATRES. 3% 
M. Mouret , :l fut repréfenté au mois de Mars 
1717. & imprimée In-40. 

Ariane ravie: À. de Hardy en 1626. 

Ariane. T. de Thomas Corneille repréfentée fur le 
Theatre du Marais en 1672. cette T'ragédie a 
eft très touchante , pale pour fon chef d œuvre ; . 
& ce qui doit furprendre ; c’eft qu’il la fit en qua 
rante jours de féjour à Îa campagne ; elle fut fort 
fuivie quoique joüée en concurrence de a Tra e- 
die de Bajazet de M. Racine , le fujet de cette 
Tragédie eft Ariane & Fhéfée. 

Lériane. Cet Opera qui paffoit pour un ched’œuvre, 
ne fut cependant pas repréfenté à caufe de la mort 
du Cardinal Mazarinimais il en fut fait plufieurs ré- 
pétitions ; les vers AREA rhauvais étoient de M. 
l'Abbé Perrin & la mufique de la compofi ion 
>, de Cambert Intendant de la mufique de la Rei- 

- ne mere & Organiftede lPEglife Collegiale dé 
, Saint Honoré: “Ja mufique de l4 Paflorale, & de 
»» Pormone eit de la compofition du même Cam- 
» Dért 

Er: , ou le Mariage de Tite. T.C. de M. le 
Vert. 

“aricie. xLij Opera Ballet dont les vers font de M. 
Pic & la mufique de M. la Cofte ordinaire de 
V'Academie , il fut repréfenté en 1697. & im- 
primé partition in 40, Apollon ,; Marfias & les 
Mufes font le fujet du Frologue, cette Aricie eft 
une Princefle de l’Ifle inconnue qui aime Fernand 
Prince d’Efpagne ,, c’eftle premier Opera de = 
» compofition de M de la Cofte qi devis 

:3 dotfné ceux de Philomele. Bradamante. os e. 
5» Telegone. Orion, 

CArie & Petus. On {çait Phiftoire d’Arie qui s ’enfon- 
ça un poignard dans le fein pour donner l’exem- 
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ple à fon mari Petus homme Confulaire qui s’étoit 
engagé dans le parti de Camille fous PEmpire de 
Claude. Nous avons deux l'ragédies fur ce fujet , 
la premiere aufi intitulée Les amours de Neron, 
compofée par M. Gilbert en 1660. la feconde de 
Mademoifelle Barbier reprefentée en 1702. c’eft 
fon premier Ouvrage de Theatre, que quelques- 
uns attribuoient à M. Pellegrin ; ce qui fait crier 
cette Demoifelle à linjuftice dans fa Préface , où 
elle témoigne fon dépit , de voir qu’on voulut lui 
ravir le Fruit le plus précieux de fon travail : 
quoi qu’il en foit, c’étoit loüer fa Piéce que de la 
trouver au deflus de la portée d’une femme, cette 
# Dame native d’Orleans a depuis donné trois au- 
stres Tragédies , qui font Cornelie mere des 
» Gracques, Thomiris. la mort de Fules- Cefar. 
» une petite Piece intitulée le Faucon, & trois 
» Opera ; fçavoir , les Fêres de PEté, le Jugement 
» de Paris, @ les Fères de la Campagne. 

Arion Lxxxj. Opera dont le Poëme eft de M. Fufe- 
ler, & la Mufique de M. Mathau, il fut repre- 
fenté en Avril 1714. le Prologue eft entre Ve- 
nus , la Viétoire & un Guerrier ; le fujet de la Pie- 
ce quieft en cinq Âétes, eft l'Amour d’Arion 
pour Îa fille de Periandre Roï de Corinthe ; M. 
le Brun avoit aufli compofé une Tragédie d Arion 
pour être mife en Mufique, ce qui n’a pas été exe- 
cute , cette Piece eft imprimée dans le Recüeil 
de fes Oeuvres. 

Ariffene.. Paftorale de Pierre Troterel fieur d’Aves, 

Arifioclée. Ou le mariage infortuné. T C. de Hardy. 

Ariffodeme. Tragédie de Claude Boyer en 1 649. 

Arifiotime. T. de M. Îe Vert en 1642. , il a enco- 
re donné la Tragédie d’Aricie, € la Comedie ds 
Docteur Amoureux. 
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- Arlequin. C’eftun Perfonnage mefqué dela Come- 
» die Italienne, les derniers Aéteurs qui ontrem- 
» plis ce Rolle fur Pancien Theatre Italien ; font 
» le célébre Dominique Biancoilely mort en 
» 1688. après lui le fieur Evarifte Guerardy mort 
» au mois d'Aouft 1700. & fur lenouveau Thea- 
» tre Italien , le fieur Thomaffin Venitien foutient 
» aprefent ce Rolle avec des graces merveiileu- 
» fes ; fa femme auf Comedienne fe nommoit 
»> Marguerite Rufca ; comme fous le nom ce 
> Violette ; elle joüoit les Rolles de fuivantes 
» avec beaucoup de feu, elle mourut le dernier 
» Fevrier 1731. la Demoifelle Catberine Tho- 
» maflin leur fille joué les Rolles d’Amantes : 
Comme le Catalogue imprimé chez Briaffon con- 
tent les Comedies Italiennes , nous nous con- 
tenterons de rapporter les Piéces Françoifes qui 
ont pour titre Arlequin, & qui ont été joiées 
fur Pancien & le nouveau Theatre. 

Arlequin amoureux par enchantement, Comedie en 
trois Aétes de Profe avec des divertiffemens par 
M. de Beanchamp,joüée en Decembre 1722. non 
imprimée. | 

—— Aftrologue Comedie en trois A&tes de Profe par 
M. Delifle reprefentée au mois de May 1727. 

—— Aux Champs, Elizée reprefentée fur l’ancien 
Theatre Italien 

— Camarade du Diable en trois Aëtes , avec des 
divertiflemens par M. de S. Gorry , reprefentée 
en Mars 1721. 

Arlequin Chevalier du Soleil. C. de M. de Fatou- 
ville, joüée en Fevrier 168$. les Pieces de cet 
Auteur toutes jouées fur l’ancien Theatre Italien, 
font les Arlequins avec les Epitetés fuivantes, 
Lingere dy Palais, Mercure Galant , Grapignan, 
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ou la Matrone d’Ephefe, Prothée. Empereur dans 
la Lune. Fafon Chevalier du Soleil, & les Come- 
dies fous le titre de Colombine ; fçavoir , Colombine 
Avocat pour @ contre, © Colombine femme van- 
gée , ila encore donné la Comedie de /fabeile 
Medecin. 

— Difenfeur du beau fexe, du fieur B. joüée en 
May 1694. | 

— Dragon de Mofcovie , Piece de Pancien Theatre 
Italien jouée fur le nouveau , fous le titre d’Arle- 
quin perfecute par le Bafilic. 

—— Ernpereur dans la Lune. C. de M. Fatouville en 

Mars 1684, cette Piéce fit un grand fracas, tout 
Paris y courut, & à chaque repréfentation, la 
Salle de PHôte! de Bourgogne fe trouva trop pe- 
tte ; Ifabelie & Colombine attives nouvellement 
reçués , y jouerent des Scenes toutes Françoiles. : 

— En denil de lui-même. Comedie en un Aëte de 
M. de S. Jorry, joüée en 1721. 

—— Efipe. Voyez Efope. | 

— Gentilhomme par hazard. C. en trois A&es du 
fieur Dominique en 1712. imprimée. 

— Crapignan. Comedie prefentée fur le Theatre 
Italien de M. Fatouvilie. Fe 

— Homme à bonne fortune. C..de M. Renard en 
Janvier 1 60o. cette piece fut faite pour l’oppo- 
fer à celle de l'Homme à bonne fortune du fieur 
Baron , M. Renard fit la Critique de fa Piece en 
un Acte , aui fut joüée au mois de Mars 1690. 

—. fnlla. Comedie enun Acte des fieurs Domini- 
que & Romagnefy en 1728.1l y a un Opera Co- 
mique fous le même titre. 

— fafon on la Toijon d’or. C. de M. Fatouville, 
joüée au Mois de Septembre 1684. 

mu Lingere dm Palais, Comecie de M, de Fatou- 
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ville en trois A@tes, joüée au mois d'O&tobre 
1682. HAN 

— /ifantrope. C. du fieur B. joïüiée en Decembre 
1696. compolée d’un Prologue & de trois 
Aétes avec des agrémens de chants & de danfe ; 
quoique cette Piece foit aflez bonne, elle n’eût 
pas grand fuccès. È 

— Poli par amour. €. en un Aë&te par M. Mari- 
vaux , joüée en Oétobre 1700. cette Piece eft 
» fouvent donnée au Public 3 M. Marivaux Au- 
» teur vivant , a donné huit pieces en Profe au 
» Theatre Italien, qui font cet Arlequin poli par 
» Pamounr. La Jurprile de Painour. la double in- 
» conffance. le Prince travcfty. la fauffe fuivante. 
» l’Ifle des Efclaves. PHeritier de Village. & le 
» Triomphe de P Amour ;1l a aufi donné au Theatre 
» François la Fragédie d’ Aunibal & les Comedies 
» du Dénonement imprévu. des Ferits Hom- 
» nes, ou l’ÎfÎle de la Raifon. € la [urprife à 4- 
» mour ; differente de celle qu’il a fait reprefenter 
» au Theatre Îtalien , il a encore compoféune au- 
> tre Comedie fousletitre du Pere prudent & équi- 
» table , qui n’a été reprefentée fur aucun Thea- 
» tre ; outre ces Pieces de Theatre, ila donné au 
» Public / Homere Traveffy en vers Burlefques en 
» deux volumes, & plufieurs autres Ouvrages. 

— Pluton, Comedieen trois A tes de M. Geulette, 
joüée en Janvier 1719. lefilsdu fieur Thomañlin 
âgé de cinq ans, y parut fouslhabit d’Arlequin. 

=— Prothée. Comedie en trois Aétessde M. Fatou- 
ville , joüée en Oëtobre 1683. 

— Sauvage. Comedie en trois Aëtes de Profe par 
M. Delifle , joüée eu Juin 172 1. c’eftle Contraite 
de nos mœurs oppofez à celles des Sauvages, 
cette Piece eft fouvent donnée au me c’eft la 
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» premiere Piece de Theatre de cet Auteur qui eff 
» vivant, fes autres Pieces font T'imon Mifanrro- 
5 jet le Banques des fepr Sages, le Banquet ridicu- 
» le, le Faucon ou les Oÿes ‘de Bocace. le Berger 
> d’Amphrile. Arlequin Affrologue, & la Trägé- 
» die de Danaus. 
—— 5 HJOUTS Arlequin. CG en un Acte par les fieurs 
Dominique Romegnefy , & Lelio fils en 1726. 
ra & Renzud Chevalier du camp de Gode- 
froy de Boüillon xxe Opera, les Vers de M. 
Quinaut & 1 Mufique de M. Lully, reprefenté 
en 16386. imprimé : puis gravé, in-folio ; la Gloi- 
re & la Sageile font le Prologue, les un & 
ue étoient ordonnés par M. Berain ; cet 
Opera eft un de: plus eftimez de ceux de. M. de 
Lolly,ce fut le trionphe deMademoifelle Rochois. 
M. Bailly a fait une Parodie de cet Opera 
en un ÀA@te de Vaudevilles , avec un divértifle- 
ment qui fut ae au, } heatre Italien au mois de 
» Janvier 1725. cet Opera d’Armide eit le der- 
“nier forti dela plume de M. Quiraut, 1l fe nom- 
» moit Phihppes Quinaut, on dit qu'il étoit fils 
» d’un eue de Paris; Bayle dans fon Dic- 
*# tionnaire à l’article de Triftan, dit qu'il avoit été 
» domeftique ie Comedien Mondory, & que c’é- 
toit fous ce Maître qu'il avoit appris à faire des 
» Vers; fi cela eft il n’en eft que plus louable, 
» d’avoir fçu après des commencemens fi bas faire 
fortune , & acquerir lufage du monde, 
» & la politefle qu’on lui a toujours connue ; il fe 
» mit SR chez un Avocat au Confeil , on il fit 
» fes premieres Pieces de Theatre qui CRE fort 
sud es, & un Marchand qui atmoit la Co- 
ie , ut tant d’eftime pour lui qu’il Po- 
» es ne pre endre un appartement dans fa mai- 
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» fon : ce Marchand étant venu à mourir, M. 
» Quinaut regla les affaires de fa fucceflion & 
» époufa enfuite fa veuve, dont il eut plus quaran- 
te mille écus de bien , il acheta une Charge 
w d'Auditeur des Comptes en 1671. & cefla de 
» travailler pour le Theatre de la Comedie, il 
>» avoit été reçu à l’Academie Françoife Pannée 
» précedente ; fur la fin de fa vie il eut regret d’a- 
» voir donné fon tems à faire des Opera, & prit 
>» la réfolution de ne plus compofer de Vers, qu’à 
5 la gloire de Dieu & du Roi ; 1l commença par 
» un Poëme fur lExtinétion de la Religion refor- 
_» mée en France, il mourut le 26. Novembre 
» 1688. âgé de 53. ans & riche de plus de cent 
» mille écus. Les Opera dans lefquels il a furtout 
n exccllé, & qu'il a donné au Public depuis Pan 
» 1672. jufqu'en 1686. au nombre de xrv. font 
, les Fêtes de P Amour @ de Bachus, Cadmus, 
>, Alcefte, Thefée |, Arys, Ifis , Proferpine, le 
4 Triomphe de P Amour, Perfée , Phaeton | Ama- 
>» dis, Roland, le Temple dela Paix, © Armi- 
» de 5 fes Tragédies & Comedies au nombre de 
» XV. font les Sœurs rivales ; V Amant indifcret, la 
»») Comedie [aus Comedie, la Genereufe Ingrati- 
»tude, la mort de Cyrus , le: mariage de Camby- 
{€ La Srratonice , Les coups de P Amour © de le 
>, Fortune , Amalazonte , le feint Alcibiade , le 
, Fantôme amoureux, Asrippa , la mere Coquet- 
» te, Bellerophon 3 on lui attribue encore une 
» Tragi-Comedie intitulée Zrsr. 

CAariminius , ou les Freres ennemis. Tragéäie en 1644. 
in-4°. c’eft la derniere Piece de M. Scudery ; la 
Préface de cette Tragédie d’Arminius eft un chef- 
d'œuvre des fanfaronades Poëtiques ; l'Auteur y 
fait la récapitulation de fes feize or 

Zi 


40 PABLIOTHEQUE 
ques, & nous aflure que tons eurent un fuccès 
extraordinaire à l’exception de fa Didon & de fon 
ÂAmant hiberal, ox les acclzmarions , dit:il , furent 
An peu plus fro:des toutes PE ajoute-il, Pimpreflion 
fir dpres ce que P'AVOIS €! {per e da Thezarre. au refte 
cetie Tra gédie d’'Arminius parmi des traits réjouif- 
fans,en a quelques autres d’une beauté remarquable. 

Carm us. T. de M. Campifiron ; reprefentée avec 
faccès au Theatre François en 1684. Cet Armi- 
pius étoit chef des Herufques peuples de la bafle 
Allemagne. 

‘Arjace Roi der Parthes. T. de M. de Pr:des en 
» 1666. c’eft la derniere & la meilleure Piece de 
» cet Auteur qui ena fait trois autres ; fçavoir , 

» Sillanus, la victime d’Erat € Annibal, qui ne 
» font pas à beaucoup près fi bonnes que cette 
» Trogédie d'Arface. 

Arfacome. on Parmitie des Scithes. T. de Hardy. 

L'art de regnez, on le fage Gouverneur. T.de M. 

. » Gilleten 1648. ce M. Gillet avoitle furnom de 
» la Teflonnerie , fes Pieces de Theatre font cet- 
»mte [ragedie de Part de regner. le Carmpagnard. 
w le Denraife. Francion, la mort de F'alenrinien. 
» La Quixaire. SipHpase duc de Varfan. € le 
» triomphe des cing alors, 

Artaxerces ce Roi des Perles. à fourni le füjet de 
trois Tragédies , la premiere de M. l'Abbé Boyer . 

| reprefentée en 1681. cette Piece & fa-Préface 
meritent d'être lües avec attention pour les raifons 
qui ne font pas inconnuës,, elle eft imprimée chez 
Blageart âvec fa Critique : ; la feconde Tragedie 
d’Artaxerces eft de M. de ia Serre qui fut joüée 
en Viay 1718. &'fut te à la fixiéme ré- 
prefenrition, la troïfiéme eft de M: Defchamps 
qui fut réprefentée en 1721. 
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CArtemire. Tragedie de M. Voltaire reprefentée en 
Fevrier 1720. comme elle n’eût pas de fuccès, 
PAuteur n’a pas jugé à propos de la faire impris 
mcr : cependant le fieur Dominique en fit une Pa- 
rodie , joüée au Theatre It:lien en Mars, 1720. 
LAfra. Tregedie de M. l'Abbé de Bruys, non en- 
core joüée quoique prefentée aux Comediens dès 
» le mois de Juillet 1722. M. PAFbé de Bruys 
>» Penfionnaire du Roi & du Clergé mourut le 25. 
>, Novembre 1723.à Montpellier fa patrie âgé de 
» quatre-vingt quatre ans , fes Ouvrages compo- 
>, fent douze volumes in-1 2. eftimés des fcavens, 
>» furtout fon Hiftoire des Fanatiques ; on a im- 
> primé depuis fa mort fon traïté du legitime ufege 
_» de la Raïfon fur les objets de a Foi, il joignoit 
>> à fes études ferieufes la compoñition de plufieurs 
» Pieces de Theatre, qui parurent fous le nom 
>; de M. Palaprat : Cet Abbé dans une de fes let- 
tres, convient bien avoir été en focieté avec M. 
s> Paleprat pour quelques Pieces de Theatre ; mais 
5» 1] prétend que cette focieté étoit finie depuis plus 
>» de quarante ans, & que depuis cette diflolu- 
» tion de focieté , ils avotent chacun donné des 
>> Pieces pour leur compte particulier & fins par- 
>> tige; lefquelles cependantils fe communiquoient 
» Comme amis , qui fe confultent & ncn plus 
3 comme aflociez;& il affirme être feul Auteur des 
» Tragedies d_Afoa,@ de Gabirie, & des Co- 
» mecdies de l’'OUpiniarre, des Empiriques , de l_A- 
ss Vvocat ,Pathelin, de Plinportant dé Cour, du 
» uer ® de la force du Sang, ii fe prétendoit aufh 
»le vrai pere du Grondeur, quoiqu'il convint 
+ que M. Palaprat l’eût enrichi & adopté, voyez 
> l’article de M. Palaprat à la Comedie du £allee 
25 CXITAVATANT. 


L 
Li 


42 BrgLroOTHEQUE 

Afpar. Tragédie non imprimée de M. Fontenelles 
. en 1680. Bernard de Fontenelle neveu de Mrs 
, Corneille,eft des trois Academies, & eft Secre- 
+, taire perpetuel de celle des Sciences. Ses Oeu- 
, vres furent imprimées en trois volumes in-1 2, 
en 1726. on luiattribuë deux Comedies , la 
) Comete & le Comte de Gabalis , & cette Fragé- 
s die d’Ajipar, fes Opera au nombre de trois, 
., font Tberis @ Pelée, Enée ® Lavinie, Dia- 
se & Endimion. 

fAfpafie. T. de M. Defmarets , il compofa cette Tra- 
gédie à la follicitation du Cardinal de Richelieu, 
elle fut reprefentée avec magnificence en prefence 
du Duc Parme en 1636. 

Affrare Roi de Tyr. T. de M. Quinaut , elle fut re- 
prefentée au commencement de l’année 1663. & 
eut un très grand fuccès ; M. Salo dans fon Jour- 
nal des çavans du 23. Mars 166$. fait un grand 
éloge de cette Tragédie ; au contraire, M. Def- 
preaux lui donna une terrible atteinte ; par cette 
Ironie. | 


Avez vous vh l_Affrate. 
C’eff là ce qwon appeile un Ouvrage achevé » 
Surtout Panneau royal me femble bien trouvé, 
Son fujet eff conduit d’une belle maniere, 
Et chaque Aile en [a Piece eff une Piece entiere, 


Malgré cette derniere atteinte cette Piece fait en- 
core aujourd’hui un très bel effet au Theatre ,. & 
on feroit tenté de prendre les Vers de Boileau 
dans un fens naturel , en ôtant l’ironie. 

Affrée. xxvitte Opera en cinq Aétes dont les Vers 
font de M. de la Fontaine , & la Mufique de M, 
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Colaffe reprefentée en 1691. non imprimé en mu- 
fique ; ce Poëme Lirique a fait dire que M. Îa 
Fontaine faifoit mieux des Fables que des Opera, 
& qu'on ne réüflifloit jamais quand on forçoit fon 
géniet Apollon , la Nimphe de la Seine , Zephire, 
& Flore, font les perfonnages du Prologue , la 
Piece expofe les amours d’Aftrée & de Celadon, 
traverfées par des rivalitez , la fcene eft fur le 
bord'du Lignon. | 
lAtbalie. T, de M. Racine, ce fujet eft tiré du qua- 
triéme Livre des Rois, cette Piece fut faite pour 
les Demoifelles de S. Cyr, lefquelles en donnerent 
diverfes réprefentations dans linterieur de leur 
Maifon en 1691. en prefence du feu Roi, avec 
tous les ornemens & les chœurs qui furent nus en 
mufique par M. Moreau , qui avoit pareillement 
fait ceux d’Efther , elle fut depuis joüée à Ver- 
failles en 1702. Madame de Bourgogne y répre- 
_ fenta les Rolles de Jezabel, &c. Cette Tragédie 
que quelques-uns prétendent être le chef-d'œuvre 
de M. Racine, n’a paru fur le Theatre Fran- 
Çois qu’au mois de Mars 1717. les Comediens 
en ont retranché tout le chant & la plus grande 
partie des chœurs. 

ZAthenais. T. de M. Mairet en 1642. cette Athenaïs 
étoir fille du Philofophe Leontius , laquelle étant 
devenue époufe de PEmpereur Theodoze le jeu- 

_ne, prit le nom d’Eudoxe. M. de la Grange a 
auf donné au Public une Tragédie d’_Athenaïs 
qui fut reprefentée en 1700. | 

Atrée ® Trefle. Tragedie de M. Crebillon, repre- 
fentée au mois de Mars 1707. ce cruel fujet trai- 
té par Seneque, n’a pas été adouci par M. Cre- 

lon. ; 

Atrenaez-moi fous POrme. Nos deux T heatres ont 
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chacuñ une petite piece en Profe, fous ce titre 
qui y furent reprefentées au commencement de 
l’année 169 ;. le Theatre François joue celle de 
M. Kenard, & l’ftalien celle de M. Dufrefny. 
ÆAtrtilz Tragedie de Pierre Corneille en 1667. Si 
_. cette T'ragédie du Roi des Huns appellé le fleau de 
Dieu , fe reflent du déclin de fon Arteur ; on peut 
cependant dire qu’elle a encore des marques d’u- 
ne belle vieillefle, & M. Defpreaux femble repro- 
cher au Public fon ingratitude lorfqu’il lui dit , 





Et fi le Roi des Huns ne lui charme Poreille, 
Traite de Vifisots sous les Vers de Corneille. 


Ce même Defpreaux cependant dans un autre 
endroit dit , | 


Fai vh Agefilas, belas, 
Mais aprés Artila , bola. 


CAlys, vit. Opera, dont le Poëme eft de M. Qui- 
naut, & la Mufique de M. Lully reprefenté en 
1676. imprimé puis gravé in-folio , le tems & 
les heures forment le Prologue : le beau berger 
Atys eft celebre dans la Fable par l'amour de Ci- 
bele ; Pour la compofition du Ballet, le fieur Do- 
livet grand Pantomine fe joignit au fieur. Beau- 
champs , avec lequelil avoit déja compofé le Bal- 
let de Thezée ; & dans l’execution , le fieur l'E- 
tang le cadet parut pour la premiere fois. on a dit 
qu'Atys étoit Opera du Roï,Armide POpera des 
Dames , Phaëton l’'Opera du Peuple, & Ifis PO- 

era des Muficiens. 
Cet Opera d’Atys a été parodié par M. Ponteau 
en une petite piece, joüée au Theatre Italien en 
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Janvier 1726. l’Opera Comique seft auf 
mélé de la Parodie. | 

Alys. Poëme Paftoral en quatre chants par Segrais 

_ imprimé 1653. “PONS 

L'Avare, Comedie de Moliere , reprefentée fur le 
Theatre du Palais Royal le @. Septembre 1668. 
cinq Aëtes de Profe à quoi ie Public n’étoit pas 
encore accoutumé , le revolterent d’abord ; mais 
les réprefentations & la réflexion l'ayant ramené , 
il fut voir avec empreflement une piece qu’il avoit 
meprilé dans les comencemens 

Les avantures des champs Elizés. Comedie en trois 
Actes de M. le D***#* reprefentée fur lPancien 
Theatre Italien en Novembre 169 2. 

Les avantures de Nuir. Comedie de M. Chevalier 
en 1666. tette Piece n’eft pas dans le Recüeil de 
celles de cet Auteur imprimé 1n-12. il a travaillé 
pour le Theatre vers le milieu du fiécle dernier , 
{es pieces font, 1. l’Intrigue des carroffes à cinq 
fols , 2. la Diforace des domefliques, 3. les Avan- 
tures dela nuit, 4. les Barbons amoureux, $. les 
amours de Calotin, G.le Pedagogue amoureux , 
7. les Galants ridicules. 

Les avantures de Poliandre. T.C. parun Anonime, 

Les avautures de Poliandre & de Bazolie. M. Vi 
caget. 

Les avantures de la ruë Quinqnempoix. C.en un 
Acte avec des divertiflemens par M. C*** repre- 
fentée au Theatre Italien en Novembre 1710. 

L’ Avarturier. C. en cinq Aëtes par un Anonime ; 
elle eft fort chargée d’intrigues, & fut reprefen- 
tée au Theatre François en Oétobre 16 91. 

L'avengle Clair-voyant. deux Comedies portent ce 

_titre , la premiere de M de Broffle, & la fecon- 
de en un Aéte de Vers du fieur ie Grand, Come- 
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dien, laquelle fut joüée au Theatre François en 
17602 

L’ Aveugle de Smirne. Comedie de l'invention de M. 
le Cardinal de Richelieu, executée par les cinq 
Auteurs, & reprefentée avec une magnificence 
extraordinaire. | 

Ces cinq Auteurs étoient, Mrs Boifrobert , 

Pierre Corneille, Colletet , Etoile & Rotrou, 
lefquels M. le Cardinal avoit choifi pour les pieces 
de Theatre, dont chacun compofoit un A&e, 
mais il éprouva que ces fortes de matieres ne peu- 
vent être partagées ni maniées par pieces feparées, 
& qu’il n’eft pas aifé de réüflir de cette forte dans 
les pieces de lheatre, quiroulent fur une fiétion 
mélée de diverfes Epifodes ; & compofée d’une 
intrigue , où Pon fait joüer divers reflorts, & que 
dans ces ouvrages il faut que le même efprit & le 
mème ftile regnent par tout,pour conduirele nœud 
& le dénoüement; Voyez /es T huilleries, 

Angçuffe (la Mort D.) Tragédie de M, de Rioupe- 
roux , reprefentée au Theatre François. en 169. 

L’' Avocat dupe. W y a deux Comedies fous ce titre , 
la premiere de M, Chevreau,reprefentée en 16 38. 
la feconde qui a aufi pour titre Homme de paille 
en 1662. par un Anonime. 

LL’ Avocat Parclin, Comedie en un Afte de M. 
PAbbé de Bruys : Pafquier en fes recherches dit 
avoir là & relûü -avec grand contentement l’an- 
cienne Farce de. Patelin , il oppofe qu’à 
toutes les (Comedies Grecques & Latines, quoi- 
que cela ne paroifle pas par l’extrait qu'ilen fait. 
Les perfonnages de cette ancienne Farce; étoient 
Patelin Avocat maître pañlé en tromperies , une 
Guillemette fa femme qui le feconde, un Guillau- 
me Drapier M° Badaut qui eft dupé par Patelin 
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de fix aulnes de drap valant neuffrancs, qui com 
pofoient alors fix écus , l'écu ne valant alors que 
trente fols,on y introduifoit aufh un Berger ; cette 
Farce qui fut joüée à Paris fur Péchafaut, a fourni 
toute la conduite & les perfonnages de cette Co- 

medie moderne de Patelin. 

L'Avocar [ans Etude. Comedie du fieur Rofimond 
Comedien , reprefentée en 166$. 

LAxians. T C. en Profe de M. Scudery en 1644 


iNn- 40: 
FE. 


Le Babillard. Comedie d’abord en cinq A&es re- 
duits à un par M. de Boïffy, reprefentée au Thea- 

_‘tre François en 1725. | 

Le Bague de Poubly: Comedie de M. de Rotrou en 
163$. Voyez le Fleuve de Poubly. 

La Baguerte de Vulcain. Comedie enun Aéte de M. 

du Freny, reprefentée fur l’ancien Theatre [ta- 
lien en 169 3. le nommé Jacques À ymar qui faifoit 
alors-du bruit à Paris par fa Baguette , avec la- 
quelle il prétendoit découvrir bien des chofes, 
donna lieu à plufieurs Differtations Phifiques , & 
fournit l’idée de cette petite Comedie. 

Bajazer. Tragédie de M. Racine , reprefentée fur 
le Theatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1672. 
cette Tragédie eut le futcès merité, & ordinaire 
aux pieces de Racine ; c’étoit cependant une nou- 
veauté au Theatre d’y voir reprefenter une Hif- 
toire fi reflente, car Bajazet étoit oncle de l'Em- 
pereur des Turcs regnant alors, & il Pétoit auffi 
d’Achmet fon fuccefleur , qui n’eft mort qu’en 

1695. 
Le Bailly Marquis. Comedie en un AGte de M. du 
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Frefny ; joüée fans fuceès le même jour que le fau 


honnête homme. 
Les Bains de La Porte S. Bernard. Comedie en trois 


Attes de M. de Boisfranc reprefentée au Theatre 


Italien en Juillet 1696. 1l fut ajoûté à cette Piece 
la Scene d’un Procureur , qui traitant d’une Char- 
ge de Greffieren Chef, fit faire d’avance fon por- 
trait en robe rouge , mais cette acquifition ayant 
manqué il refufa de payer le Peintre, fous le pré- 
texte qu'il l’avoit peint en robe rouge, lorfqu’il 
n’étoit que Procureur. 

Le Bal, on le Bourgrois de Falaife. Comedie enun 
A€te de Vers par M. Renard, reprefenté au Fhea- 
tre François en 1694. | 

Le Bal d’'Aurrxil, Comedie en trois A@tes avec un 

. Prologue, en 1702. par M. B**#* Le Roi fit 

faire par M. le Marquis de Gêvres une repriman- 
de aux Comediens, de ce qu’ils avoient joué cet- 
te piece trop libre. 

Balade Reine d:s Sarmates. Tragédie de Jobert. 

Le Ballet des ages. xcv. Opera , les paroles de M. 
Fufelier, & la Mufique de M. Campra , reprefen- 
té en Oëttobre 1718. /lAuteur du Poëme dit dans 
un avertiflement qu'il a voulu prouver par cet 
Opera , que le génie Comique n’eft pas incompa- 
tible avec les beautez de Fharmonie, & montrer 
aux triftes voluptueux , que les Mufes de PO pera 
peuvent fe permettre les graces du deshabillé , le 
Prologue reprefente les Jardins  d’Hebée ; cetre 
Déeffe invite l’aimable jeuneffe à profiter des dou- 
ceurs d’un azile agréable , lés trois entrées du Bal- 
lét font autant de petites Comedies, dont la pre- 
miere eft intitulée la Jeunefle ou l'Amour ingenu, 
la feconde l’âge viril ou l'amour Coquet, la troi- 
fiéme la vierlieffe ou l'amour joïé, dans cette der- 
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niere Mademoifelle Antier paroifloit en Seigneur 
Polonnois ; la derniere Scene étoit le triomphe 
de la folie fur tous les âges, où le fieur Muraire 
chantoit un air Italien , dans lequel il dévelopoit 

toute la legereté de fon xofier. 
M. de la Motte a laïflé à fa mort un Ballet des 
. âges, qu’on doit joüer fur le Theatre de POpera. 
Le Ballet extravaganr,. Comedie en un Aéte de M, 
Palaprat , joüée au Theatre François en Juin 

1690. 
» Jean de Palaprat mort depuis quelques an- 
,, nées étoit de Languedoc, & avoit été Secre- 
» taire de M. de Vendôme grand Prieur de Fran- 
»Cce , comme il a travaillé conjointement avec 
» M. /PAbbé de Bruys, il eft difficile de diftinguer 
+, les pieces qui lui appartiennent en propre , d’a- 
vec celles qu'ils ont fait en focieté, ces deux 
» Auteurs fe trouvant divifez à ce fujet , l’un ré- 
» vendiquant des pieces que autre prétend lui 
"appartenir ; voyez l’article de M. PAbbé de 
» Bruys à la Tragédie d’Asba , il eft cependant 
>> Certain que leur focieté fubfiftoit, lors du Gron- 
>, deur & de l’'Important de Cœur, les autres 
>» pieces appartenant en toute proprieté à M. Pa- 
» laprat , font le Ballet extravagant. le Concert 
ridicule. la Fille de bon fens , © le fecret révélé. 
Le Ballet des fens. cxvj Opera ; dont les paroles 
font de M. Roy, & la mufique de M. Mouret, 
eprefenté le 5. Juin 1732. l 
Le Ballet des Thuilleries. reprefenté dans une des 
Salles de ce Palais au. mois de Fevrier 1718. au 
fujet de la naïffance de Sa Maijefté ; les paroles 
fent de M. de Beauchamps, la Mufique vocale 
de M. Mathau, qui a eu Phonneur de montrer }a 
Mufique du Roi, & quia compofé la Mufique de 
- D 


o BIBLIOTHEQUE 

POpera d'Arion , la mufique inftrumentale de M. 
Alarius Joïieur de Viole ; & la danfe de M. Ba- 
lon. 

Le Ballet du Parnalfe executé fur un Theatre dreflé 
‘dans la cour de marbre du Château de Verfailles 
le s. O&tobre 1729. pour la naïflance de Mr le 
Dauphin, ce Ballet compofé de fragmens tant des 
anciens que des modernes , et divifé en cinq En- 
trées qui font le Parnafle , la Mufique lyrique, la 
Mufe paftorale , la Mufe heroïque & le génie de 
la France. 

Ze PBaller de Ville-Nenve S. George ainfi nommé 
parce qu'il fut repréfenté à Ville-Neuve S. Geor- 
ge le premier Septembre 1692. en préfence de 
Monfeigneur le Dauphin par les Aéteurs de PA- 
cademie de Mufique , ce Ballet fut enfuite joüé 
fur le Theatre de l’Opera & n’eit point imprimés 
les paroles font de M. Banzy & la mufique de M. 
Colafle. 

Le Balles des Vingt-quatre heures. Comédie en trois 
Actes , un-Prologue & des divertifflemens par le 
fieur le Grand Comédien , la mufique eft de M. 
Aubert Maître dela mufique de S. A.S. Monfei- 
gneur le Duc. Cette Piéce fut repréfentée au 
Château de Chantilly devant le Roy , le cinq No- 
vembre 1722. par les Comédiens François , Ita- 
liens &c les Aëteurs de POpera. 

Balls. Les anciens Ballets qui avant l’établiffement 
des Opera , étoient prefque le feul divertifflement 
de la Cour de nos Rois , font en fi grand nom- 
bre qu’on fe difpenfera de Îles rapporter dans ce 
recüeil , d’autant .plus que le K. P. Menetrier 
Jefuite en a fait un traité où 1l fait mention de 
ces anciens Ballets , & que d’ailleurs un homme 
de Lettres travaille a&tuellement à ce recüeil des 
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Bällets dont il promet favorifer inceffament le 
Public. Aïnfi on fe contentera de raporter en ce 
catalogue les Ballets danfés par le feu Roy qui 
dans les premieres années de fon regne en faifoit 
repréfenter un tous les hivers ; ceux de ces Bal- 
lets qui font détérminés par un nom appellatif, 
comine ?’_Arnonr malade. Hercule amonrenx , O'c. 
fe trouveront fous Fa premiere lettre de leur titre, 
& on ne rangera ici que ceux qui ont pour titre 
le mot generique des Ballets , comme; 

Le Baller de Chambord, celui de Crequy , celui dis 
Gardes ; de Benferade. | 

. Le Baller de Flore aüfide Benferade : danfé parle 

Roy en 1669. 

Le Ballet de la jeuneffe | danfé en Fevrier 1686.les 
airs étoient de M. de la Lande Maitre de la Mufi- 
que de la Chapelle du Roy ; c’eft le premier Bal- 
let auquel il ait travaillé ; les Entrées étoient de 
M. de Beauchamps. 

Le Balles des Mufes , danféen Décembre 1666. 
au Château de S. Germain en Laye. 

Le Ballet de Trianon , danfé en Décembre 1688. 
pour le retour de Monfeigneur le Dauphin de 
armée d'Allemagne , la mufique étoit de M. de 
la Lande à qui le Roy donna en ce tems la Sur- 
Intendance de fa mufique qu’avoit le jeune M. 
Lully qui mourut fur la fin de Décembre de cette 
année 1688. 

Balrazard Roi de Babylonne. Tragédie de M. Cha- 
renton en 1662. 

Le Banquerourier. Comédie de M. D.... joüée au 
Théatre Italien en Avril r 68. 

Le Banques des [èpr ages. Comédie en trois Aë@tes 
de M. Delifle , joüée ou Théatre Italien en Jan- 
vier 1723. quoique cette Piéce fut Lu ve par un 
| ï 
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Prologue & des divertiflemens , elle n’en eut pas 
plus de fuccès & n’eft pas imprimée non plus que 
la critique que lAuteur fit de fa Piéce fous le ti- 
tre du Banquet ridicule en un A@e. 

Les Barbons amoureux @ rivaux de leurs fils. Co- 
médie de M. Chevalier en 1663. 

Le Baron d’Albikrac. Comédie de Thomas Cor- 
néille : le comique de cette Piéce roule fur une 
vieille folle d'Amour & un Valet qui foutient le 
roile du Baron d’Albikrac, &c. 

Ze Baron dela Cralle. Comédie en laquelle Ia petite 


Piéce du Zigzac eft enchaflée par le fieur Poiffon: 


Pancien en 1670. 

Le Baron d'Afron. Comédie en profe de M. de 
Varennes en 1680. 

Baril & Quirerie, Tragi-Comédie en trois Aétes 
avec un prologue & un divertiflement , le tout 
en vers : fujet tiré du Roman de Dom Guichottes 
c’eft le premier ouvrage de M. Gauthier, joüé au 
Théatre François en Janvier 1723. 

La Baflerte. I] y a deux Comédies de la Baffette , 
Pune d’un Gentilhomme de Bourges joüée à Gué- 
negaud , & l’autre de M. Hauteroche , joüée à 
P'Hôtel de Bourgogne. 

Ze Bel Efprir. Comédie de M. L. À. P.joüée avec 
peu de fuccès fur le Théatre Italien en Mars 
1694. 

Belinde, Tragi-Comédie de 24. Rampale qui a auffi 
donné la Tragédie de Dorothée. | 

Pcliffzire. Ce General d’armée de l'Empereur Jufi- 
rien célébre par fes infortunes, a fourni le fujet 
de quatre Tragédies , la premiere de M. Rotrou 
en 1644. la deuxiéme de M. des Fontaines ; 
les troifiéme & quatriéme par des Auteurs ano- 
nimes : ces deux dernieres furent repréfentées 
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_ à l'Hôtel de Bourgogne en 1678. 

La Belle Cabareticre ,vn le Procureur à la mode C. 
dé NT... l 

La Belle Egyptienne. I] y a deux Comédies fous ce 
titre , la premiere de Hardy , la deuxiéme de M. 
Sallebray en 1642. 

La Bulle Eftlave, Comedie de M. PEtoille in-49 
1643. » Claude l'Etoile Seigneur du Sauflay étoit 
» d’une ancienne famille de Paris ; on confond 
» fouvent fes ouvrages avec ceux de fon ayeul & 
» de fon bifayeul tous deux Préfidens au Parle- 
nment de Paris , c’eft de leurs écrits qu’a été 
» tiré le Journal du regne d'Henri IL. 1l fut des 
» premiers reçus en l’Academie Françoile ; on n’a 
» de .Monfieur de PEtoille que deux piéces de 
» Theatre, /a belle Efclave € PInrrigue des Fi- 
n lonx ; il en achevoit une troifiéme quand il mou- 
» Tut, qui avoit pour titre le Secretaire des Inno- 
» cens. ilétoit un des cinq À éteurs que le Cardi- 
» nal employoit pour travailler à fes Comédies, 
»1l avoit plus de génie que d'étude & s’étoit par- 

: » ticulierement attaché à bien tourner un vers, il 
» pofledoit auff les regles du Théatre & quand il 
» vouloit travailler le jourl faifoit fermer fes fe- 
nnêtres & Îe failoit apporter de la chandelle , on 
» a dit de lui de même que de Malherbe , que 
» lorfqu’il avoit compolé un ouvrage il le lifoit 
» à fa fervante , croyant que les ouvrages n’a- 
» voient pas leur perfection fi elle ne fe faifoit 
»fentir aux perfonnes les plus grofieres , il mou- 
» rut le premier Juin 16$2.ägé d'environ $0 
» ans. 

La Belle invifible ou la conf'ance éprouvée. Comédie 
de M.PAbbé Boisroberten 1656. 

La Belle mere. Comédie en cinq Aëtes de vers par le 

D 5; 
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fieur d'Ancourt , repréfentéele 217 Avril 172$: 
le même jour on joüia au Théatre Italien une Co- 
médie fousle titre de /z force du Jang ou du for 
toujours for dont le fond du fujet étoit le même , 
ces deux piéces pour lefquelles il y eut de la con- 
teftation n’eurent pas de faccès , cependant on 
peut dire que celle de d Ancourt eft une de cel- 
les qui lui doit faire le plus d'honneur par la ma- 
niere vive & legere dont elle eft dialoguée & 
verfiñée ; elie n’eit pas imprimée dans fon Thea- 
tre. 
La Belle plaideufe. C. de M. l'Abbé de Boisrobert 
1655. 
Bellerophon. Ce heros eft connu dans Phiftoire poë- 
tique par fon infenfibilité pour les avances amou- 
reufes de Stenobée Reine d’Argos & par la défai- 
te de la chimere dont il triompha monté fur le 
cheval Pegaze ; cette fable a fourni le fujet d’une 
Tragédie compofée par M. Quinaut en 1665. qui 
n'eut pas de réuflite, & d’un Opera qui eftle xr 
dont les paroles fobt de M. Thomas Comeille & 
la mufique de M. Lully repréfentée en 1679. M. 
Corneille rebutté parle peu de fuccès de Pfichée 
avoit renoncé au Théatre Lyrique pour s'attacher 
uniquement au dramatique mais le Roy lui aiant , 
témoigné qu'il eut fouhaité qu'il travaillàt pour  ! 
k Opera , ilfe rembarqua fur cette mer orageufe, 
par cette piéce dont le PR PENS eft entre Apol- 
lon &les Mufes : le roile d’Amifodar fut rempli 
. par le fienr Nouveau l’ainé ; cet Opera fut repré- 
. fenté pendant neuf mois Es fuite , a été impri- 
MÉ , puis ST 

é . Parodie de cet Opera ef des fieurs Domi- 
nique & Romagnefi én un'aéte de DÉS a 
préfentée au The eatre Itaken au mois de May 1728, 
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Belphegor. Comédie en trois Aétes avec des diver- 
tiflemens par le fieur le Grand Comédien François 

… joüée au Theatre Italien en Aouft 1727. 

Berenice. Cetrait d'Hiftoire eft tiré de ces paroles 
de Suetone Titus ab urbe dimifit Berenicen invi- 
us invitam : outre la Tragédie de Tite & Be- 

:  renice de Pierre Corneille ; ce fuiet a fourni deux 
autres Tragédies fous le titre d* Berenice : Pune 
en Profe de M. du Ryer en 1645 & l'autre de lil- 
luftre M. Racine ; cette derniere fut joïée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1671. Le 
Grand Prince de Condé s'étant trouvé à une re- 
préfentation de cette Piéce, un Seigneur lui en 
demanda fon fentiment , à quoi il ne répondit 
que par ce refrain de Chanfon Marion pleure , 
Marion rit, Marion veut qu’on la marie. 

Berenice. Tragédie de Thomas Corneille , le fujet 
de cette Tragédie eft different de celui de Bere- 
nice amante de Litus, & eît tiré des avantures de 
Sefoftris & de Timarette du Romande Cyrus. 

Le Berger d’ Amphrife. Comédie en trois Ates & 
des divertiflemens par M. Defifle , elle fut joüée 
au Théatre Italien fans être annoncée en Fevrier 
1727.une magnifique décoration faite par le fieur 
Claricy Peintre de l’Opera de Londres , n’en 
rendit pas le fuccès plus heureux. 

Ze Berger extravagant. Paftorale burlefque de Tho- 
mas Corneille , cette piéce qui eft la cinquiéme de 
cet Auteur ef tiré d’un Roman qui porte le même 
titre , où parmi des fantaifies amoureufes on voit 
les impertinences des Romans : celui-ci eft de 
Charles Sorel fous le nom de Jean de la Lande 
imprimé à Paris en 1627. 

Les Bergeries de Racan. Paftorale de 3000 vers. 
Autrefois les gens de lettres ne travailloient point 
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pourle Theatre & quand M. de Racan fit fes Ber- 
geries , ce fut plütôt pour fe divertir que pour 
les faire joüer ; 1l eft aufli à remarquer que les 
Paftorales ont en quelque forte précédé les Co- 
médies & que pendant près de quarante ans on 
a tiré prefque tous les fujets des piéces de Théatre 
de P_4ffree. Les Poëtes fe contentant ordinaire- * 
ment de mettre en vers la Profe de M. Durfé. 
Nous ne rapporterons pas ces anciennes Paftorales 
& Bergeries qui font prefque toutes tombées dans 
loubly : à ces Paftorales fuccederent les Comé- 

_ dies, d’abord d’intrigue , puis de cara@teres. 

— Les Bétes raifonnables. Comédie de M. Jacob en 
1667. Mrs Fuzelier & le Grand ont fait un fort 
joly Opera Comique , intitulé les Animaux rai- 
fornabies. 

" Beval viélorienx [ur les Genevois T. de M. Borée en 
1627.» Cet Auteur a de plus compofé la Tragé- 
die de Thoïmiris. la Paftorale d’Achilles viito- 
» rieux. C les Comédies de Clorife, € de la Fuffs- 

D ce d'ATAOHT. ? | 

Le Bien perdu recouvre. Comédie de M. Lambert 
jouée à PHôtel de Bourgogne. » Les piéces de 
», cet Auteur font , le Bien Perdu. la Magiefans 
> Magie. les Ramoneurs. © les [œurs jaloufes : 
., le recüeil de fes Comédies futimprimé en 1660 
chez Delercy en un vol.in-12. 

Les Bier-venus. Ballet de Benferade danfé à Com- 
piègne le 30. May 165$. aux Nopces dela Du. 
cheffe de Modene Niéce de M. le Cardinal Ma: 
Zarin. 

La Bigamie. Comédie de Hardy , quoique toutes 
les Piéces de cet Auteur ayent la fcene fort variée 
1! n’y en a pas une où ce défaut foit fi remarqua- 

le, jamais il ne s’eft vü une fi longue péregrination. 
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v Blanche de Bourbon Reine d'Efpagne. Tragi-Co- 

, médie de M. Renaud anffi Auteur de laT ra- 

| gédie ide Marie Stuart. 

La Boite de Pandore, Comédie en un Aëte du fieur 
Poifon fils , cy-devant Comédien ; elle n’eut que 
trois repréfentations en Mars 1729. Il ya un O- 

” pera Comique fous ce titre. 

Le Bois de Boulosne, Comédie en un A&e avec un 
divertiflement du fieur Dominique ; elle n’eut 
point de fuccès au Théatre des Italiens, à la Foire 
au mois de Juillet 1725. 

Bols. Voyez Brurus. 

Le Bon Soldar. Cette petite Piéce qui eff de M. 
Montileury eft une de celles qui font fur le cata- 
logue pour être reprife de tems à autre. 

Boniface , on le Pedant. Comédie en Profe imitée 
de PItalien , de Bruno Nolano. 1633. Voyez le 
Pedant joüé de Cyrano. : 

La bonne Femme. Voyez Hypermenefre. 

Le Bourgeois de Falaife. Voyez le Bal. 

Le Bourgeois Gentilhomme. Comédie - Ballet de 
Moliere en cinq aétes de profe , mêlés d’Entrées 
de Ballet & de chants avec la cérémonie Turque 
qui fait le quatriéme interméde & fix Entrées dif- 
ferentes qui font le cinquiéme ; elle fut repréfen- 
tée à Chambord pour un divertiflement du Royau 
mois d'Oëtobre 1670. Après la premiere repré- 
fentation ; Moliere alla au fouper du Roy , où 
1l eut le chagrin de voir que le Roynelui dit pas 
un mot de fa piéce ; fon inquiétude dura les cinq 
jours fuivans que fa Comédie ne fut point repré- 
fentée ; mais à la feccnde repréfentation , le Roy 
lui dit vous n’avés encore rien fait qui m’ait plus 
diverti, & votre piéce eft excellente : elle fut re- 
préfentée fur le Théatre du Pelais Royalle 23. 
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Novembre fuivant. Ce fpeétacle quoiqu’outré & 
hors du vrai-femblable , mais parfaitement exécuté 
attira la foule des fpettateurs qui laïflerent gron- 
der les critiques , & chaque Bourgeois qui y 
croyoit trouver fon voifin peint au naturel ne fe 
lafloit point d’aller voir fon portrait ; on difoit que 

le Philofophe de cette Comédie étoit copié d’a- 
près M. Rohaut quoiqu’ami de lAuteur qui fit 
emprunter fon chapeau pour le donner à du Croif- 
{y , on prétend aufli mais fans trop d’apparence 
que Moliere avoit pris l'idée de fon Bourgeois 
Gentilhomme dans la Perfonne d’un nommé G..…. 
Chapelier qui avoit dépenfé cinquante mil écus 
avec une femme à quiil donna une belle maifon 
qu’il avoit à Meudon. Les folies de ce Bourgeois 
eurent une fin funefte , car il fut enfermé à Cha- 
renton pour avoir donné un coup de coûteau à 
fon neveu qui étoit Procureur. 

Les Bourgeois de qualiié. Comédie de M. Haute- 
roche. 

Les Bourceoïfes à la mode , en cinq Ates , cette 
Comédie qui fut repréfentée au mois de No- 
vembre 1692. & qui eut un grand fuccès , a tou- 
jours paru fous le nom du fieur d’Ancourt & eit- 
imprimée dans le recüeil de fes piéces : cependant 
elle eft véritablement de M. de Saintion auf bien 
que le Chevalier a la mode. Ce M. Saintion 
mourut au mois de Septembre 1723. 

Les Bourgeoifes de qualite. Voyés la Fete du Vil- 
lage. - a | 

Les Boutades du Capitan Matamore. Voyés Capri 
tan. 

Les Bout-rimés. Comédie en profe de M. de Pierre” 
de Saint-Uffans fous le nom du fieur de S. Glas 
repréfentée en 1682. On fçait la vogue qu'a- 
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voient les Bout-rimez en ce temps - là. 

Le Braceler. Comédie en un Aë&e de M. de Beau- 
Champ , le fuccès qu’eut fa Comédie du Por- 
trait lui fit donner en la même année cet autre Bi- 
jou dé Dames qui eut un fort moins heureux 
n'ayant été repréfenté que deux fois au Theatre 
Italien en Décembre 1727. 

Bradamante Niéce de lEmpéreur Charlemagne. 
Ce fajet tiré de PAriofte a fourni de matiere à 
trois piéces de Théatre & à un Opera , la pre- 
miere eft de Robert Garnier qui eft toute imitée 
de l’Ariofte; c’eft la premiere piéce qui ait porté 
le titre de Tragi-Comédie ; la feconde eft une 
Tragédie de Thomas Corneille qui auroit eu 
plus de fuccès s’il n’avoit pas voulu fuivre 
fi fidélement l’Ariofte , lescombats des femmes 
contre des hommes n’étant guére de notre goût. 
La troifiéme eftla Bradarnante Ridicule de M. 
le Duc de S... A... repréfentée à Guenegaud en 
préfence de la Cour. À 

L'Opera de Fradamante eft le Lx1x des 
Opera. Les paroles de M. Roy & la mufique de 
M. la Cofte , repréfenté en May 1707. impri- 
mé in-4°. le Prologue eft entre un Enchanteur 
&une Enchentereile. 

Les Bravacheries du Capiran Spavante, Comédie 

ROUE «171608: | 

Le Brave. Comédie de Baïf en r667. non repré- 
fentée. » Cet Auteur a encore compofé deux au- 
atres Comédies, PEunuque © Taillebras. 

Britannicus. Tragédie de M. Racine , cette excel- 
cellente piece tomba à la cinquiéme repréfen- 
tation , mais elle s’eft fi heureufement relevée 
de fa chute qu’elle charme encore aujourd’hui ce 
même Parterre qui lui avoit autrefois refulé fes 
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fuffrages à fes premiéres repréfentations de l’ani : 
née 1670. : 

Les Brounilleries noëlurnes. Comédie du fieur Nan- 
teüil Comédien de la Reine en 1 669. 

Brutus ; Ce premier Conful de la Republique Ro- 
maine , a fourm le fujet de trois Tragédies , la 
premiere intitulée la waort des Enfans de Brute. 
Voyés à la lettre M ; la deuxiéme de Mademoi- 
felle Bernard , joüée au mois de Décembre 1690 
au Théatre François où elle attira de nombreufes 
affemblées ; la troifiéme de Mr Voltaire : cette 
derniere qui fut repréfentée le r1 Décembre 
1730. reçut de prodigieux applaudifflemens à la 
premiére repréfentation qui diminuerent aux fui- 
vantes , elles furent au nombre de quinze : elle 
eft imprimée avec un difcours préliminaire fur 
la Tragédie. 

— La Parodie de cette derniere Tragédie fous le 
titre de Zolus en vers Alexandrins , eft des fieurs 
Dominique & Romagnefi , elle fut joüée au Théa- 
tre Italien le 24. Janvier 1731. & fut recue très 
favorablement , la haine des Romains & du Se- 
nat contre les Tarquins y eft parodiée fous l’idée 
du different qui regnoit en ce tems entre la Fa- 
culté de Medecine &les Chirurgiens , enforte 
que ce r’étoit pas feulement une Parodie de cet- 
té Piéce , mais encore une critique contre ces 
Meflieurs , elle eft imprimée. » Quelque temps 

_ »avant la repréfentation de cette Parodie, c’eft- 
»à-dire le vinst-huit Décembre précédent , le 
mfieur Theveneau Chanteur de la Comédie I-. 
» talienne depuis plus de douze ans, fut reçu 
» dans cette Troupe ; outre ces talens pour la 
s mufique & le Chant ,il en aencore pour l’ac- 
»tion Lhéatrale , en forte qu'il y a tout lieu 
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» d’efperer qu’il deviendra bon Comédien, 


C. 


Les Cadenas, ou le Faloux endormy. Comédie en 
un A@e de Profe de M. Bourfaut repréfentée en 
1662. C’eft la feconde Piéce de cet Auteur qui 

. la donna dans fa grande Jeunefñle. 

Cadmus @ Hermionne, xV. Opera dont le Poë- 
me eft de M. Quinaut & la mufique de M. Lul- 
ly. La fable de Cadmus eft affez connue. Le Pro- 
logueeft la Naïflance & la défaite du Serpent 
Pithon , il fut repréfenté en 1674. Pendant Île 
cours de fes repréfentations , le Theatre du Pa- 
lais Royal étant venu à vacquer par lamort de 
Moliere , le Roy l’accorda pour les repréfenta- 
tions de l’Academie Royale de Mufique. Le Baf- 
que homme très-leger & les fieurs Faure & Lai- 
né parurent dans cet Opera ; & dans la reprife qui 
en fut faite après celui d'Alcefte. On vit pa- 
roitre pour la premiere fois le fieur Pecour qui 
s’eft rendu depuis fi célébre par la noblefle de 
fa danfe. 

Le Caÿfe. Comédie en un Aëte de M. Roufleau re- 
préfentée fans grand fuccès en 1694. On fit cette 
Epigramme fur cette Piéce par allufion au 
Caité, | 


Il reffufciteroit un mort ; 

Et fur fon fujet fans effort, 
Rouffean pouvoir charmer Poreille ; 
Au lieu qu'a [a piéce on fommeille , 
Er chez lui [eul il endort. 


Le Cafferier. Comédie du fieur le Grand Co- 
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médien ; tepréfentée fur le Théatre de Lyon. 

Le Cabhin caha. Voyez le Tour du Carnaval. 

Le Cahos. Voyés les Elemens Opera. 

Cajan , on PIdolarre Converti. Tragédie de M. F. 
G.B.en 1656. | | 

Callirohce, T. Voyez Corefus. 

Callrohée. rxxx Opera, les paroles de M. Roy & 
la Mufique dé M. Deffouches , repréfenté en 
1712. & gravé in-40. le fujet de cette Tragédié 
eft tiré des Achaïques de Paufanias, le Prologue 
eft formé par la Viétoire qui déclare renoncer à 
fon inconftance & fe fixer au Parti de la France, 
Aftrée furvient qui ramene les plafirs & annon- 
ce le retour de la Paix. Cet Opera fut gouté & 
fa mufette eftun fort joli morceau de mufique. On 
en fit une reprife en Janvier 1732. 

Califfene. C’étoit un Philofophe Lacedemonien pour 
lequel Alexandre avoit une confidération qui al- 
loit jufqu’au refpeét ; M. Piron en a fait une Tra- 
gedie qui fut repréfentée au mois de Fevrier 
1730. Quoique les connoïffeurs y trouvaffent de 
grandes Beautez , cependant l’aétion peu interef- 
fente , fit qu’elle n’eut que neuf repréfentations. 

Camille Reine de Voljques. xc1rx Opera dont les paro- 
les font de M. Danchet & la mufique de M. Cam- 
pra repréfenté en 1717. & imprimé en mufique. 

Camma <Reine de Galarthie. Tragedie de Thomas 
Corneille,;repréfentée à l'Hôtel de Bourgogne où 
la Cour & la Ville fe trouverent en fi grand nom- 
bre qu’il ne reftoit plus de place fur le Théa- 
tre pour la joüer, c’eft pourquoi les Comediens 
François qui jufqu’alors m’avoient joüé fur ce 
Theatre que lés Dimanches , Mardis & Vendre- 
dis , commencerent à caufe de la foule que leur 
attiroit cette Piéce à joüer les Jeudis ce qu'ils 


DES THEATRES. 
continuerent dans la fuite lorfque les Piéces étoient 
fuivies , ce qui augmenta fort leur recette, Ce 
fujet fut donné à M. Corneille par M. Fouquet 
Sur-Intendant des Finances. 

Le Camp de Porché-Fontaine, Un fort de terre qui 
fut fait près de Montreüil , & un Camp du Rési- 
ment du Roy près de Porché-Fontaine à entrée 
des avenues de Verfailles pour le divertiffement & 
lInftruétion de fa Majefté en l’art militaire, four= 
nirent le fujet de deux petites pieces reprefentées 
toutes deux au mois d’Oétobre 1722. , l’uneau 
Théatre François de la compofition du fieur le 
Grand , & l’autre au Theatre Italien: cette der- 
niere étoit un ramas fait pér le fieur Dominique 
de plufieurs fcenes de l’ancien Theatre Italien. 

Le Campagnard. Comedie de M. Gillet, 

_ Canente. L. Opera dont le Poeme eft de M. de la 
Motte & la Mufique de M. Colaffe , reprefenté 
en 1700 non imprimé en mufique :felon les Me- 
tamorphofes Canente fut ainfi nommée pour la 
douceur de fa voix & mourut de défefpoir de 
voir fon mari Picus changé en Pivert , la Scene 
du Prologue reprefente le Château de Fontaine- 
bleau du côté du Parterre du Tybre , le Dieu de 
ce fleuve , lPAurore & Vertume en font les 
Enére-Parleurs. 

Le Capitaine Bondoufle. Comédie de Cofme la 
# Gambe dit de Châteauvieux Valet de Chambre 
» du Roy Henry IIT. & de Monfieur le Duc de 
» Nemours , il récita plufieurs Comédies & 
n Tragédies devant les Rois Charles IX. % 
» Henry III. Outre cette Comédie il en a- 
» voit compofé quelques autres , comme Fodér, 
» Romer. Edonard. Roys &c. tirées de Bandel tou- 
» tes tombées dans un parfait oubly. 
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Le Capitan Matamor , on le Fanfaron. Comedie 
de M. Marechal » ce fujet de Capitan qui eft tiré 
» dû Ailes oloriofus de Plaute , a été traité en deux 
» autres Comédies, lune en profe par un Come- 
» dien de la Troupe jaloufe impriméein-$o , l’autre 
» intitulée le veritable Capitan Matamor ; outre 
» cette piece , M. Marechal a encore donné au 
» Theatre |; le Jugement. le }Maufolée. la Cour 
» Bergere. l'Inconffance d’T las. la [œur Valeuren- 
s fe. la Gencreufe Allemande. Cle Diltateur 
» Romain. | 

LeCapricieux. Comédie de M. Roufleau , repre- 
fentée en Décembre 1700. C’eft cette Comédie 
qui attira les premiers Couplets qui ont fait tant 
de bruit & qui ont eu une fuite fi funefte pour 
PAuteur de cette Piéce. » Ses autres Comédies 
» font, le Cajfé. le Flareur. G la Ceinture Ma- 
» gique ; 1l a aufli donné deux Opera Fazon. @ 
» Venus. © Adonis. Ses Oeuvres font en deux 
» volumes in-quarto de lImpreflion de Londres 
» & en trois volumes de celle de Hollande. 

Les Caprifs. Plaute a fait une Comédie des Caprifs 
& trois de nos Auteurs François ont traité ce fu- 
jet, fçavoir M. du Ryer, M. Rotrou & M.Roy 

._ da Comédie de ce dernier eft en trois Attes avec 

un Prologue & des Divertiflemens dont la mufi- 
que étoit du Sr Quinaut Comedien ; quelques 
perfonnes ont prétendu que M. de la Fond avoit 
travaillé à cette Piece. & que le prologue étoit de 
lui. | 

Cardenio. Voyez les Folies de Cardenio. 

Cariftlly. Divertiflement de M. Luily. 

Carifle, ou les charmes de la beauré. Poëme drama- 
tique de M: Baro in-40 1651. 

Carimante. Tragédie de Madame de Villedieu. ; 

€ 
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Le Carnaval Mafcarade , var Opera en neuf en- 

_ trées dont les vers font de differens Auteurs & la 

 Mufique de M. Lully , joïé en 167$ non im- 
primé en mufique ; lorfque cette M2fcarade a été 
joüée fur le Théatre de Opera , elle a été ac- 
compagnée de quelqu’autre divertiflement ; le 

lus fouvent de l'Eglogue de Verfailles & quel- 
quefois du Ballet de Ville-Neuve $. George. 

M. de Benferade avoit donné un Ballet 
aufli intitulé le Carnaval qui fut danfé par le 
Roy en 1668. : 

Le Carnaval de Venife. x1w1. Opera dont Îles 
paroles font de M. Renard, & la mufique 
de M. Campra » repréfenté en 1699. impri- 
mé in-quarto. Le fujet du Prologue eft Minerve 
avec un Ordonnateur qui fait décorer une Salle 

- pour un fpeétacie ; la piéce eft une Comedie du 
Contrafte des Amours d’un Gavalier François & 
d’un Noble Venitien. Ce fut pendant les repré- 
fentations de cet Opera , que par Arreft du Con- 
feil du 25. Fevrier 1690. l’entrée aux Théatres 
fut augmentée d’un fixiéme en fus , par autre 
du 30. Aouft:1701. il fut ordonné que ce fixié- 
me feroit pris fans aucune charge ; & au mois 
de Fevrier 1716. ce prix fut encore augmenté 
d’un neuviéme au profit de l'Hôtel-Dieu de Paris, 
Autrefois pour Pentrée aux Comédies on ne don- 
noit que einq fols au Parterre & dix fols aux 
Galleries , & lorfque pour des piéces nou- 
velles il convenoit faire des frais extraordinai- 
res , le Lieutenant Civil du Châtelet ordon- 

_ noiït du prix de ces entrées. 

Le Carnaval © la Folie, 1x. Opera ; Comédie- 
Ballet dont les paroles font de M. de la Motte & 
la mufique de M Deftouches , répréfenté = 1704 
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& gravé in-40. Le Prologue eftle Feftin des 
Dieux ; le Ballet en quatre Aëtes repréfente les 
Amours & le Mariage du Cernaval avec la Folie 
perfonifiez. Cette idée eft tirée de PEloge de la 
Folie par Erafme, 

Le Carnaval de Lyon. C. du fieur le Grand Comé- 
dien , repréfentée à Lyon. 

Les Carofles d'Orleans. Comedie de M. la Chapelle 
en 1681. | 

La Carthaginoife. Tragédie de M. Monchreftien en 
1617.» Antoine de Monchreflien Seigneur de 
n Vafte-Ville, Poëte François , a compofé un 
» volume de Tragédies autrefois eftimées , qui 
pnfont Aman ou la Vanité, cette Carthaginoife. 
“les Lacenes ou la Conflance. David on l'A- 
» dultere. l'Ecoffoife on le Defaffre. la Bergere 
» Pafloralle, Suzanne on la Chafleté | impri- 
» mées à Roïten 1627.in-ottavo. | 

Cartouche. C. en 3. actes du Sr le GrandComédien, 
c’eft une de ces piéces qu’on doit regarder com- 
me un Vaudeville fur un événement nouveau 
& fingulier : à la premiere repréfentation , Pim- 
patience fut fi grande que les Aéteurs ne purent 
achever la premiere fcene de la Comédie d’E/ope 
à La Cour qu’on devoit joüer d’abord , il fallut 
l'interrompre & ceder aux cris tumultueux du 
Parterre qui demandoit Cartouche ; cette Co- 
medie avoit été compofée avant la prife de 
Cartouche, fous letitre des loleurs,on de? Hom- 
me srnprenable , mais elle ne fut pas joüée ; cette 
Comédie de Cartouche eut treize repréfentations 
dont la derniere fut le onze Novembre 1721. & 
ce fameux Voleur füt exécuté le vingt fuivant 5 
dans ie même tems on joüa au Théatre Italien 
une mauvaile Piéce fous le mème titre : 1l parut 
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auffi en même temps un Poëme intitulé L Wice 
puui , on Carronche ; qui trouva des approba« 
teurs, 

Caffardre Comtefle de Barcelonne. Tragi-Comédie 
de M. FAbbé de Boisrobert ; reprélentée en 
165$ 4: 

Caffandre. zxvir. Opera , Tragédie en cinq ates 
dont le Poëme eft de M. de la Grange & la Mu- 
fique de Mrs Bouvard & Bertin , repréfentée 
en 1706: imprimée in-folio : Pamour de Caflan- 
dre fille de Priam pour Orefte fils d’Agamem- 
non dont Caflandre étoit captive , & lPkpifo- 
de de Clitemneftre qui eft aimée d’'Egifte font 
le fujet de la Tragedie ; Apollon & les Dieux 
des Fleuves , de Scamandre , Xante & Simoïs for- 
ment le Prologue. 

Caton d'Urique. Tragédie de M. Defchamps, re- 
préfentée avec fuccès én 1715 : dans le Mercu- 
re du mois de Mars 1715. on trouvele paral- 
lele de cette Tragédie avec celle Angloife de 
M. Adiflon ; le fujet de ces deux Tragédies cit 
la mort de Caton. » cette Tragédie eft la pre- 
» miere de M. Defchamps qui a donné depuis 
» celles de Cleopatre, © d’Arraxerces, € la Co- 
» jncdie du Parveru. | 

La Caunfe des femmes, Comédie de M. Lofnme de 
Montchenay ;, repréfentée au Théatre Italien en 
Décembre 1687. PAuteur fit la critique de fa 
Piéce qui fut joüée au mois de Fevrier fuivant, 

» M. de Lofme de Montchenayfils d'un Pro- 
» cureur au Parlement de Paris , a donné quatre 
» Piéces à l’ancien Théatre itahen , éerre Canfe. 
» des Femmes. Miererin Grand Sophi.le Phenix, 
» € Les Souhaits, | 
La Ceinture magique, Petite Comédie compofée 
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par M. Roufleau , pour là Cour ; elle fut joüée 
à l'Hôtel de Conty à Verfailles , pendant le 
Carnaval de lPannée 1702. 

La Celiane. Comédie de M. Rotrou en 1637. 

Celre ; on le Vice-Roy de Naples, TC. de M. Ko- 
trou en 1646. 

Celine ,ou les Freres Rivaux. Tragédie de M. Beys. 
» Les autres Piéces de cet Auteur, font /es Foux 
w /llufires, ? Hopital des Foux. € le Faloux [ans 
3 fujer. 

Celimene. Paftoralle de M. Rotrou , joüée en 1636. 
après plufieurs années ,c’eft-à-dire en 165$ 3. cette 
Piece retouchée par M. Triftan , fut joüée fous 
le titre d’ Amarill:s & eut un merveïleux fuccès. 

Celinde Poëme heroïque de M. Baro , il eft de 
cinq actes divifés en fcenes ;, le tout en profe , 
hors 300. vers qui font partie d’une Tragédie 
& Holoferne, & qui font amenez dans letroifiéme 

 aéte à Paris en1629.in-8e. 

Cephale & Procris. XXXI} Opera ; Tragedie en cinq 
actes dont le Poëme eft de M. Duché & la mu- 
fique de Mademoifelle Laguerre , reprefen- 
te en 1694. imprimé in-folio. Le fujet de cette : 
piece eft tiré des Metamorphofes ; Flore , Pan 
& Nerée forment le Prologue. 

H ÿ a une Comedie de Cephale & Procris , du 
fieur d’Ancourt en trois actes de verslibres, & 
un Prologue de Momus & Thalie avec des diver- 
tüflemens : cette piece repréfentée en Oë&obre. 
1711. eut un mediocre fuccés. 

Le Cercle des femmes. Comedie de M, Chapufeau, 
Voyez l'Academie des femmes. 

Le Cerdeau des Theatres. Comedie en un aéte de M. 
Fuzellier , repréfentée au Théatre Italien en 1722 
où elle ne réuflit pas. 
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Cefzr. Nous avons trois Tregédies qui portent 
le nom de Cefar , la premiere de Jacques 
Grevin de l’année 1560. la deuxiéme 1in- 
titulée la Aforr de Cefr de M. Scudery ; cet- 
te pieceeft réguliere en toute fon économie , & 
fut repréfentée avec applaudiflement en 1636, 
la troifiéme de Mademoifeile Barbier qui fut 
reprefentée en Novembre 1709. & eut l’appro- 
bation des connoiffeurs. 

Cefar Vrfin. Ce fujet tiré de PEfpagnol a été trai- 
té en deux Comédies, l’une de M: PAbbé de 
Boisrobert en 1656. & l’autre de M. le Sage en 
cinq actes qui eut peu de fuccez au mois de Mars 
1707. 

Champagne Coiffeur. Comédie de M. Boucher en 
1662. Les bonnes fortunes du beau Champagne 
Laquais firent tant d’éclat , que le feu Roi fut 
curieux de fe faire montrer ce Garçon & donné- 
rent occafion à cette piéce ; ce beau Champagne 
eft mort Sécrétaire du Roy. 

Les Champs Elizées joüés fur l’ancien Théatre Ita- 
lien. Voyés Promenades. 

Le Charivary. Comédie du fieur d’Ancourt , en 
une acte & un divertiflement , repréfentée en 
Septembre 1697. Re 

Le Charme de la voix. Comédie de M. Thomas 
Corneille qui dans fa Préface rappelle pas du ju- 

_gement du. public quoique peu favorable à fa pié- 
ce; mais aufl il croit ce Public trop jufte pour 
lui faire répondre des fautes d’autrui , la fienne 
n'étant que de s'être trop attaché à celles de D. 
Auguftin Moreto qui a traité ce même fujet 
dans fa langue fous le titre de lo que Picede la 
apprehbenfion , & qui fuivant le goût de fa na- 
tion fait entretenir des Valets & se Bouffons 
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avec des Princes & des Souverains. 

Les Charmes de Felicie. Paftorale de M. Montau- 
ban , en 1654. tirée de la Diane de Monte- 
major. 

‘» Jacques Pouflet, Ecuyer fieur de Montau- 
ban , étoit Avocat au Parlement , fut Eche- 
vin de la Ville de Paris & mourut le 16. 
, Janvier 168 $. fon heureux génie ne l’avoit pas 
> feulement fait diftinguer dans le Barreau , mais 
 auñfi dans plufieurs piéces de Theatre qui font 
 entr’autres les Charmes de Felicie. Pantagruel, 
+ Zenobie Reine d Armenie T. Seleucus T. C. he- 
»Toïque. le Comte de Hollande T C. € Inde-: 

_ ssgonde T. imprimées en un Recüeil en 1654. 

Le Charmeur charmé. Comédie non achevée de M. 
des Marèts. 

, Jean des Marèts de S, Sorlin, étoit de Paris, 
fut Controlleur Général de l'extraordinaire 
, des Guerres , Secretaire Général de la Marine 
, & Intendant de Monfieur le Duc de Richelieu 
» €n l'Hôtel duquel 1l mourut en l’année 1676. 
» âgé d'environ quatre-vingt ans. M. Baillet 

, ayant dépeint le genie decet Auteur ; & dé- 

» taillé , fes differens ouvrages dans fes juge- 

mens des Sçavans , 1l fufhra de rapporter ici 

»» fes piéces de Théatré qui font 1. Afpafie. 2. 

»» Scipion. 3. Mirame, 4. Roxane. 5. les Wifron- 

», aires, 6. Erigone. 7. Europe. 8. le Char-, 

» Meur charme. On lui attribue encore la Comé- 

, die du Sourd. & la Tragédie d’Annibal. 

La Chafe du Cerf. Comédie en trois aétes du fieur 
le Grand Comédien, repréfentée fans fuccès au 
mois d'O&tobre 1726. 

Les Chafles Martyrs. Tragédie de Mademoifelle 
Cofnard, 
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Le Chevalier Bayard. Coméd'e heroïque de M. 
Autreau , repréfentée aa Theatre François le 23. 
Novembre 1731. Elle eft bien écrite , les carac- 
teres en font nobles & bien foutenus & les fen- 
timens très convenables au Heros & aux princi- 
paux perfonnages. Cependant après quelques re- 
préfentations , l’Auteur retira fa piéce pour la 
corriger. 

Le Chevalier à la mode. Comédie en cinq aétes 
de profe ; cette piece a toûjours paru fous le nom 
du fieur d’Ancourt , quoique veritablement de 
M. Saintion aufli Auteur des Bourgeorfes 4 1le 
mode ; c’eft une des plus comiques pieces du 
Theatre François ; dans fa nouveauté , c’eit-à- 

dire au mois d'Oétobre 1687. le fieur de Villiers 
excellent Comédien , y joüoit le Rolle du 
Chevalier , ceux de Madame Patin & dela Ba- 
ronne étoient remplis par les Demoifelles de la 
Grange & Durieux qui avoient un grand talent 

_ pour ces fortes de rolles chargés. 

Le Chevalier errant. V. l'Oedipe de M. dela Motte. 

Le Chinois. Comédie en quatre actes avec un Pro- 
logue de Mrs Renard & du Frefny , repréfentée 
au Theatre Italien en 1 692. 

La Chhre de Phaëron, Comédie du Sr le Grand 
joüée à Lyon. 

La Chute de Phaëton. Tragédie de M. Lhermite de 
Vozelle en 1639. 

Chrifante. Tragedie de M. Rotrou en 1640. 

Chrifeide & Arimand. Tragi-Comédie du Sr Mai- 
ret , c’eft fa premiere Piece. 

»» M. Mairet Poëte François, étoit de Bezan- 

»# Çon, vivoit au commencement du dix - feptié- 

, me fiécle & avoit commencé à travailler 

»» pour le Théatre ayant Mrs Rotrou, Scudery, 
E 1j 
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» Corneille & da Ryer ; fes pieces foht cesse 
, Chrifeide qu'il donna à feize ans au fortir du 
. College Silvandre à vingt -un an , le Duc 
»s d'Offonne à vingt trois, l4 Virginie à 24. So- 
ss Phonilbe à 25. Marc Antoine à 26. Soliman 
en la même année , & depuis fa Siluie, la Si- 
, donie. PIllafire Corfaire. Aihenaïs G Roland le 
ss furieux. Quelques-uns lui attribuent une Tragi- 

ss Comédie des /%/onnarres. 

Le Cid. Tragi- Comedie de M. Corneille Paîné qui 
convenoit de bonne foy qu’il devoit à Guillin 
de Caftro une partie des beautez de fa piéce la- 
quelle fut joüée en 1637. Mr Peliflon raporte 
qu’il n’eft pas aifé de s’imaginer avec quelle ap- 

robation le Cd fut recu de la Cour & de la 
Vie ;onne pouvoit, dit il, fe lafler de la voir; 
on n’entendoit parler d’autre chofe dans les com- 
pagnies ; chacun en fçavoit quelque partie par 
cœur , & on la faifoit apprendre aux enfans ; 
perfonne n’ignore la jaloufie que le merite de 
cette piece attira à fon Auteur , & linutilité des 
efforts qu’on fit contre elle, quoiqu’appuyés de 

Pautorité d’un Grand Miniftre qui lui donna pour 

Juge des perfonnes qui fe font crus depuis fort 

honnorez d’être de fes Confreres ; ceux qui vou- 

dront en être mieux inftruits n’ont qu’à lire les 
fentimens de l’Académie Françoife fur le Cid 

& les jugemens des Sçavans de M. Bailler : 

ce fontces examens critiques qui ont fait dire 


à M. Defpreaux 


Envain contrele Cid un MMiniffre [e l'que, 
Tout Paris pour Chimene a les yeux de Rodrigue, 
L’ Academie en corps a beau le cenfurer , 

Le Publlc révolté s'obffine à l'admirer, 
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M." Corneille avoit dans fon Cabinet cette 
Tragédie du Cid traduite en toutes les langues 
de l'Europe, hors PEKfclavonne & la Turque. 

La fuite & le Mariage du Cid. Tragi-Comédie par 
le fieur C....imprimée en 1638. 

La vraye fuite du Cid. Tragi-Comédie par le 
fieur des Fontaines , imprimée en 16338. 

Cidippe. Tragi-Comedie, ouvrage pofthume de M. 
Gombauld. 

Cinna. Tragédie de Pierre Corneilleen 1643. c’eft 
à cette piéce que d’une plus commune voix on a 
adjugé le prix fur toutes les autres de cette 1lluf- 
tre Auteur qui cependant lui préferoit fa chere 
Rodogune. M. V'Abbé Dolivet de l’Acacemie 
Françoife ne met pas le different entre ces deux 
piéces, & fait paîler Polienêle avant la plus bel- 
le des deux. 

Circé. Ce fujeta été mis en Tragédie & en Opera 
la Tragédie, ou pour mieux dire la Tragi-Comé- 
die eft de M, Thomas Corneille , dont le fuccès 
fut très-grand , il ne faut pas s’en étonner, 
puifqu'onn’avoit rien vu jufqu’alors de fi beau 
ni de fi furprennant que les Machines qui en f- 
rent le principal ornement. La mufique étoit de 
M. Charpentier. 

Le fieur d’Ancourt a fait en 1705. un nouveau 
Prolopue & de nouveaux divertiflemens pour 
cette Piéce qui fut alors reprife fans machines, 

L’Opera de Cireé eft le xxxiij des Opera; les 
paroles font de Mademoifeile Saintonge & Îa mu- 
fique de M. des Marefts , il fut repréfenté en 
1694. & imprimé in-folio : Ja Nimphe de Ja Sei. 
ne avec des Nayades & des Dryades forme 
le Prologue 

»» Outre cet Opera ; Mademoifelle de Sainton- 
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>, ge à donné celui de Didon & lc ballet des S'ai 
>, fons ; elle a auffi laiflé deux volumes de diverfes 
», poëfies quiont été imprimées à Dijon. 

Clarice ; on l’Arnour Conftans. Tragi-Comédie de 
M. Rotrou. en 1642. 

Clariente ; ou le Sacrifice Sanglant. Tragi-C. de M. 
de la Caprenede en 1637. 

Clarrgene. Lragi-Comédie de M. du Ryer 1639. 
in quafto. 

Clarimonde. de Baltazard Baro in - quarto 

1643. | 

Ca Tyran d’'Heraclee. Tragédie de Madame 
de Gomez, reprélentée en 1717. 

Cleomédon. Tragi-Comédie de M. du Ryeren1636 
in-quarto. 

Cleoimenes, T. de M. Boufcal. 

Cléopatre. Nosanciens Auteurs qui ont fait des Poë- 
mes dramatiques de C/oparre, font Jodelle & Ni- 
colas de Montreux fous le nom d’Olenix de Mont- 
facré. M. de Benferade fit repréfenter une Tra- 
gédie de Cléopatre de fa façon en 1636. enfuite 
M. l'Abbé Abeille en a donné une autre. M. la 
Chapelle a donné auffila Tragédie de l4 Mort 
de Cleopatre , repréfentée au mois de Decem- 
bre 1681. fur le Theatre de Guénégaud où elle 
eut une vingtaine de repréfentations , elle fut re- 
prife avec fuccès au commencement de Fannée 
1723. Enfin M. Defchamps donna en 1719.une 
derniere Tragédie de Clcoparre dont lation 
principale roule fur la mort de Marc - Antoine. 

Clesphon & Leucipe. Tragédie de M. du Ryer : je 
ne crois pas que cette piéce foit imprimée. 

La Climene. T C. Paftorale de M. de la Croix. 
I yaune autre Climene aufli intitulée, le Tr:o- 
phe de la vertu T C. enprofe par M. de la Serre. 


CI 


{ 


‘ 


DES THEATRES. 75 

Clirandre T C. en 1630. C’eft la 2. piéce de Pierre 
Corneille qui , pour répondre en quelque forte au 
Public qui avoit trouvé /a Mélire trop fimple fit 
cette piéce où il fema les incidens & les avantu- 
res avec une très-vicieufe profufion,mais 1l revint 
bien-tôt à fon naturel dans fes piéces fuivantes. 

Clirophon. Tragédie non-imprimée de M. du Ryer, 
le manufcrit eft dans la Biblioteque de M. le Ma- 
rêchal d’'Eftrées. | 

Clorinde C.de M. Rotrou en 1636. 

Clorife. Paftoralle de M. Borrée en 1624. Une au- 
tre Clorije de M, Baro imprimée à Paris in-o&tavo 
162 2. 

Clotiide Reine de France. Deux Tragédies de Ste 

lotilde , une de M. Prévoft en 1618. l’autre 
de M. Boyer en 1659. | 

Clovis , ou le Grand Clovis premier Roy Chreffien, 
per M. Lheritier 

,, Nicolas Lheritier Nouvelon étoit Hiftorio- 
» graphe du Roy , il avoit époufé Françoife 
, Lecierc , morte veuve au mois d’Aouft 1704. 
, de laquelle il a laïffé un fils & trois filles, 
:, dent la feconde eft Mademoifelle Lheritier 
connue par fes agréables ouvrages de profe 
.) & de vers ; M. Lheritier fit à Pâge de vingt- 
>, deux ans une Tragédie intitulée Ærmphirrion, o# 
» Hercule Farieux , puis cette autre Tragédie du 
» Grand Clovis , qui fut fort applaudie & qui 
» fut repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
» Bourgogne , on peut voir dans les effais 
;de Litterature du mois de Décembre 1702. 
; un ample détail des autres ouvrages de BE. Lhe- 
» ritier qui font plufieurs traduétions & traités fur 
» PHlifioire. 
Le Coch:r fappolé. Comédie en un ae de profe 
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du fieur Hauteroche en 1680. Le fujet de cette 
Piéce eft tiré d’une Comedie Efpagnole intitu- 
lée Los Rieyos que tienne un Coche de don Anto- 
mo de Mendoca. 

Le Cocu imaginaire. Comédie de Moliere en un 
acte de vers, repréfen:ée pour la premiere fois 
fur le Théatre du Petit Bourbon le 28. May 
1660. par la Troupe de MONSIEUR. Un 
Bourgeois qui fe crut joùé dans cette piéce en 

‘ porta fes plaintes qui tournerent à fa honte ; cet- 
te petite Comédie eft tirée d’une Italienne 1in- 
titulée :/ Cornuto per opinione: 

La Cocue imaginaire. Comédie de M. Donneau de 
Vizé en 1660. ei 

La Coëffeufe à la mode. Comédie par un anonime. 

Collin Maillard. Comédie de M. Chapufeau en 
1662. le fieur d’Ancourt a habillé cette piéce à 
la Moderne , fous le même titreen un ae de 
profe &un divertiflement qui fut repréfentée en 
Oûobre 1701. 

- Colombine. ,, L’Aëtrice qui joüoit ce rolle fur Pan- 
, cien Théatre Italien , f2 nommoit Catherine 
» Biancollely femme du fieur de la Torilkiere 
;:, Comédien François, elle étoit fille du celebre 
>> Dominique & fœur du fieur Dominique d’ay- 
», jourd’hui. “ Il ny a que deux Comédies Fran- 
çoifes qui portent le titre de Colombine, fçavoir 

Colombine Avocar pour @ contre. Comédie de M. 
Fatouville, repréfentée au mois de Juin 1685, 
fur l'ancien Théatre Jralien. 

»— Femme vangée. Comédie du même M. Fatou- 
ville, repréfenrée au même Theatre Italien en 
Janvier 1685. il n’y avoit point d’Arlequin en 
cette piéce par la mort du celebre Dominique ar- 
rivée l’année précédente, 
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Le Combat de Fortune © de Pauvrete. C. de 
Jean de la taille de Bondaroy Gentilhomme de 
la Beauce & frere de Jacques de la Taille aufñ 
; Auteur dramatique vivans à la fin du feiziéme 
 fiecle & au commencement du dix-feptiéme 
> Leurs Tragédies & autres œuvres poëti- 
>» ques furent imprimées enfemble à Paris ès 
>» années 1572. 1573. & 1574. en 2. volu- 
., mes in-ottavo. 

» Le premier volume contient Szul furieux, 
 Daire. G Alexandre. Ces deux dernieres font , 
: de Jacques. 

3, Le 2e, vol. contient l4 Farine. les Corri- 
vaux © le Negromant avec des Elegies & 
» Poëfies de Jean ; je trouve. de plus de ces 
, deux freres, la Mort de Paris € d'Oenone € 
>, Le combat de Fortune © de Pauvreté, 

Le Comédien Poëte. Cette Piéce qui eft de M. 

- Montfleury ; a paru imprimée fous le titre du 
Garçon fans conduite , elle fut joüée à Guene- 
gaud en 1671. elle eft compofée d’un Prologue 
en profe, d’un premier aéte en vers qui fait une 

iéce féparée-, enfuite eft une fcene de profe qui 
eft la fuite du Prologue , puis fuivent quatre actes 
de vers qui font une nouvelle piéce Comique qui 
n’a aucun rapport au titre du Poëre Comédien. 

Les Comédiens Efclaves. Comédie des fieurs Domi- 
nique, Romagnefi & Lelio fils ; repréfentée au 
Theatre Italien en Août 1726. Cette piece qui 

fithonneur à fes Auteurs , eft compofée d’un Pro- 
logue & de trois aétes contenant chacun une pie- 
ce d’un genre different , la premiere eft une Co- 
medie tirée de l’hiftoire d’un Duc de Bourgogne, 
fujet deja traité parle P.. .. du C.... la 2e pie- 
eft uné Tragedieimtitulée Argacambis , la troifie- 
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me eft un Opera Comique. Cette diverfité avoit 
déja été mife au Theatre,comme il aété remarqué 
à l’occañon de P Ambigu Comique , & fut copiée 
au Theatre François dans les trois fpeétacles. 

Les Comédiens de Campagne Comédie du fieur le 
Grand Comédien, joüée en Province. 

Les Comédiens par hazard. Comedie en trois aëtes 
de M. Geulette, reprefentée au Theatre Italien en 
Mars 1718. C’eft fa premiere piece. | 

» Monfieur Geulette Subftitut du Procureur du 
, Roy au Chîtelet de Paris , ne travaille pour le 
» Théatre que par delaffement & n’a jamais exi- 
» gé de part d’Auteur des petites pieces qu'il a 
,, données au Theatre Italien : ces pieces 
» font les Comédiens par hazard Arlequin 
»» Pluton. le Tréfor fuppofé. l'Amour precepreur. 
,, @° P'Horofcope accompli. 1 a de plus donné au 
»» public les Mille &un quart d'heure Contes 
,, Tartares en 3. volumes in-12. 1723. des No- 
tes fur l’hiftoire du petit Jean de Saintré &c. 

La Comédie de Village. en un aéte par les fieurs Do- 
minique & Lelio fils , joüée au Theatre Etañen 
en Oë&tobre 1728. 

La Comédie des Chanfons. en 1640. compolée 
de couplets de Chanfons joints & coulus les 
uns aux autres , cette Comédie a bien pu don- 
ner l’idée des pieces en Vaudevilles & des Ope- 
ra Comiques. | 

La Comédie des Comédies. Deux pieces portent ce 
Titre , l’une traduite d’une Comédie Italienne 
où le frcré eft mélé avec le profane par René 
Barry fous le nom de du Pechier en 1629. in- 
oétavo , & l’autre par un anonime qui marque 
fon nom par les lettres L.S. D. P. | 

La Comédie des Comédiens. Nous avons trois Co- 
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médies fous ce titre , la premiere de M. Gou- 
genot , repréfentée en 1633. lès Comédiens qui 
font introduis en cette piéce font Bellerofe , Gau- 
thier , Boniface , Capitaine , Guillaume , Turlu- 
pin, la Demoifelle Valliot femme du fieur Gau- 
thier ,les Demoifelles Beaupré , Beau-Château, 
Lafleur & Bellerofe, 

La feconde Comédie des Comédies eft de M, 
Scudery , reprefentée en 1635. Vôyez l Amour 
caché par l'Amour. 

La troifiéme auffi intitulée l Amour Charlaran 
en trois actes avec des airs fut reprefentée en: 
1710. dans un tems où les fpeétacles de la Foire 
avoient tellement pris le deflus & avoient rendu 
le Theatre fi defert , que les Comediens Fran- 
çois fe trouverent dans la neceflité de fermer le 
leur. Le fieur d’Ancourt crut ramener le public 
par un divertiflement qui fit paroître Arlequin & 
Scaramouche ; on propofa au fieur dela Toril- 
here de joüer le rolle d’Arlequin, mais foit que 
Pombre de Dominique fon beau pere lintimida , 
foit qu’il ne voulut pas fe deffaire d’un jeu où il 
s’eft fait beaucoup de réputation pour en prendre 
un autre où 1lne croyoit pas pouvoir reüflir , il 
tefifta à la priere même des Puiflances & offrit 
feulement de joüer le rolle de Mezetin ; le fieur 
d’Ancourt fe determina fur cela à travailler à ce 
divertiflement & prit le fujet dans la difpofition 
prefente des affaires de la Comedie , & c’eft ce 
qui produifit la premiere petite piece de’ cette 
Comédie des Comédiens ; d’ailleurs lémulation qui 
regne entre les Theatres de Paris , donna lieu 
à la feconde petite piece de l Amour Chaïlaran 
dont Pidée fut tirée de l’amour faltinbanque qui 
cft une des entrées du Ballet des Fêtes Venitien- 
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nes que le fieur d’Ancourt mit d’abord en un feul 
acte qu'il étendit, depuis en trois en approchant 
des chofes detachées. 

La Comédie des Proverbes. de M. D.... en r698 
il y à une autre ancienne Comédie des Proverbes 

ar Adrien de Montluc Comte de Carman, 

La Comédie des fuppofés du fieur N.... 

La Crnédie fans Comédie. de M. Quinaut en 1654 
Cette piece contient une Paftorale intitulée Æ/o- 
mire , une Comedie du Dotleur deverre ; une 
Tragedie qui a pour titre Clorinde & un Opera 
d’'Arimide & Renaud. 

La Comédie frns titre, en cinq aétes de vers, elle 
parut en 1679. fous le nom de Poiffon l'ancien 
elle eft même inferée dans le rectieil de fes pieces 
cependant elle eft de M. Bourfaut ; fon premier 
titre fut le Afercure Galand, mais M. de Vizé 
Auteur de ce Mercure obtint que ce titre fut 
changé en celui de la Comédie [ans titre,elleeutun 
fuccès furprenant ayant été jouée au double plus 
de 80. fois de fuite. V. Arlequin Mercure Galand, 

La Comere. Celle qui parut en 1682. fournit le 
fujet de deux Comedies , l’une de M. de Vizé, & 
l'autre de M. de Fontenelles. 

Comode. Tragedie de M. Thomas Corneille., lac- 
tion principale eft la mortde cet Empereur : fur 
le bruit des applaudiflemens que recevoit cette 
piece fur le Theatre du Marais, le:Roy & tou- 
te fa Cour l’y allerent voir reprefenter , & quel- 
que temsaprès elle fut joüée fur le Theatre du 
Louvre où lon en donna plufieurs reprefen- 
tations. 

Le Comte d’'Effex. Le malheur de cet infortuné 
Comte qui eut la tête tranchée à Londres le 25. 
Fevrier 1601. a fourni le fujet de trois Frage- 

dies , 
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dies; la premiere de M. de la Calprenéde , la- 
quellé eut un grand fuccès en 1632 la deuxiéme 
de M. Claude Boyer en 1672. & la troifiéme 
de M. Thomas Corneille , qui eft celle qui eft 
reftée en pofleffion du Théatre. F Ile fut reprefen- 
tée à l'Hôtel de Bourgogne en 1678. & fut 
d’abord critiquée; on difoit que ce Comte feroit 
plus promptement condamné en France qu’il ne 
lavoit été en Angleterre ; cependant les grandes 
Affemblées continuerent à y venir , & cette Piéce 
étant très - touchente , il fut aifé à la célébre 
Chammelée de faire couler des pleurs. On vou- 
loit imputer à M. Corneille d’avoir falfifié PHif 
toire, parce qu'il ne s’étoit pas fervi de l’inci- 
dent d’une Bague, qu’on prétendoit avoir été 
donnée par ja Reine au Comte d’Fflex pour 
gage d’un pardon certain , quelque crime qu’il 
pût jamais commettre ; mais M. Corneille pré- 
tend que cette Bague étoit de l’invention de Ja 
Calprenéde , & qu’il ne s’en trouvoit rien dans 
aucun Hiftorien. 

Le Comte de Gabalis. Comedie en un Afte de M. 
de ..... non imprimée. Le Livre fingulier de 
M. PAbbé de Villars qui porte ce titre de 
Comte de Gabalis, & qui traite des Habitans des 

. quatre Elémens, a fourni le fujet de cette Piéce. 

La Comteffe dë Pembroc. Voyés la folle Gageure. 

La Comrelle Defcarbagnas. Comedie de Moliere en 
un Aëte de lrofe , repréfentée pour la premiere 
fois à Saint-Germain en Laye au mois de Février 
1672. & donnée au Public fur le Théatre du 
Palais Royal le huit Juillet fuivant. Les bons 
Juges & les gens de goût fe recrierent contre 
cette Piéce., qui eft une de celles dont parle 
Defpreaux, où Moliere trop ami du peuple, a fait 
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grimacer fes figures ; mais le peuple pour quiil 
l'avoit fait, la vit en foulle & avec plaifir, le 
Rolle de la Comtefle Defcarbagnas étoit rempli 
par le fieur Hubert Aëéteur fi excellent pour ces 
fortes de caracteres de femmes , que les Rolles 
de Madame, Pernelle, de Madame Jourdan, de 
Madame de Sotenville , & celui-cy, furent faits 
exprès pour lui par Moliere. 

La Comrcffe d'Orgueil. Comedie de M. Thomas 
Corneille. Le ridicule & les fatuités d’un Marquis 
de POrgnac mis en contrafte avec les bonnes 
qualités de fon frere le Chevalier, & la fuppo- 
fition d’une faufle Comtefle d’Orgueil, pour 
empêcher le Mariage du Marquis, & faciliter 
celui du Chevalier, font tout le comique & 
l'intrigue principale de cette Piéce. 

Le Concert ridicule, Petite Comedie de M. Pala- 
prat en 1699. 

Za Conquête du Sanglier de Calidon. T. de M. 
Boiffin. | 
La Conffance, ou les Lacenes. T. de Mont-Chrétien 
en 1617. Vingt ans auparavant Pierre la Rivey 
avoit fait une ancienne Comedie en Profe fous 

ce même titre de la Conffance. 

Les Contens. Comedie en Profe de M.Turnebeen 
1584. 

Le Po de P Amour € de Pl Hymen. Comedie 
en trois Aëtes de M. de Sainte-Foy, joüée au 
Lhéatre Italien au mois de Mars 1727. 

La Converfion de Saint Paul. Tragedie de M. de 
Villemot en 1650. 

La Coquerte. Comedie joüée fur Pancien Théatre 
Italien. - 

La Coquette on la fauffe Prude. Comedie du fieur 
Baron. On eroyoit qu'il n’en étoit que le pere 
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! adoptif, & que le véritable étoit un Gentilhomme 

Auteur de la Vie d'Henriette- Silvie de Mo- 

_ liere. 
La Cuquette de Village, où le Sor fuppoft. Par un 

Anonyme. 4 | 

, Corëlus @ Callyrohée. Tragedie de M. de Lafoffe, 
-reprefentée en Décembre 1703. Cet infortuné 
Prêtre de Bacchus ne fut guere plus heure: x 
fur le Théatre qu’en Achaye ; car après trois 

ou quatre reprefentations , il fut contraint de dif- 
paroître. 

,, Antoine de Lafoffle d’Aubigny, fils d’un Mar- 
 chand Orfévre de Paris, fut d’abord attaché 
>, au Marquis de Crequy auprès duquel il étoit, 
>, lorfqu'un funefle coup enleva 3 ia France ce 
» jeune Heros à la journée de Luzarra. I] fut 
» Chargé de porter fon Cœur à Paris. I] fut de- 
>» puis Secretaire de M. le Duc d’Aumont, 
, dans l'Hôtel duquel il mourut au mois de Dé- 
:, Cembre 1708. Ses Tragedies font Polixene , 
> Manlius-Capirolinus ,'T hezée , Corefis , impri- 
» MéSs à Paris en 1706. i7-12. Il a encore donné 
une Traduétion d’4sacreon en Vers Francois 
»» avec des Remarques & quelques Odes. Celle 
» fur la Bataille de Marfaille fit du bruit. La 
> Poëfie Italienne lui étoit famiiere, & ure 
>» Ode en cette langue lui mérita une Place dans 
» P'Academie des Apetiftes de Florence, où 
»1l prononça un Difcours en Profe, dont le 
» fujet convient très-bien au goût & à la langue 
»» de cette Academie, fur la queftion : Quels yeux 
font les plus beaux, des yeux bleus , on des 
noirs ? 

Corine, ou le Silence Paftorale de Hardy. 

Corielan. On connoiît le trait d’hiftoire de ce Ro- 
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main , qui révolté contre fa Patrie, mit bas les 
armes attendri par les larmes de fa mere , & de fa 
femme , fuivi des Dames Romaines qui vinrent 
au-devant de fes troupes, cette hiftoire a fourni 
le fujet decinq Tragedies ; la premiere de Hardy 
en 1625$.la feconde intitulée /e verirable Corio- 
lan de M. Chapoton en 1638. la troifiéme de 
M. Chevreau ; la quatriéme de M. François de 
Chaligny fieur des Plaines reprefentésen 1721. 
Je ne connois que cette Piéce de cet Auteur , & 
il eft à croire qu’il n’en fit pas d’autre, étant mort 
au mois de Septembre , 1723. à l’age de trente 
ans. La cinquiéme Tragedie de Coriolan eft de 
PAbbé Abeille ; la caufe de la chûte de cette 
derniere eff finguliere : dans un endroit de la Piéce 
# Acteur ayant pompeufement fait ronfler ce 
ers : 


Vous fouviens-:l, ma fœur , du feu Roy notre Pere: 


Un Kieur du Parterre lui repliqua fur le champ; 
fur le même ton, cet autre Vers: 


Ma foy s’il men fonvienr, il ne men fonviens 
guere, 


Cette réponfe fortuite ou meditée, excita de fi 
grands éclats derire, & caufa tant de trouble au 
pauvre Coriolan , qu’il tomba d’une maniere à 
ne s’en pouvoir jamais relever. | 
Cornelie. Ce titre eft commun à quatre Tragedies , 
dont quelques-unes font differentes pour le fujet. 
Robert Garnier avoit anciennement compofé une 
Cornelie, Hardy en fit une en 1625. Mademoi- 
{elle Barbier a donné Cornelre mere des Gracques, 
qui fut reprefentée en Janvier 1703. & qui re- 
çut de grands applaudiflemens qu’on vouloit faire 
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réjaillir fur M. Pellegrin. Enfin M.le P..... 
H8.,.% conjointement avec M. Fufellier, ont 
donné la Tragedie Cornelie Veflale, qui fut re- 
préfenté en 1713. fans grand fuccés. 

Coronis. xxvi1. Opera paftorale héroïque en trois 
Actes & un Prologue des Mufes. Les Vers font 
de M. Baugé, & la Mufique de M. Theobaldo 
Gati, dit Theobal, repréfenté en 1691. non 

. imprimé en Mufique. Le fujet eft la Fable de Co- 
ronis tuée d'un coup de fleche par Apollon, en 
vengeance de l’infidélité qu’elle lui avoit faite pour 
un jeune homme de Theffalie. 

Les Corrivaux. Comedie en Profe de Jean de a 
Taille de Bondaroy ; le fujet eft tiré de l’Ariofte. 

Cofroës Roy des Perfes, Tragedie de M. Rotrou re- 

préfentée en 1640. Cette Tragedie a été corrigée. 
& remife au Théatre à la fin de Novembre 1 704. 
par M. de Valentiné Controlleur General de la 
Maïfon du Roy , & fut dans le même temps 1m- 
primée avec l’ancienne de M. Rotrou à côté. 

Les Coteaux , où les Marquis friands. Comedie de 

M. Z..... reprefentée en 166$. En ce temps 
les Gourmets de la Cour formerent une efpece 
de Chevalerie fous lenom des Cüreaux , dont les 
Profés étoient diftingués dans la connoïflance 
des Vins & des Côteaux où ils croiflent. M. Def- 
preaux fait mention de cet Ordre dans fon 

»--Feftin:7 : 

La Coupe enchantée. Comedie de M. de la Fontaine, 
* fous le nom du fieur Chammelée Comedien, L’é- 

ducation que M. G ..... Architeéte voulut don- 
ner à fa fille en la tenant enfermée & privée de la 
connoïffance des hommes, fournit le fujet de 
cètte petite Piéce. | 

Les Conps d'Amour @ de Fortune, Nous avons 

| F iij 
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deux Piéces de Théatre fous ce titre : l’une de M, 
P'Abbé de Boifrobert en 5556 l’autre de M. 
Quinaut en 1657. felon quelques-uns. Ce fujet 
elt tiré d’une Comedie Efparnole intitulée : ZL 
crediro rmatto 3 au contraire , M. de la Monnoye 
le dit tiré d’une Comedie de Don Antonio de 
Sols, quia pourtitre ; le Triomphe d’ Amour & de 
Fortune. 

Les Coups du hazard, Comedie de N ....en 1601. : 

La Cour Bergere où l Acadie de Sidney. Tragi- 
Comedie de M. Marechal. 

Le Conronement de D::7: , autrement Darius. Tragi- 
Comedie de M. PAbbé de Boifrobert en 1 642. 

Le Courrifan parfair. T.C. de M D. G. L. B.T.en 
1668. | | 

Le Courtilan reriré, Comedie de Jean de la Taille 

. de Bondaroy PEN 

Cre/phonre ou le retour des Heraclider. Tragedie de 
M. Gilbert Secretaire des Commandemens de la 
Reine Chriftine de suéde , & {on Refidént en la 
Cour ce France, repréfentée en 1659. Voyez 
les Heraclides. 

Creïfe P Athenienne. LxxvT. Opera. Les Vers font 
de M. Roy, &la Mufique de M. la Cofte , re- 
préfenté en 1712. & gravé in 4o. Le Prolo- 
gue eft entre l'Hiftoire & la Fable, dont Îa difpu- 
te eft terminée par Apollon qui les réünit pour le 
Spetacle de Creüfe, dont autrefois fon cœur 
porta les chaînes. Euripide a traité ce fujet fous 
le titre d’20. 

Crifpe(la mort de)ou les malheurs du Grand Conffan- 
rin. T.en 1639. Cette Tragedie fe trouve dans 
le Théatre François, ou Recueil des meilleurs 
Piéces du Théatre des anciens Auteurs. Il y aune 
autre Tragedie de la mort de Crifpe auñl intitu- 


» 
Pins DAEATERES 5 
lée, Pinnocent malheureux, par M. Grenaille. 


 Crifpins. Les premiers Crifpins ont été joüés par 


—* 


Poiffon premier du nom. Voyes les Fols diverrif= 
fans. Les Piéces intitulée Crs/pin , font : 

Crifpin b:l Efprir. Comédie du fieur de la Thuillerie, 
repréfentée en 1682. Cette Piéce en un Aëéte de 
Vers, eft de M. l'Abbé Abeille, qui Pa donnée 

… fous le nom du fieur de la Thuillerie. Crifpin y 
paroît d’abord fous l’habit d’un Sçavant, puis fous 
celui d'Homme de Guerre ; 1l fait le récit du fiége 
de Puicerda qui eft fort divertiflant. 

Chevalier. Comedie du fi 17 Chammelée Comedien, 

Voyez les Grifetres. 

—— Medecin. Petite Comedie en Profé du fieur 
Hauteroche, repréfentée en 1680. & joüée jour- 
nellement fur le Théatre François. 

— Mujficien. Comedie en cinq Aëtes de Vers du 
fieur Hauteroche. Elle fut repréfentée en 1674. 
& eut quarante repréfentations dans la plus mau- 
vaife fatfon de Pannée pour lé Théatre. 

æ— Préceptenr. Comedie en un Aéte de Vers du 
fieur de la Thuillerie , repréfentée en 1679. 
L’Auteur content de la réüflite de fa Piéce , a- 
voüé cependant dans fa Préface, qu’une perfonne 
qu'il avoit prié d’aller dans le Parterre pour {ça- 
voir ce que l’on diroit de fa Piéce , vint lui dire 
avec fincerité, que plufieurs gens en avoient 
parlé de différentes manieres; mais que nul n’a- 
voit dit qu’elle fût bonne. » Les autres Piéces 
» qui ont paru fous le nom du fieur Jean de la 
» Jhuillerie Comedien de la feule Troupe Roya- 
» le , font les Tragedie de Soliman & d’'Hercule,& 
» la Comedie de Crifpin bel efprit, recueillies en 
» un volümein 12.en 1680. Ona toujours pré- 
»tendu qu'il n’étoit que le prête-nom de ces 
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» Pieces. Voyez-les en leur rang en ce Cata= 
» logue. 

— Ri'val de fon Maure. Petite Comedie de M. 
le Sage , repréfentée au mois de Mars 1707. Elle 
eft fouvent reprife au Théatre. 

La Critique. Petite Comedie en Vers libres de M. 
de Boïfly , repréfentée au Théatre Italien avec 
fuccès le 0. Février 1732. Elle étoit précédée 
d’un Prologue qui avoit pour titre , l Aureur [u= 
perlitieux , & fuivi d'un divertiffement auffi in- 
genteux que fingulier. Les Aéteurs de la Piéce 
étoient Apollon, Thalie , la Critique , un Auteur 
fatirique , la Médifance , le Vaudeville , Coréfus, 
la Contre-danfe , le Menuet, &c. 

Le Curieux de Compiegne. Comedie du fieur d’An- 
cour en un Acte , & un divertiflement,repréfentée 
au mois d'Oëtobre 1698. Le Camp de Com- 
p'egne qui attira bien des Curieux, fut fait au mois 
de Septembre de cette année, pour linftruétion 
de M. le Duc de Boursogne. 

Le Chrieux lnpertinent. Comedie en cinq Ates de 
Vers de M. Nericaut Deftouches , repréfentée au 
mois de Novembre 1710. Cette Piéce qui eft la 

remiere de cet Auteur, eft tirée du Roman de 
ee Guichotte, & eut un grand fuccès. 
> M. Phiippes Nericaut Déftouches Seigneur 

» de la Mothe, a été Secretaire de l’Ambañfade de 

» M. le Marquis de Puyfieux en Suifle , puis lui- 

» même employé en quelques négociations en la 

» Cour d'Angleterre. Îl eftun des quarante de 

> J’Academie Fraçoife , il a donné au Théatre 

n François le Curieux imperrinent , PIngrat , PIr- 

s réfolu, le Médifant, lerriplé Mariage, POb(a- 

» cle imprévn, l'Envienx , la fauffe Veuve, le 

» Philofophe marie, les Philofophes amoureux ® 

le Glorienx. 
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Cyminde ou les deux Victimes. T C. de Guillaume 
Colletet en 1642. in 4o. C’eft Punique Piéce 
Dramatique de cet Auteur qui a donné plufieurs 
autres Ouvrages , qu’on peut voir dans PHiftoire 
de l’Academie Franzoife. Il étoit Avocat aux 
Confeils , & mourut le 1 9. Février 1659. à Paris, 
où il étoit né le 12. Mars 1596. Il étoit de PA- 
cademie, & un des cinq Auteurs choifis par le 
Cardinal de Richelieu pour la compofition des 
Piéces de Théatre. 

Cyrus. Quatre Tragedies portent le nom de Cyrus; 
l2 premiere de P. Mainfray,intitulée, Cyrus rriom- 
phant , où la fureur d’Affiagés , en cinq AËtes de 
Vers. 

La feconde , du fieur Rofidor. 

La troifiéme de M. Quinaut repréfentée en 
1656. dont l’attion principale eft la mort de 
Cyrus. Dans cette Midee la Reine Thomiris 

entrant fur le Théatre , dit ces deux Vers: 


Que Pon cherche partout mes tablettes perduës ; 
Et que fans les onvrir elles me foient renduës. 


Il eft à croire que ces tablettes étoient auffi d’ufage 
chez les Reïines Perfanes , que les chapeaux dont 
les mains de nos AGteurs font embaraflées, l’é- 
toient chez les Heros de la Grece & de Rome. 
Enfin la quatriéme Tragedie de Cyrus eft de M. 
Danchet repréfentée au mois de Mars 1706. Plu- 
fieurs années auparavant le Pere de ‘la Ruë avoit 
fait repréfenter au College des Jefuites une Tra- 
gedie Latine de Cyrus de fa conpoñition. Le 
deffein de M. Danchet eft different de celui de 
cetiluftre Auteur ; mais il avouë qu’il lui doit le 
caractere d’un de fès principaux perfonnoges, & 


90 BrsrroTe QUE 
qu'il a tâché de lui donner les mêmes fentimens 
de vertu. 
D. 


La Dame invifible. Le fujet eft tiré de la Dame 
Duene Piéce Efpagnole, une des plus belles du 
Calderon. Nous avons deux Comedies de Le 
Dame ïnvifible ,ou Efprir foller ; la premiere ; 
de M. de Douville donnée en 1643. qui eft fans 
vraifemblance , & plutôt en Profe rimée qu’en 
Vers ; cependant fes incidens parurent fi diver- 
tiffans , qu’elle eut un grand fuccès ; la feconde, 
en cinq Actes de Vers repréfentée en 1634. pa- 
rut fous le nom du fieur Hauteroche; cependant 
elle eft de M. Corneille le jeune. Le Théatre [ta- 

- lien n’a pas manqué de fafir ce fujet Comique, 
ayant aufli fa Dame noifible. | 

La Dame M:decin. Comedie de M. Montäeury re- 

- préfentée à Guenegaud 4u mois de Janvier 1678. 

La Dame Suivante. Comedie de M. de Douville en 
1645. 

Les Damos vangées. Comedie de M. Donneau de 
Vizé , reprelentéeau Théatre François en 1695. 
C’eftla défenfe du beau Sexe contre la Satire de 

. M. Defpreaux, laquelle parut en ce temps. 

Dane ou Cripin Fupiter. Comedie en un Acte de 
Vers de M. de Lafond, repréfentée au mois de 
Juin 1707. 

Danaë. Comedie entrois Aëtes de Vers’, avecun 
Prologue & des agrémens , par Mrs Saintion & 
Dominique, C’eft la premiere” Piéce, qui ait été 
reprefentée à l’ouverture du Théatre des Come- 
diens Italiens à la Foire Saint Laurent le 25. Juil- 
let r721.» Le 17. du mois fuivant la De- 
» moifelle de Lalande nouvelle Aétrice y joùa 


| DES TÎHEATRES. ot 

# le Rolle de Colombine & de Junon, & a 

» une efpece de Prologue difpoté exprès 

» pour Pmtroduire fur la Scene , on fit la cé- 
© »rémonie de fa reception dans la Troupe. 

Les Danaides.T, de M. Gombaud en 1658- Voyez 
Hypermenefire. 

Danais. T.entrois Aëtes de Vers de M. de Läfle, 
avec dés intermedes 5 Vi auffi en vers d’une 
 . nouvelle & tirés de la Piéce, en forte que 

chaque A&Ge Tragique en produit un Comique. 
La Mufique de ces trois intermedes étoit de la 
compofition de M. Mouret ; elle fut repréfentée 
au L'héatre Italien au mois de Janvier 17732. 

Darius. Trois Auteurs ont compofé des Lragedi es 
de Därius , Hardy & Jacques de la Taille de Bon- 
deroy ont fait les Tragedies de lamort de Darius, 

: M. Thomas Corneille en a compofé une 
intitulée , Darius Armedochus Roy de Perfe, 
le jeune Darius dont on croyoit avoir facri- 
fié a vie, paroît fous un nom dépuifé , & rede- 
mande le Prôbe qu'Ochus fon oncle lui avoit 
ufurpé. Voyez aufli le Couronnement de Dairc. 

David ou P Aaulrere, T ragedie de Montchreftien en 
OL 

Le aies 2, Comedie en un Ate du fieur Baron, 
repréfentée fans fuccès en 1708. 

Debora ou la Délivrance, T. de Pierre de Nancel en 
1607. Ce même fajet quieft tiré de PEcriture- 
Sainte, a été traitéen une Tregedie par M. Du- 
ché 

» M. Duché de Vancy étoit fils d’un Secretaire 
» Cu Roy aufi Secretaire general des Galeres de 
» France Une bonne éducation fut le feul herita- 
» ge que fon pere lui laiffe. Dans les bornes é- 
ntroites de fa fortune , il donna fes premieres 
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» années aux délices d’une Poëfe galante & en- 
+ jouée qui lui ouvrit bien-tôt le commerce du 
» monde poli; mais fes bonnes mœurs le dérou- 
» terent infenfibiement de ces charmes trompeurs, 
» & fa Mufe changeant fes occupations profanes, 
» fut fuivie d’uu fuccès plus heureux dans les Pié- 
>» ces faintes qu’il donna. Ce fut ce nouveau genre 
» de Poëfie qui lintroduifit à la Cour ; fa Tragedie 
s> d’Æofalon s’y fit admirer, & il achevoit une 
s Piéce du même genre , lorfqu’une mort pré- 
» maturée l’enleva à la fleur de fon âge à la fin de 
» 1704. Îl étoit de l'Academie Royale des Belles 
» Lettres ; fes Poëmes ou Opera font Cephale & 
» Procris, Theagene @ Cariclée, les Amours de 
» Aormus, les Fetes Galantes, Scilla, © Tphigenies 
» Ses Tragedies font Débora , Fonarhas & Ab 
» /alon. 

Les Deburs, Voyez les Payfans de qualité. 

La Decolarion de S. Fean-Baprifle. T. de Pedault, 

Le D'dain amoureux. VPaftorale d’Ifaac de Îa 

_ Grange. | 

Le Dédain affeité. C. de Mademoifelle Monicau en 
troia Aëes de Profe, repréfentée au Théatre [ta- 
lien en Décembre 1724. Elle fut bien reçuë du 

Public. | | 

Le Dédir. Comedie en un Aëte de M. Dufrefny, 
repréfentée en 1719. au Théatre François. 

La Défaite de la Piaffe & de la Picquorce, © Ban- 
niflement de Mars. Pat Gabriel Bounin Maître des 
Requêtes de S. À. K. M. le Duc d'Anjou, en 
I 

Delie. Piorale du fieur Chammelée Comedien en 
1663. Elle eut peu de fuccès ; on doit remarquer 
que les Paftorales en général n’ont pas été heu- 
reufes {ur le Théatre, 
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Demetrins, Voyez la mort de Demerrius. 

Demecrite amoureux, Comedie de M. Renard en 
cinq Aétes de Vers, repréfentée au Théatre Fran- 
çois en 1700. La Scene change au fecond A@e, 
on trouve en cette Comedie la plus divertiffante 
reconnoiflance qu’on ait dans le genre Comique, 

Democrite prétendu fou. Comedie de M. Autreau, 
I1Pavoit d’abord préfentée aux Comediens Fran- 

= çois qui la refuferent ; cependant au Théatre Ita- 
lien où elle fut joüée en Avril 1730. elle a eu 
vingt-deux repéefentations au profit de l’Auteur. 
Cette Piéce qui eft en trois Adtes de Vers éft 
eftimée une des meilleures de cet Auteur, 

Le Déniaife. C. de M. Gillet en 1648. 

Le Dénonèment imprévu. Petite Comedie de M. 
Marivault, qui n'eut pas grand fucès au Théatre 
Fraçois en 1724. 

Je Départ des Comediens Italiens. Deux Comedies 
portent ce titre ; l’une de M. Dufreny joüée fur 
l’ancien Théatre Italien en Aouft 1 694. & l’autre 
des fieurs le Grand & Dominique , jouée fur le 
nouveau Théatre en Oétobre 1723. Cette der- 
niere fut faite au fujet d’un Voyage que les Co- 
mediens Italiens devoient faire en Angleterre. 

Le Dépir amoureux. Comedie en cinq Aëtes de 
Moliere ; une Comedie Italienne du Serchi lui a 
fourni Pidée & le canevas de cette Piéce qui fut 
la feconde qui ait été repréfentée à Parisau Petit- 
Bourbon au mois de Décembre 16ÿ$8. Elle avoit 
été jouée auparavant aux Etats de Languedoc 
tenus à Beziers. 

La Déeroute du Pharaon. Comedie en un A@te de 
Profe avec un divertiflement ; c’eft la derniere du 
Théatre du fieur.d’Ancour : les Comédiens fes 
Camarades ne jugerent pas à propos de la repré- 
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fenter , quoiqu’ils l’euflent répeté. & même an- 
noncé dans leurs Affiches ; mais malgré le mé- 
pris qu'ils avoient fait de fa Piéce, l’Auteur fe 
flatte dans fa Préface, qu'elle auroit été reçuë 
favorablement. . 

» Florent Carton connu fous lenomde d’An- 
» Cour , naquit à Fontainebleau le premier No- 
» vembre 1661. jour de la naiffance de Mon- 
» feigneur le Dauphin , ainfi qu’il nous Papprend 
» dans FJÆpitre dédicatoire de fa Comedie 
» des Fées à ce Prince. | 


À 


Pour m’attacher à toi le Ciel m°a deffiné , 


Des le moment qu’au jour il ouvrir ma paupiere ; 


Quel préfage heureux d’être né 
TEA LA Le 

Ce méme jour JF fortune, 

On tu vis anffi la lumiere. 


» Îi étoit fiis de Florent Carton, Ecuyer Sieur 
» d’'Ancourt, & de Louife de Londé, qui def- 
» cendoit par les femmes des Budé, & petit-fils 
» d’un Senechal de Saint-Quentin. 11 étoit hom- 
»me d’efprit & parloit très-bien , & avoit 
» fait de bonnes. études à Paris dans le Colle- 
»ge des Jefuites fous le Pere de la Ruë. I! 
n étudia en Droit & fe fit recevoir Avocat à 
» l’âge de 17 ans Sans être grand A@eur il 
» avoit certains Rolles convenables qu'il joüoit 
» avecfuccès, fur tout ceux de Raifonnemens, 
» comme le Vifantrope , Efope , & d’autres fem- 
» blables, On a dit de lui qu'il joüoit noble- 
» ment la Comedie & bourgeoïfement la Trage- 
» die. il fut long-temps lOrateur de fa Troupe, 
» employ dont 1l s'acquittoit très-bien. I] a joüé 
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m» la Comedie & en a compofé pendant trente- 
»trois ans. Sa politefle & les agréniens de fà 
#nconverfation le firent rechercher des grands 
» Seigneur. Il fe retira du Théatre à Pâques 
» 1718. Son füle eft leger & agréable » & fitous 
æ fes Ouvrages:ne font pas auffi châtiés qu’on 
» le défireroit, on peut dire que le Dialogue en 
 eft toujours très-vif. I] mourut en fa Terre de 
» Courcelle-le Roy en Berry le 6. Décembre 
» 1725.en fa foixant & cinquiéme année. avoit 
» époulé en 1680. Therefe le Noir fœur du fieur 
‘» de la Toielliere, qui étoit une des plus gratieu= 
» fes Comediennes du Théatre, & qui dans unige 
» aflez avancé, joüoit encore les Rolles des jeu 
w nes Amantes avec les airs enfantins & les gra 
» ces de la jeunefle. Elle avoit quitté le Théatre 
»en 1720. & mourut à Paris le F1. May 1525. 
» âgée d'environ 64. ans. Les Oeuvres du 
» fieur d’'Ancour en neuf volumes in-12. con« 
» tiennent les Piéces fuivantes ; r. vol. Les fonds 
» perdus, le Chevalier à la mode , la Maifon 
» de Campagne, la fole Enchere, l'Eté des Co- 
» quettes , la Parifienne. | | 

» 2, VOÏ, La Femme d’Intrigue, les Bourgeoifes 
» à la mode, la Gazette, POpera de Village, 
» l’Impromptu de Garnifon, les V. endanres. 

» 3. Vol. Le Tutenr, lz Foire de Befons, les 

.% Vendanges de Sureêne , la Foire S. Germain , le 
-3 Moulin de Favelle, les Eaux de Bourbon. 

» 4. Vol. Les Vacances, Renaud & Armide ; 
> la Lorterie, le Charivary , le retour des Officiers, 
» le Curieux de Compiegne , le Mary retrouvé. 

>» $. VOl. Les, Fées , les Enfans de Paris , La 
»» Fére de Village, les trois Confines. 


n 6. vol Collin Maillard, POperateur Barry, 


06 BPrSEITOTSQOUX | 
les nouveaux Divertiffemens des Comedies de 
 Placonnn des Ainans magnifiques & de Circe, 
 legalant Fardinier, lImprompiu de Livry, les 
») deux Diables Boiteux, le Diverriflement de 
5) SCEAUX. 

>, 7. Vol. La trahifon punie, Madame Artss 
» les Agiotenrs , la Comedie des Comediens ou P A- 
mour charlatan. 

»» 8. vol. Cephale & Procris, Sancho Pança ; 
»» l'Impromptu de Surene , les Fetes du Cours. 

>» 9. vol. Le vert-Galand, le prix de P Arque- 
s> bufe , la Metempficofe, la Déroute du Pha- 
,, Taon G* la Défolation des Foneufes. Depuis l’im- 
,; preffion de fes Oeuvres 1l a encore donné deux 

* ,,autres Piéces intitulées; lune , PEclipfe ; 6e 

 », Pautre, /z Belle-mere. Il a laiflé encore quelques 
, Piéces de Théatres & des Ouvrages de Pieté. 

_», Voyés les Fées au fujet defes filles, 

La Defcente de Mezetin aux Enfers. Comedie de 
M. Renard reprefentée en Mars 1689. La mort de 
Dominique fit qu’il n’y eut point de Rolle d'Ar- 
lequin en cette Pièce , ce qui étoit une grande 
gêne pour un Auteur de ce Théatre. 

La Deéfolarion des denx Comedies. Petite Piece des 
fieurs Lelio pere & Dominique joïiée au Théatre 
Italien en 1718. La Solitude qui regnoit depuis 
long-temps dans les Théatres , fournit le fujet de 
cette petite Piéce. ue 

La Défolarton des Filoux. Comedie de M. Chev. " 
lier, jouée en 1662. à l’occafion de la bonne 
Police établie par M. de la Reynie dans la Ville 
de Paris. 

Za Défolarion des Foneufes. Comedie en un A&e, 
avec un Divertiflement du fieur d’Ancour. 

Le Dex, Comedie en un Aéte de M. Thomas 

Corneille, 
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Corneille, & non du fieur Hauteroche fous le 
nom duquel elle fut donnée en 1630. Cette di- 
vertiffante petite Piéce eft tirée des Contes d’Eu-« 
trapel. 

La Leninereffe on Madame Tobin. Comedie de Mef- 
fieurs Thomas Corneille & de Vizé en Novem- 
bre 1679. Cette Piéce eut un fuccés extraordi- 
naire, ayan” été joüée prndent cinq mois, ce qui 
n’étoit pas encore arrivé à aucune Piéce fanc ma- 
chines. Elle fut repréfentée quarante huit fois de 
fuite fans intermiflion d’accune autre Fiéce, & 
les dix-huit premieres furent au double. On fçait 
que c’eft la Voifin qui eft défignée fous le nom 
de Ja Jobin, & que toutes les Scenes dévelo- 
pent les tours d’adreffle, dont les prétendués De- 
vinerefles s’étoient fervi depuis quelques années 

our tromper & épouventer bien des gens à 
Paris ; c’eft la derniere Piéce de M. Corneil!e. 

>, Thomas Corneille frere puifné du grand 
», Corntille ; étoit de lPAcademie Françoife 
» % de celle des Infcriptions & Belles-Lettres. 
, Son goût pour la Poëfie fut marqué dès 
» fa jeunefle, car étant en Rhetorique au Col- 
:, lege des Jefuites de Roüen, il compofaen 
,; Vers Latins une Piéce de Théatre que fon Re- 
>, gent trouva fi bonne , qu’il la fubftitua à celle 
; qu'il devoit faire repréfenter pour la diftribu- 
>, uon des Prix. Quelque tems après être forti du 
, College, 1l donna la Traduétion des Métamor- 
>, phofes d’Ovide. 1] travailla enfuite à fes Piéces 
>; de Théatre qui font au nombre de trente-trois, 
» toutes en Vers & en cinq Aétes, dont plu- 
>» fieurs reçurent beaucoup d’applaudiflemens 
>; tant à la Cour qu’à Paris. Ces Des (Ont 41, 
ssles Engagenens du Jlazard , 2. le feirt Affroz 
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>; ligue, 3. Dom Bertrand de C'çaral, 4, P Amour 
sAla mode ; $. le Berger extravagant È 6. le 
Charme de la voix, 7. le Geolier de joi-meme , 
"e Ke Les illufires AS , O9. Tiinicrate , 10. &c- 
ssorenice | 11. Commode, 12. Darius, 13 le 
5» Galant doublé, 14. Srilicon , 15. Camma, 16. 
»s Maximien, 17. Pirrhus, 18. Perfée & Deme- 
ss #Vius, 19. ÆAntiochus, 20. Laodice, 21. le 
>, Baron Dalbikrac , 22. Annibal, 23. la Com- 
», t'effle d’'Orgueil, 24. Thcodat , 25. le Feffin de 
»» Pierre, 26. Ariane, 27. Achilles, 28. Dom 
s Cefar d'Avalos, 29. Circé, 30. Inconnu, 31. 
ss le Comte d’Effex , 32. Bradamante, 33. la De- 
>, vinereffe. H travailla aufli pour le Lyrique , ayant 
,, fait les Vers de trois Opera, qui font Pfiche, 
»» Bellerophon , G Medée. I] pofledoit en perfec- 
» tion la Langue Françoife; fes Remarques fur 
x Vaugeles en font foy. 11 a de plus donné un 
5 Dictionnaire des Arts en deux volumes in-fol. 
» & un autre Diétionnaire Géographique en trois 
» volumes in fol. & quoiqu'il fût devenu aveu- 
 gle fur la fin de fes jours , 1l préparoit une fe- 
, conde Edition de ces deux Diétionnaires , lorf- 
:, qu 1] mourut à Andely le huit Décembre 1709. 
», agé de 84. ans. 
Les deux Alcandres ou les deux Semblables, C. de 
M. PAbbé Boifrobert 1642. 
Les deux Amis. Tragi-Comedie d’Urbain Chevreau. 
Les deux Arlequins. Comedie de M. le Noble, re- 
préfentée en 1691. Gherardy qui joüoit le Rolle 
d'Arlequin Fainé, y contrefaifoit à merveille le 
fieur Baron. aui quitta le Théatre cette même an- 
née. On prétend que fa retraite fit extrèmement 
groflir la recette des ÉOneUEns Italien, parce 
que le Public ne joiflant plus du plaifir de voir 
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Baron en original fur le Théatre François, alloit 
en foule en admirer la copie au Théatre Italien, : 

lorfque comme dans cette Piéce ou dans quelques 
autres , l' Arlequin devoit limiter. 

Les deux Pucelles. Comedie de M. Rotrouen 1636. 
Cette Piéce a été imitée , & prefque copiée,par 
M. Quinaut dans fes Sœurs rivales. 

Le Diable Bririux En deux Ccmedies ou chapitres 
du fieur d’Ancour , repréfentées au mois d’Oéto- 
bre 1707. Le Diable boiteux ne parloit que dans 
les Prologues , fans prendre aucune part dans les 
Piéces ; les airs étoient de M. de Granval. Le 
Roman du Diable boiteu: de M. le Sage , qui en 
ce temps eut une vogue furprenante , fit paroître 
des Diabies boiteux de toutes efpeces , & produi- 
fit ces deux Gomedies. 

* Diane. Comedie de M. Rotrou en 1635. Voyés 
Endimion, Ce même fujeta fourni encore une Co- 
medie intitulée, Lzane & Endimion , on l'Amour 
vange,en trois ÀËtes, avec des Scenes Italien- 
nes par le fieur Lelio , laquelle ft repréfentée 
devant le Roy au Pelais des Thuüilleries les 24: & 
27. Janvier 1721. puis joüée au Théatre Italien, 

Le Diclarenr Romain, À C. de M. Marechal. 

Didon. Ce fujet a été traité en cinq Tragedies & en 
un Opera. La premiere des Tragedies eft de Jo: 
delle, la deuxiéme intitulée Didon fe facrifianr, 
eft de Hardy en 1620.-la troifiéme de M. Scu- 
dery en 1637. la quettiéme intitulée, Didon Le 
chafle,on les Amours à Hiarbas, de M.V'Abbé de 
Boifrobert en 1643. la cinquiéme de M, Mont- 
fleury. 

L’Opera de Didon eft le xxx. des Opera. C’eft 

une l'ragedies en cinq A@tes de Madame Sainton- 

ge ; dont la Mufique eft de M. Defñareft ordi- 
G ïj 
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naire de l’Academie deMufique. Cet Opera fut 
repréfenté en 1693. les airs & les récits font im- 
primés en une partiuon , & la fimphonie en une 
autre in-40. Mars, Venus, & la Renommée en 
font le Prologue, 

Dina ou le Rawiflement. T. de Pierre Nancel 1 607, 
Dinamis. Tragedie de M. du Ryer repréfentée en 
1653. 
Dioclerien © Maximien Empereurs Romains. T. 
de M. Sainville , deftinée pour être mife en Mu- 
fique. ,, Cet Auteur a encore compofé la Tra- 
-, gedie de Pantenice, la Tragi- Comedie de /z 
>» Retraite des Armans , & la Comedie du Fils 
», définrereffé ; aucune de ces Piéces n’a été repré- 

» fentée, 

Diomede. LXx1V. Opera, Tragedie en cinq Aétes 
de M. de la Serre, dont la Mufique eft de M. 
Bertin, repréfentée en 1710. gravé in-4e. Ce 
font les Amours de Diomede & d’Iphife qui eft 
crue fa fœur. Venus que Diomede avoit com- 
battu au fiége de Troyes, protege d’Aunus Roy 
d'Italie Rival de Diomede ; mais Minerve fait le 
dénouement , en déclarant à Diomede qu’Iphife 
n’eft pas fa fœur , mais fille de Stenelus. Le Pro- 
logue eit entre Venus, Zephire & une Grace. 

Ja Difgrace des Domeffiques, Comedie de M. Che- 
valier en 1662. | 

Le Diffrair. Comedie de M. Renard en cinq Actes 
de Vers, repréfentée au Théatre François. Ce ca- 
raétere eft copié d’après celui qui fe trouve dans 
les caraéteres de la Bruyere , qu’on vouloit être 
Je portrait de M. le Comte de Br. ... Cette Co- 
medie n’eut que trois repréfentations au mois de 
Décembre 1607. Elle eut plus de fuccès à la re- 
prife qui en fut faite au mois de Juiliet 1731. 
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T1 y a auffi une Comedie Italienne du Diffrair. 

Le Diversiffemenr de Sceaux. Comedie Ballet du 
fieur d’Ancour , dont la Mufique eft de M. G:l- 
liers , repréfentée le trois Septembre 170$.1ly a 
un Recueil des Divertifflemens de Sceaux donné 
au Public par M. Malezieux. 

Le Divorce. Comedie de M, Renard joüée fur Pan- 
cien Théatre Italien au mois de Mars 1688. Une 
obfervation à faire fur cette Piece , eft que n’ayant 
pas réüffi entre Les mains du célébre Dominique, 
elle avoit été rayée du Catalogue des Piéces 
qu'’onreprenoit de temps en temps; cependant 
Gherardy qui de fa vie mavoit monté fur le 
Théatre, & qui fortoit du College de la Marche 
où il venoit d'achever fon cours de Philofophie, 
la choifit pour fon coup d’eflay, lorfqu'il parut 
pour la premiere fois le premier Oétobre 1680, 
& elle eut tant de bonheur entre fes mains qu’elle 
plut généralement, & fut extraordinairement fui- 
vie. 

Le Divorce de P Amour & de la Raïifon. Comedie de 
lAuteur du nouveau Monde; elle eft en trois 
Actes de Vers libres, avec un Prologue & des 
divertiffemens dont la Mufique eft du fieur Qui- 
naut Comedien , & le Ballet du fieur Dangeville, 
repréfenté en Septembre 1723. 

Le Divorce ou les Epoux mécontens, Comedie. 
L’Auteur garda linconito. Elle fut repréfentée 
au Théatre François en Avril 1730. par les 
Prévôts pendant l’abfence des autres Comediens 
pour le voyage de Fontainebleau. Elle n’eut qu’un 
petit nombre de repréfentations. 

Le Dofttur. 1] y a quelques Comedies Italiennes in- 
titulées Je Doéteur. Voyés le Recueil des Piéces 
Italiennes, ,, Le vieil A teur qui remplit aujour- 

G ii 
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» d'huiee Rolle, fe nomme Franci{co Matterazy. 
, leftde Bologne , & s’eft remarié en fecondes 
,, nôces à la veuve de Pantalon au mois de No- 
Divembre 1731. 
Le Docteur 1noureux. Comedie de M. le Vert 1638. 
Il ya uneautre Comedie fous le mêmetitre non 
imprimée de M. Moliere en un A@e. C’eft cette 
pete Piéce qui fut jotiée le 24. O&obre 1658. 
jour du Début éclatant de Moliere & de fa Trou- 
e devant Leurs Majeflés & toute la Cour. Ii fut 
dite”: à cet effet un Théatre dans la Salle des 
Gardes du vi-ux Louvre, où cette l'roupe re- 
préfenta la Tragedie de Nicomede de M. Cor- 
neille. La Cour fut lur-coure fauseie ati jeu & de 
Pagrément des femmes. La Piéce étant: ichevée, 
Moliere vint faire on compliment pour remercier 
Leurs Maieftés , & les prier de leur permettre de 
reprélenter un de ces petits divertilemens dont il 
regaloit les Pravinces ; ce fut cette po Piéce 
du Docteur amoureux qu'il repréfenta , faifant lui- 
mêmeles Rolle du Doéteur, Comme il y avoit dé- 
ja (ei -tems qu'on ne parloit plus de petites Co- 
medies , l'invention en parut nouvelle, & celle- 
cy divertit de maniere leurs Majettés , que le Roy 
donna fes ordres pour établir la Troupe de Mo- 
liere à Paris. La Salle du petit Bourbon lui fut ac- 
cordée pour y Jouer alternativement avec les Co- 
ediens Italiens, & cette L'roupe prit le titre de 
De de de Son Aiteffe Royale MONS # 
Frere unique du Roy. 
Lé Doiteur cextrav:ganr. Deux Comedies portent 
cetitre , lune du fieur Nanteüil Comedien/de:la 
eine , joüge en 1672. & Pautre de (ME. de Beau- 
regard, repréfentée en 1684. 
Dom. Les Comedies fous ce titre . prefque | 
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toutes tirées des Auteurs Efpagnols. 

Dom Alvare de Lune. T ©. de Rotrou en 1647. 

— Bernard de Cabrere. Deux Comedies portent 
ce titre; l’une de M. l'Abbé de Boifrobert, & 
autre de M. Rotrou en 1647. Cette derniere 
fe trouve dans le Recueil des meilleures Piéces 
des anciens Auteurs , imprimé en 170$. en trois 
volumes in-12. 

— Bertrand de Cigaral. Cette Comedie qui eft la 
troifiéme Piece de Thomzs- Corneille, fut fort 
fuivie, & lon a remarqué que pendant la Mino- 
rité de Loüis XIV. elle fut jouée plus de vingt 
fois à la Cour ; elle repréfente le caraétere d’un 
extravagant aflez plaifant au Théatre, & eft tirée 
d’une Comecie de Dom Francifco de Roxas , 
{ous le titré, Enrre bobas axda el juego. 

— Cefar Davalus. Tragedie du même M. Thomas 
Corneille. L’intrigue de cette Piéce eft Efpagno- 
le, & toute fondée fur des déguifemens. Un 
Fourbe jovial au moyen du vol d’une valife, fe 
donne pour Cefar Davalos, & Cefar Davalos 
pour raifond’on combat, prend le nom du frere 
d’Ifebéile fa Maitrefle. 

= (Garcie de Navarre. VNoyés le Prince jaloux. 

— fapher d’ Armenie. Comedie de M. Scaron , re- 
prefentée en 1659. Cette Piéce réduite à trois 
À &tes avec des intermedes de Chant & de Danfe, 
fut repréfentée le dix May 1721. devant le Roy 
fur le Lhéatre de la grande Salle des Machines 
des Thuilleries ; Mehemet-Effendi Ambaffadeur 
Turc y aflffa avec fa Suite. 

— Juan. Voyés le Feflin de Pierre, 

«— Lope de Cardonne. C de M Kotrou. | 

=— Micco @ Lefbine. Scenes Italiennes repréfen-. 
tées à l’Opera par les deux mêmes Aëteurs qui 
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avoient repréfenté le Joüeur & la Bigote ; la Pa- 
rodie de cette petite Piéce Pantomime fut joüéeau 
Théatre Italien en Aouft 1 729. La Mufique étoit 
de M Mouret : le fieur Theveneau s’y diftingua 
dans le Rolle de Mico. 

— Quichott. L. joüée par la Troupe de Moliere 
après le retour du fieur Baron, qui avoit quitté 
cette [roupe pour fe mettre dans celle de cam 
pagne de la Raifin. Moliere . contre fon ordinai- 
fe, joüa aflez m2l le principal Rolle, & on a 
rem=rqué que les Doms Quichotte &lesSancho, 
font jamais ré'iffi au Théatre. 

— Prlquin d’Avalos. Comedie de Montfleury ; elle 
eft une des trois peuies Piéces de PAmbigu Co- 
mique. 

— Ramire & Zaïdr, Tragedie attribuée à M. de 

: Boïfly ; mais juftifiée être de M. de la Chazette; 
elle n’eut qu'une repréfentation le 24. Janvier 
17238. Le Pere Porée a traité le même fujet dans 
une belle Tragedie Latine qu'il fit repréfenter il y 
a quelques années, par les Ecoliers de Retho- 
rique du College de Louis le Grand. 

Dom Sanche # Arragon. Comedie heroïque de M. 
Pierre Corneille: en 1650. Cette Piéce eft tirée 
de deux Comedies Efpznoles. Elle eut d’abord 
un grand éclat ; mais le refus que fit M. le Prince 
de lui accorder fon fuffrage, diflipa les applaudif- 
femens, & anéantit fi-bien les jusemens que Îla 
Cour & la Ville avoient prononcé en fa faveur , 
qu'au bout de quelque temps elle fe trouva re- 
leguée dans les Provinces. 

Dorrnde. Tragedie de M. d’Auvray en 1631. 

Dorife. Comedie de Hardy. 

Doriffée & Cleagener. Comedie de TM. Rotrou en 


1635. 
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Dorothée on la Martyre de P Amour. Tragedie de M. 
Rempale. 

La douile Inconffance. Comedie en trois A@es de 

. M. Marivaux, repréfentée au Théatre Italien au 
mois d'Avril 1723. Cette Piéce qui eft bien 
joüée , fait un effet charmant au Théatre, & fe 
foutient également à la leéture, 

Le double V'envage. Petite Comedie de M. Dufrefny. 
Elle fe rejotie fouvent ; le fieur de la Torilliere y 
chantoit un pot-poury en forme de Parodie des 
Opera. 

De toutes les Piéces de M. Dufrefny , on peut 
dire qu’il n’y a eu que fon Efhrir de contraditiion , 
fon faux Damis , & celle-cy, qui ayent eu un 
plein fuccès. 

Le Duc d'Offone. Tragi-Comedie de M. Mairet en 
1636. | 

La Dupe amourenfe. Comedie du fieur Rofimont , 
repréfentée en 1672. ;, Le fieur Rofimond Co- 
» medien du Marais, dont le nom étoit Jean- 
» Baptifte du Mefnil, a donné qnatre Pieces à fon 
>> Théatre; fçavoir , le Feffin de Pierre , le Valee 
»» érourdi , Avocat fans étude, € la Dupe amou- 
:, reufe. Ce Comedien après avoir quitté le Théa- 
»tre , s’'appliqua à un genre d’étude bien dife- 
» rent & plus méritoire , ayant compolfé fur la fin 
> de fes jours un Recueil de Vies des Saints. 


E. 


Les Eaux de Bourbon Petite Comedie du fieur 
d'Ancour , joiiée en Oëtobre 1696. 

L’Eclipfe. Comedie enun Aéte, joüée fans fuccès en 
Juin 1724.au Théatre François. Voyés es effers 
de PEclipfe, 
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L'Ecole des Ama:s. Comedie en trois A@tes de Vers: 
C’eft la premiere Piéce de M Jolly, laquelle fat 
repréf-ntée au Théatre François en 1718. Un 
conte des Fées:intitulé, le Palais de La Vengeance, 
fervit de plan pour une petite Piéce joüée au Théa- 
tre de | Opera Comique, fous 1: titre de l’Ecole 
des Arnani, laquelle a donné lieu à cette Come- 
die , qui contien: un Comique noble, une Verfi- 
fication aifée & des expreffions pures; cependant 
PAuteur a encore jugé devoir y faire quelques 
corrections. 
5 M. Joly a donné au Public les Vers de lO- 
3» pera de Mcleayre, & quatre Comedies ; fçavoir, 
».Cette Ecole des Amans, la Vengeance de P A- 
>> Mmour, lArnante Capricieufe € la femme jaloufe. 
L'Ecole des Bourgeois. Comedie de M. l'Abbé d’A- 
lainval en trois A@es de Profe, joüiée en Septem- 
bre 1728. Elle ne fut point goûtée. | 
L'Ecole des Cocus on la Précaurion inurile. Come- 
die du fieur Dorimond , repréfentée en 1661. 
—— des femmes. Comedie de Moliere , repréfentée 
nue la premiere fois fur le Théatre du Palais 
oyal le 26. Décembre 1662. Une bonne partie 
de cette Com:die qui eft en cinq Aëtes de Vers, 
eft tirée d’une Piéce Efpagnole de Dom Lopez, 
de Vega. Bien des gens fronderent d’abord cette 
Comedie ; mais les Rieurs furent pour elle, &elle 
eut un fuccès des plus complets. 
La Critique de cette Piéce auffi de Moliere en 
fept Aëtes en Profe, fut joüée le premier Juin 
1663. Comme elle étoit du temps, & ingeni-u- 
fement travaillée , elle fit plaifir au Public. L’Au- 
teur la fit pour fe vanger & le Public du chagrin 
délicat de certaines gens qui avoient frondé fon 
Ecole des femmes. Îl y a encore une autre Criti- 
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que de l'Ecole des femmes. Voyés Zelinde. 

—— des Filles. Comedie en cinq Aëtes de Vers de 

M. Monitfleury , repréfentée à l'Hôtel de Bour- 
.gogne en 1660. | 

—— Galante on P_ Art d'aimer. C. dufieur Dominique 
entrois Actes de Vers, joïée en -eprembre 1710. 
dans la Salle de l'Opera de Lyon à Belcour. Elle 
eft imprimée. | 

— des F laux on le Cocu volontaire. Comedie en 

‘trois Actes de Vers de M. Montfleury , repréfen- 
tée en 1671. à l'Hôtel de Bourgogne. 

— des Maris ou La Précantion inutile, Comedie de 
Moliere. Cette Piéce confirma le Public dans l'o- 
pinion qu’il avoit déja conçu de cet excellent Au- 
teur, Elle eft entrois Aëtes de Vers, & eft la pre- 
miene Piéce que Moliere ait fait imprimer. Sa qua- 
lité de Chef de la Troupe de MONSIEUR, 
fut un devoir pour lui de la dédier à ce Prince. 
C’eft auffi la premiére de fes Piéces qui ait été 
joüée fur le Théatre du Palais Royal le vingt- 
quatre Juin 1661. {es précedentes Piéces ayant 
été joüées au petit Bourbon, lequel ayant été 
abatu en Oétobre 1660. pour y bâtir le grand & 
magnifique Portail du Louvre, la Salle du Palais 
Royal lui fut accordée par le Roy. C’eft dans cette 
même Salle où le grand Cardinal de füichelieu a- 
voit donné autrefois des Spectacles dignes de fà 
magnificence. | 

‘L'Ecole des Peres. Comedie trouvée dans les papiers 
du fieur Baron après fa mort. 

,; Comme à la derniere Piéce de chaque Au- 
,, teur , nous avons marqué le temps de fa mort & 
» quelques traits de fa vie , le fienr Baron , le Rof- 
., cius de notre fiécle , ayant joint aux grands ta- 
,, lens de la repréfentation, ceux de la compofi- 
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>, tion , mérite à ces deux égards les mêmes ob- 
» fervations fur lui & fa famille. Le pere de ce 
, grand Comedien étoit lui même Comedien de 
» la Troupe Royale de l'Hôtel de Bourgogne, 
», & natif de la Ville d’Iffoudun en Berry; fon 
>, genre de mort eft remarquable ; en faifant le Rol- 
# le de Dom Diegue dans le Cid, fon épée lui 
>, tomba des mains , comme la Piéce lexige , & la 
>, Tepouilant du pied avec indignation, il enren- 
+, contra malheureufement la pointe, dont il eutle 
», petit doigt picqué. Cette bleflure fut d’abord 
+, traitée de bagatelle ; mais la gangrenne qui y 
>, parut , obligeant de lui couper la jambe , ilne le 
» voulut jamais fouffrir. Non non, àit-il, un Roy 
de Théatre fe feroit huer avec une jambe de 
bois, & il aima mieux attendre doucement la 
5 Mort. 

: La mere du fieur Baron étoit aufi Come- 
 dienne , & fi belle femme , que lorfqu’elle fe 
>; préfentoit pour paroître à la Toilette de la Rei- 
s5ne, Sa Majefté diloit aux Dames qui étoient 
 préfentes . Mefdames, voici la Baron, & auf- 
 tôs elles prenoïient la fuite. 

Leur fils notre célébre Aë&teur, fe nommoit 
:, Michel Baron ou Boyron. {l entra d’abord dans 
une Troupe de petits Comediens qui joüoient 
à la Foire Saint-Germain, & qui attiroient tout 
+, Paris. On lés apelloit les petits Comediens Dau- 
 phins, parce qu’ils avoient repréfenté à la Cour 
pendant l’enfance de Mgr. le Dauphin À yeul du 
, Roy. La Troupe de Moliere ayant eu permiffion 
> de s’établir à Paris, le jeune Baron y entra, d’où 
» il fortit quelque temps après , & s’en alla cou- 
: vir la Province; puis revint à Paris auprès de 
, de Moliere fon cher Maître, & fit briller fes 
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3 talens fur le Théatre du Palais Royal. A la mort 
» de Moliere il fe mit dans la Troupe de l'Hôtel 
>»; de Bourgogne, où il joüa toujours les premiers 
>» Rolles avec les graces nobles & naturelles qui 
» lui ont fait une fi grande réputation. En 1680. 
» la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne s’étant 
» jointe par ordre du Roy à celle de Guenegaud, 
» Baron y pañla avec les autres, & y a toujours 
»; repréfenté les Rolles les plus brillans, & tou- 
» jours avec les mêmes agrémens jufqu’en l’année 
> 1691 qu’il quitta le Théatre avec une penfion 
» de 3000. liv. Le vrai motif de cette retraite 
»» étoit qu'il traitoit d’une Charge de Valet-de- 
>; Chambre de Sa Majefté qui lui en refufa Pagré- 
>, ment. Aprés trente années de vie privée, il re- 
>, parut fur la Scene, le Mercredy d’après la quin- 
>» Zaine de Päques 1720. Loin que fes talens pa- 
» ruflent affoiblis ou roüillez par le non ufage, 
au contraire , 1ls femblerent s’être perfeétionnés, 
>» & fa vieilleffe même donnoit des convenances à 
>, des Rolles où la maturité fied bien ; il ne laïfloit 
»» pas d’en joüer de jeunes , dont il s’acquittoit 
;» très-bien , malgré la difproportion de läge de 
» l'Acteur & celui du perfonnage, Il a continué 
>, de joüir des applaudiflemens publics jufqu’au 
,» trois Septembre 1729. qu’en repréfentant le 
»» Rolle de Venceflas, après avoir prononcé ces 
» Vers de la premiere Scene, 


Siproche dn cercueil on je me vois defcendre; 


il fe trouva fi incommodé de fon afme, qu’il ne 
>» pât continuer. [1 mourut à Paris le 22. Décem- 
>» bre 1729. après avoir reçu les Sacremens de 
>, l'Eglife , & fut inhumé en PEglife de Saint Be- 
>, noit fa Paroifle, fa demeure étant en une belle 


# 
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>, maifon à lui appartenant à PEftrapade. On ne 
» peut marquer pofitivement quel étoit fon âge, 
;, ayant toujours été fur ce fujet aufli mifterieux 
», qu'une Coquette ; enforte que cet âge eft enco- 
. reun problème. On le croyoit âgé de 82. ou 
_,, 83. ans ; cependant après fa mort on produifit 
»» fon Extrait-Baptiftaire du mois d’'Oétobre 165 3. 
>, Mais qui ne peut tre véritable, puifque dès 
,, l'année r 6 $ 8. 1lentra Comedien des la Froupe 
de Moliere après lavoir été dans la petite 
5 Troupe de la Raïfin. Il avoit époufé Louife le 
; Noir fœur du fieur de la Torilliere & de la De- 
;, moifelle d’Ancour. De ce ne mage il eut An- 
5 toine Baron, qui mourut vers le : $ Novem- 
Die L70 8: dans la fleur.de fon âge. C’étoit 
y» un he Comedien beau 5 bienfait , & dont 
, les talens commençoient à {e perfeétionner ; 
mais ces Mefleurs qui travaillent pour donner 
> du plaifir au Public, en prennent fouvent trop 
> eux mêmes. Ce Baron fils avoit époufé la fille 
de la Morice Direûrice des Spectacles de la 
, Foire, dont il a laiflé deux filles, lune nom- 
,, mée Mademoifelle de la Traverfe, qui débutta 
,; au Théatre le 38. Oétobre 1 7:0.& Pautrenam- 
,, mée Mademoifelle des Broffes ; qui n’a fait que 
,paroître au Théatre, s’en étant retirée au mois 
s, d'Oobre 1729. 
,; Michel Baron pere fe picquoit de Littera- 
ture, & avoit un Cabinet de Livres choifis. 
> Il a donné plufieurs Piéces de Théatre , 
?, dont on prétend qu'il métoit que le, pärain. 
gs 2, Ces Comedies , y compris celles qui ne font 
» pas imprimées , font : le Faloux, les Enlevemens, 
,le Rendes- vous des Thuilleries, l Horse. ‘à 
., bonne fortune, la Coquette, lAndrienne, les 
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5, Ladelphes , & PEcole des peres. | 

L’Ecolier de Salamanque. /Tragi- Comedie de M. 
Scaron. 

Les Ecoliers. Comedie en Profe du fieur de la Rivey 
en1597.;, C’eft la derniere Piéce de cet Auteur, 
>> qui fe nommoit Jean de la Rivey ; ilétoit Cham- 
»» penois , & a fait fix Comedies , qui font , Le 
> Lagnaïs , la Veuve, les Efprits, le Morfondn, 
le Faloux & les Ecoliers, Ces Piécés furent im- 
>» primées à Paris en 1579. chez Abel Langelier s 
>; quelques uns lui attribuent encore Vephelococu- 
» gie, ou la Nuée des Cocus, Comedie imitée Da- 
»» fiftophane , d’autres la donnent avec plus de 
>> vraifemblance à Pierre le Loyer. Il y a trois au- 
» tres Comedies , non de Jean, mais de Pierre de 
» la Rivey aufli Champenoïis; fçavoir : 

»» La Conffance. Le Fidel. Les Tromperies: 
» Imprimées à Troyes par Pierre Chevillot en 
5 EOZT. 

L’Ecoffoife ou le Défaftre. Tragi-Comedie de Monts 
chretien en 1617. 
L'Ecuyer, ou les faux Nobles mis au billon. Co= 
medie du temps, dédiéeau vrais Nobles de Fran 
ce, par le fieur de Claveret, Paris r 666. Ce qui 
donna occafion à cette Piéce fut une recherche 
des faux Nobles faite en ce temps. ,, Les auires 
»» Piéces de M. Claveret font PEfprir fort | & le 

>, Raviffement de Proférpine. 

Edoñard. T C.de M. de la Calprenedeen 1640. 

Les Effets del’ Amour & du Feu. C.en trois Actes 
par M. S. ... repréfentée au Théatre Italien au 
mois de Mars r729. | 

Zes Effers de PEclipfe. Premiere Piéce du feur 
Lelio fils, enun Acte, Elle n’eut pas de fuc- 
CES, | 
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>, Le fieur Lelio fils parut pour Ja premiere fois 
» au Théatre Italien le dix Janvier 1926. il s’en 
>, reura avec fon pere au mois de Mars 1 729. dans 
» le temps qu’il fe formoit , ayant les difpofitions 
»» néceflaires & les talens convenables à fa profef- 
». fion: dans le peu de tems qu’il y a été ila four- 
»ni au Théatre /es Effers de l'Eclipfe , Zephi- 
sre@ Flore , Le Sincere à contre-remps. I a donné 
+ Conjointement avec les fieurs Dominique & Ro- 
 mronely les Comediens Kfclaves, Medee & 
>, Jajon , Parodie, & avec le fieur Romagnefy, 
+ la Parodie de Pirame © T hifbée, I] remonta au 
» Théatre le 26. Novembre 1731. 

Egifle. Tragedie de M. Pralard conjointement avec 
un Aflocié , reprélentée au mois de Novembre 
EPA 

Eleëtre Nous avons deux Tragedies d’Eleétre fille 
d’Agamemnon, l’une de M de Longepierre, qu’il 
compofa fans aucun deflein de la donner au Public. 
Plufeurs années après. c’eft-à-dire, au mois de 
Janvier 1702. elle fut reprefentée en l'Hôtel de 
Conty à Verfailies. Le fieur Baron qui avoit quitté 
le Théatre depuis plufieurs années , & le fieur 
Rofely qui s’en étoit retiré depuis peu de tems, 
y joüerent , le premier le Rolle d’Orefte, & le 
fecond celui d'Egifte. Elle reçut de grands ap- 
plaudiflemens , & elle en avoit aufli reçu d’ex- 
traordinaires dans les repetitions qui en avoient 
été faites à Paris où tout le beau monde avoit 
couru en foule. Aufll M. de Longepierre at-il 
ajoûté de nouvelles beautez à ce fujet qui avoit 
été traité per Sophocle & par Furipide. 

, Hilaire Bernard de Roqueleyne , Seigneur de 

3» Longepierre , d’une bonne Noblefle de Bour- 
» gogne, étoit natif de Dijon. I] du 
age 


* la terre par l'aventure de Vertumne & Pomone ; 
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;, l'âge de 25. ans à travailler fur les Poëtes 
,, Grecs , & donnaen 168$ des Notes fur A- 
,, nacreon , Sapho , Bion , Mofchus , & fur les 
,; Ydilles de Theocrite , avec une Traduction en 
,, Vers de tous ces Poëtes, &un Difcours en 


*, Profe fur les anciens. 11 mourut le 31. May 


>» 1721. âgé d’un peu plus de foixante ans. Ii a 
,, donné la Tragedie de Medee & celle d’Eleitre. 
. L'autre Tragedie d’Eletire eft de M. Crebillon. 
Elle auroit pû porter le titre d’Orefle fans y rien 
perdre, ce titre lui convenant également comme 
celui d'Eleûtre. Elle fut reçûé avec applaudiffe- 
ment au mois d'Oétobre 1708. cependant on lui 
reprochoit trop de reconnoiflances & de def- 
criptions, Le fujet eft qu’Orefle fe croit le fils de 
Palamede fous le nom de Tidée &c. 


(Les Elemens. Ballet, dontles Vers font de M. Roy, 


la Mufique de Mrs de Lalande & Defrouches , & 
la Danfe du fieur Balon. C’eft le troifiéme Baller 
danfé par le Roy & les jeunes Seigneurs de fa 
Cour au Palais des Thuilleries le dernier Décem- 
bre 1721.1l fut depuis donné au public fur le 
Théatre de lOpera au mois de May 1729. Le 
Cahos dont les Elemens furent tirés, fait le fujet 
naturel du Prologue ; V Air eft caraéterifé par Pé- 
venement tragique d'Ixion, & fon amour pour 
Junon qui préfide à cet Element ; l'Eau eft repré. 
fentée par le Naufrage d’Arion; le Feu eft repré- 
fenté par celui des Veftales & le peril d'Emile ; 
c’eftle 104°. Opera. | 

La Parodie de cet Opera fous letitre dx Cahors, 
eft des fieurs le Grand & Dominique , en quatre 
Ales, avec un Prologue & des divertiflemens 
repréfentée au Théatre fralien en Juillet : 728% 
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Il ya une autre Parodie du même Opera par 
M.Fufelier en un Ate, & des divertiflemens fous 
le titre de A1omus exilé, où Les :Terreurs pans- 
ques , repréfentée fur le même Théatre Italien en 
Juin 172$. | | 

Elmire, on l’heureñfe Bisamie. T C. de Hardy. 

Elomire hypocondre , on les Medecins vangez. Co- 
medie de M. Boulanger de Chaluflay en 1653. 
I! eft aifé de voir que cette Piéce eftune Critique 
de Moliere , dont Elomire eft l’'anagrame. Voyés 
Le Portrait du Peintre. 

L'Embaras de Godard , ou P Acconchée. Comedie 
par un Anonyme en 1667. 

L’'Embaras des Richefles. Comedie en trois A@tes de 
Profe , & un Prologue de M. d’Alainval , joüée 
au Théatre italien en Juillet 1725. Elle eft re- 
joüée fréquemment , & écoutée avec plaïfir. 

,, Les autres Piéces de M. d’Alainvai font /z 
» fauffe Comrefle , le Tour de Carnaval, P Ecole des 
», Bourgeois , le Mary curieux, @ l'Hyver. 

L'Empereur dans la Lune. Voyés Arlequin Em 
pereur. 

Les Empiriques. Comedie en Profe de Mrs Palaprat 
& de Bruys en 169$. | 
Endimicon. Tragedie de M. Gilbert , intitulèe les A- 
mours de Diane @ d’Endimion. 1] y a un autre En- 
dimion ou le Raviflement, qui eft une Tragi- 

Comedie Paftorale de M. de la Morelle. 
Ce fujet a encore fourni un Opera qui eff le 


ex: ve. C’eft une Paftorale heroïque, dont le Poë- 


me compofé long - tems auparavant par M. de 
Fontenelles, & par luicorrigé, a été mis en Mu- 
fique par M. Colin de Blamont ; cet Opera d’En- 
*dimion qui eft fans Prologue , fut repréfenté au 
mois de May 1731. Il eut un petit nombre de 


æ# 
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repréfentations , malgré deux belles décorations 
du Signor Maury Peintre Italien nouvellement ar- 
rivé en France, 

(Enée & Didon. Opera. Voyés Dédon. I] y a avfi une 
Comedie de M. Montfleury fous le titre d’'Enée 
& de Didon. 

Enée & Lavinie. xx1V. Opera en $. Aëtes ; les Vers 
de M. de Fontenelles , & la Mufique de M. Co- 
laffe, repréfenté en 1691. imprimé in-folio : 

-Les Titans & la félicité font le fujet du Prolo- 


ue. | 

FRET de La joye. Petite Comedie avec un di- 
vertiflement de M. Piron, joüée au Théatre Italien 
fans fuccès en 17525. ;, C’eft la premiere Piéce de 
» M. Piron, qui a donné depuis la Comedie des 
», Fils ingrats , la Tragedie de Calliflhene & celle 
, de Guffavc Vafa. 

Les Enfans de Paris. Comedie en cinq A @es de Vers 
irreguliers du fieur d’Ancour , repréfentée en Oc- 
tobre 1704. Elle avoit été joüée dès Pannée 
1699. fous letitre de la Famille à la mode; quoi- 
que ce foit la 27°. du fieur d’Ancour, c’eft la 
premiere qu'il ait donné en Vers. | 

Les Engagemens du hazard. Comedie de M. Tho 
mas Corneille ; c’eft la premiere Piéce de cet Au- 
teur , qui n’ofa avotier ce coup d’eflay quand il 
le fit paroître fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne. Cette Comedie eft tirée de deux Piéces 
du Calderon Poëte Efpagnol, l’une portant 
le mêmetitre , & l’autre celui de la Maifon à deux 
portes difficile à garder. Voyés lZrcornne. 

Les Enlevemens. Comedie en trois Ates du fieur 
Baron en 168$. dre 

L’'Envieux. Petite Comedieen Profe de M, Néri- 
çcault Deftouches en May 1727. 

H ij 
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L’ Epreuve, Comedie en trois Actes nonentieretient 
finie , trouvée dans les papiers de M. Dufreny , & 
brûlée à fa mort. ï 
L’ Epreuve reciprogue. Petite Comedie de M. de la 
Fond reprefentée en Octobre 1711. Elle eut de 
la réufite. | | 
Il y a une autre Piece de Epreuve réciproque 
des fieurs le Grand & Alain en un Aëte, qui a 
.… été joïiée en Province. 

Lo Epreuves. Ballet heroique de Madame de 
Gomés. | | 
Ercole amanté. L/Opera d’Orphée qui avoit été 
joüéen 1647. & la Paftorale de l'Abbé Perrin, 
donnerent la penfée de renouveller ce fpeétacle 
dans le tempsdes Nôces du feu Roy, aufquelles 
on fit repréfenter cet Ercole amanté., dont la 
compofition Îtalienne fut traduite en Vers Fran- 
çois pour la fatisfattion de ceux qui n’entendoient 
pas l'Italien ; car on étoit encore dans la préven- 
tion que notre Langue n'étoit pas propre pour 
cette Mufique Dramatique ; les Entractes étoient 
des Ballets , tirés de la Piéce, dont les Vers é- 
toient de M. Benferade. Le Roy & la Reine y 
danferent avec les principaux Seigneurs de la 
Cour. Le Cardinal Mazarin fit venir d’Italie tous 
les Adteurs , & le célébre Abbé Melany y chanta 
un Rolle; il n’y eut d’Aëtrices Françoifes que 
Mefdemoifelles Hilaire & de Labarre : Cet Opera 
étoit précédé d’un Prologue, ufage qui a été 
fuivi dans tous les Opera qui ont été faits depuis, 

Les machines en étoient fi grandes & fi furpre- 
nantes qu’il ÿ en avoit qui enlevoient jufqu’à cent 
perfonnes. Cette Piéce fut repréfentée dans la 
grande Salle des Machines des Thuilleries , qui fut 
bâtie pour le Mariage du feu Roy fur les deffeins 
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du fieur Vigarany , Gentilhomme Modénois. 
Ærigone. Comedie en Vers & en Profe de M. Def- 
maretz en 1642. Il y a une Tragedie fous ce mé- 
me titre, de la compofition de M. de la Grange, 
repréfentée au Théatre François le 17. Décem- 
bre 1731. 
Eromene. Paftorale de Pierre Marcaflus , in-8°. 
Eryphile. T. de M. de Voltaire repréfentée au mois 
de Mars 1732. Le fujet eft prefque tout de l’in- 
vention de l’Auteur , qui n’a pris de la Fable, fi- 
non qu'Eryphile fut la caufe de la mort d’Amphia- 
rus fon mari,& fut tuée par Alcmon fon fils. Cette 
Tragedie a quelque chofe d’Orefle & de Ciy- 
temneftre. La Verfification eft pleine d'harmonie, 
les penfées nobles & élevées, les fituations heu- 
reufes & Îles maximes neuves & hardies. Quelques 
jours avant la premiere repréfentation de cette 
Tragedie , c’eft-à-dire , le trois Mars 1732. des 
Députez des Comediens François allerent offrir 
à Meflieurs de l'Academie Françoife Pentrée de 
leurs Spectacles ; ce qui , de l’agrément du Roy 
leur Proteéteur , fut accepté par ces Meflieurs. 
Efañ ou le Chaffeur. Tragedie de M. Behours en 
_ 1606. Ce fujet eft tiré de Ecriture Sainte. 
Les Efbaïs. Comedie de Grevin en 1 560. 
> Jacques Grevin un des beaux Efprits de 
» fon fiécle , étoit de Clermont en Beauvoifs. : 
5», Il fut Medecin de la Duchefle de Savoye , & 
» mourut à [urinen r 70. âgé de 29.ans, On a 
» perdu plufieurs de fes Poëfies tant Latines que 
» Françoifes. Il a fait la Tragedie de Cefar & les 
+ deux Comedies de /4 Treforiere @ des Esbaïs ; 
>, fes autres Ouvrages font lOlimpe qu’il fit pour 
>, Nicole Eftienne, fille de Charles Eftienne: Li- 
3 braire & Medecin, de laquelle re dmou- 
ii 
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., reux , la Gelodacrye, c’eft-à-dire, les Ris & les 
, Pleurs , la Fraduétion du Grec en Françoisdes 
, œuvres de Nicandre ancien Medecin & Poëte 
Grec. On peut juger par fa mort prématurée 
3 qu'il commença a travailler fort jeune ; fur quoi: 
 Ronfard dans une de fes Elegies lui dit : 


Ertoi GRE VIN, toi mon Grevin encor ; 

Qui dores ton menton d'un petit crefpe d’or ; 

A quivingt-C deux ans n'ont pas clos les années, 
. Tu nous a toutefois les Mufes amenées , 

Er nous a furmontés qui fommes ja grifons ; 

Et qui penfions avoir Phebus en nos muifons. 


5, Mrs. de Thou & du Verdier lui ont donné de 
. w grandes loïüanges. ‘ 
ÆEfope (Les Fables d’'), Comedie en cinq A&@es de 
Vers de M. Bourlaut, repréfentée en 1690. 
Cette Piéce dont on connoit le mérite , fut cepen- 
dant fifflée aux premieres repréfentations , ce qui 
obligea lAuteur à faire une Fable pour les turbu- 
lans du Parterre, dont le fujet étoit le Dogue qui 
vouloit empêcher le Bœuf de brouter , & dontles - 
quatre derniers Vers étoient: 


A tant d’'honnètes gens qui font devant vos yeux, 

Laiffez la liberté d'applaudir ce melange ; 
 Erne reffimblez pas à ce Dogue envieux , 

Qui ne veut manger , ni fouffrir que l'on mange. 


Cette excellente Comedie valut à fon Auteur 
une fomme de 4000 liv. outre les profits de l’im- 
preffion ; elle a été traduite en plufieurs Langues 
& joüée fur prefque tous les lhéatres de PEu- 


ropes | 


Ed 
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Efope à la Cour. Comedie aufi en cinq A@es de Vers 
du même, M. Bourfaut , repréfentée au mois de 
Décembre 1701 après la mort de lAuteur , ce 
qui lempêcha de repaler lui-même fon Ouvrage 
& d'y mettre la derniere main; d’ailleurs cette 
Piéce fut fort alterée à la repréfentation , où l’on 
retrancha quantité des plus beaux Vers, par 
la crainte dés applications ; par exemple , 
dans la belle Scene du premier Aéte où Crelus fe 
plaint du peu de fincerité des Courtifans, l’Auteur 
Jui faifoit dire ces quatre Vers. 


Par-la je mapperçcois, ou du moins je [ospçonne 
OQwon encenftla place autant que la perfonne ; 

Que c’eff au Diademé in tribut que l’on rend, 
Et que le Roy quiregne eff toujours le plus grana. 


11 y avoit quantité d’autres endroits de la même 
force, qui furent ou fupprimés ou gâtés. La troi- 
fiéme Scene dutroifiéme Aëte , quoiqu'imprimée 
en cette Piéce, n’eft pas pareillement jouée fur 
le Théatre ; c’eft un difcours entre Efope & Hy- 
pocrate Courtifan , efprit fort, qui ne peut croire 
aux Dieux. | 

» Edme Bourfaut étoit natif de Mufly -FEvefque 
», petite Ville de Champagne, où les Evéaues de 
Langres ont une Maïfon de Campagne. Ily na- 
> Quit au mois d’'Oétobre 1638. Son pere Off- 
>, Cier de Guerre négligea de lui faire apprendre la 
>, Langue Latine. Il vint à Paris en 16 $ r. où des 
» l'âge de quinze ans il fitrepréfenter fes premie- 
»» res Comedies. Il devint Secretaire des Coni- 
>, mandemens de la Ducheffe d'Angoulême, veu- 
»> ve dy fils naturel du Roy Charles IX, Ce fut 
25 dans ce temps qu’il compofa la Gazerre Burlefque 

iilj 
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», qu'il préfentoit toutes les femaines au Roy; qui 
,, lui accorda une penfion de deux"“mille kvytess 
mais quelques traits de fatire qu’il lâcha contre 
> l'Ordre des Capucins, lui firent perdre cette 
., penfion & l’envoyerent à la Baftille en r167r. 
>, En étant forti , il compofa l’Ecole des Sonve- 
, rains pour l’éducation de Monfeigneur. Le Roy 
+, en fut fi content ; qu’il nomma M. Bourfaut 
>; pour être Sous-Precepteur de ce Prince, hon- 
>, neur dont le feul défaut de Latinité ne lui per- 
>, mit pas de profiter. Il travailla dans Îa fuite par 
 Pordre du Roy à un Ouvrage intitulé /2 Mufe 
>, énjoñce , qu'il préfentoit tous les mois pout inf 
» truire & divertir M. le Duc de Bourgogne. Le 
>, Privilege lui en fut retiré pour des égards qu’on 
:, Crut devoir au Prince d'Orange Roy d’Angle- 
, terre. Sas Tragedies toutes en Vers font, 1. le 
Mort vivant, 2. les Cadenats, 3. le Medecin 
ss Volant, 4. les Nicandres, 5. le Portrait du 
>» Peintre , 6. les Teux de Philis changez en affres,, 
>» 7. la Satire des Satires, 8. Germanicus , 9. 
>» Marie Sruarr , xo.la Comedie fans titre, x 1. 
>, Melcagre , 12. la Féie dela Seine, 13. les Fa- 
>> bles d'Efipe , 14. Phaëton, 1$.les mots à le 
+, 0de, 16. Efope à la Cour : Ses Ouvrages en 
» Profe font deux petites Hüiftoires, fçavoir Le 
+ Prince de Condé, © le Marquis de Chavigny : 
, trois volumes de Lettres agréables par la va- 
, rieté des traits, & une Lettre fur les Speéa- 
cles. [mourut à l’âge de 63. ans le 1 $. Sep- 
:, tembre 1701. d’une Colique qui lui noûa lin- 
, teftin. | 

Efope ( les Fables d'}. Comedie de Euftache le No- 
ble, joüée au Théatre Italien au mois de Fé- 
vrier 1691. brnit que fit PEfope de M. Bour- 
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faut, excita M. ie Noble à Compofer une pareille 
Comedie pour le Théatre [talien. La morale en 
eft fine , & les fables legerement écrites ; auffi eut- 
elle un grand fuccès. ,, Je ne connoïs de cet Auy- 
,æeur que deux Pieces de Théatre, celle-cy & Jes 
>, deux Arlequins. 

L’Efprit de contradiction. C. en un Aë&e :de Profe 
de M. Dufreny , repréfentée en 1707. C’eft une 
des meilleures petites Piéces qui foit au Théatre 
François. | 

L’Efprir foller. Voyés la Dame invifible & l”Incon- 
nuë, 

L’Efprit fort. Uomedie de Monfieur Claveret en 
1636. | 

Les Efprirs, Comedie de Pierre de la Rivey en 

97e | 

L’Eré des Coquertes. Comedie en un Âëte de 25. 

Scenes du fieur d’Ancour , repréfentée en 1600. 
Dans fon Epitre Dédicatoire à Madame la Frin- 
cefle de Conty premiere Doüairiere , il dit qu'il 
lui confacre celle de fes Comedies qui a eu le plus 
d’applaudifflemens. | 
her. Outre les Tragedies de Vafthy & d’Aman 
de Pierre Mathieu, nous en avons deux fous le 
titre d’Efther , l’une &e M. Duryer reprefentée en 
1644.Vautre du célébre M. Racine. Cette der- 
niere fut faite pour les Demoifelles de Saint-Cyr, 
qui la repréfenterent plufieurs fois devant le feu 
Roy & les Grands de fa Cour pendant le Carna- 
val de lPannée 1689. Elle étoit alors en cinq 
Attes avec des Chœurs & des chants liez avec 
Faétion principale ; la Mufique étoit de FE, Mo- 
reau. Depuis les Comediens l’ont réduite en trois 
Actes, ont fupprimé tout le chant, & n’ont con- 
fervé que bien peu des Chœurs; en cet état ils I) 


[ 


PAP re 
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donnerent au Public pour la premiere fois le huit 
May 1727. . | 

>» Quelque temps avant la repréfentation decette 
3» Piéce, c’eft-à-dire à Pâques 1721. la Demoi- 
» felle Defmarets quittale Théatre ; le Public ne 
3, S’attendoit pas à cette perte , cette A&rice 
»nayant encore que 38. ans. Elle excelloit 
>» dans les deux genres Tragique & Comique , 
>, & on n’avoit pas encore vû fur aucun Théatre 
>, Une perfonne aufli gracieufe réünir tant de ta- 
>, lens pour la déclamation & pour le jeu de la re- 
 préfentation. | 

L'Erourdy. Comedie de Moliere , auffi intitulée Les 
Contre-rems en cinq Actes de Vers. Elle avoit été 
joûée à Lyon dès l’année 1653. Ce fut la pre- 
miere Piéce que Moliere fitjoüer à Parisle trois 
Décembre 1658. à l’ouverture de fon Théatre 

au petit Bourbon, Voyés l’Amant difcret de M. 

… Quinaut. | ‘ 

L’Eiranger. Petite Comedie de M. le Brun ; elle n’a 
pas été joùée. 

Les Errennes. Comedie en un A@te, avec un di | 
vertiffement du fieur Dominique, repréfentée au 

= Théatre Italien le dix Janvier 1710. fans fuccès. 

ÆEndoxe, Trasi-Comedie de M. Scudery ; in-4°. 
1641. Voyés Aihenaïs. : 

Eugene. C. de Jodelle, joüée devant le Roy Henry 
IIE au College de Reims, puis en celui de Bon- 
court. STE 

, Eftienne Jodelle fieur du Limoudin , Parifien ; 
>, €ft le premier de nos Poëtes François qui ait 
>» donné dans notre Langue la T'ragedie & la Co- 4 
,; medie ; la nouveauté de ce Spectacle fit la meil- 4 
», leure partie de fa réputation, & fit parler delut 4 
> par toute la France, Il ne méditoit rien, &fa & 
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5; main ne pouvoit fuivre la promptitude de fon 
3, efprit 3 la plus longue & la plus difficile de fes 
# Piéces de Théatre ne occupa jamais plus de 
;, dix matinées. Dans fa premiere jeunefle on lui 
5 Vit compofer par gageure en une feule nuitpius 
3, de cinq cens Vers Latins. Il mourut au mois de 
>, Juillet 1573. âgé de 4r. ans. Ses Tragedies 
font Cleoparre captive, € Didon fe facrifiant ; 
s fes Comedies font Eugene, les Mafcarades, & la 
:, Rencontre. I] nefit rien imprimer de fon vivants 
» mais un an après fa mort on vit paroitre à Paris 
=» le premier volume de fes Mélanges, qui outre 
5, plufieurs autres ouvrages , contient fes deux 
y» Tragedies. On imprima enfuite fes Contre- 
» Amours , &c. 

ÆEuloge ou le danger des Richeffes. Tragi-Comedie en 
trois Aëtes de Vers du P. du C. ..... repréfentée 
par les petits Penfionnaires du College de Louis 
le Grand à Paris le deux Juin 172$. une Drame 
Comique intitulée les Confins , fervit d’intermede 
a cette Tragi Comedie. | 

L’Eunuque. Comedie de M. de la Fontaine en 1654. 
Terence a fait une Comedie de l’'Eunuque , qui a 
été traduite par Baif Poëte fous le Regne de 
Charles IX., laquelle ne fut point repréfentée , 
parce qu’il n’y avoit pas encore alors de Come- 
diens à Paris. Voyés le Auer. 

Enrimedon ow Pilluffre Pirate. Tragi-Comedie de 
M, des Fontaines en 1637. R 

. » Lesautres Piéces de cet Auteur font Zclilaire, 
5, Orphife, S. Alexis, Hermosene € la vraye fui- 
te du Cid, 

Europe. Tragi-Comedie de M. le Cardinalde Riche- 
lieu 3 M. Defmarets y avoit aufli travaillé. Elle 
fr+-ipréfentée avecune magnificence digne de ce 


' 
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grand Cardinal , & fut imprimée en 1643: 

M. le Brun a aufli faitune Tragedie d'Europe 
deftinée pour être mife en Mufique ; ce qu'aucun 

… Muficien n'a encore entrepris de faire. 

L'Europe. C. par un Anonyme , imprimée en 1683: 
Tous les Etats de cette belle partie du Monde 
font introduits fur la Scene , & les défauts de cha- 
que Nation y font caracterifés. Cette Piéce fut 
faite pour répondre aux Libelles qui fe diftri- 

… buotent en Allemagne. 

L'Europe Galante, xt. Opera. Ballet en cinqen- 
trées , les paroles de M. de la Motte & la Mufi- 
que de M, Campra, repréfenté en 1697. imprimé 
in-fol. La premiere entrée de Venus & de la Dif- 
corde fert de Prologue; c’eft le premier Opera 
de M. Campra, & un des meilleurs qui ait paru 
depuis Lully. ,, Cet Opera fit connoître que 
3, heureux génie de M. Campra n’étoit pas borné 
> à la feule Mufique d'Eglife , & quelque réputa- 
> tion qu’il eût déja acquife par les beaux Motets 
>> qu'il avoit fait chanter en l'Eglife de Paris, ce 
»» nouveau genre de Mufique ne lui en fit rien per- 
: dre , & juftifia qu’il étoit propre à l’une & à l’au- 
» tre Mufique, toujours variée & nouvelle parle 
>, goût des Mufiques étrangeres qu’il a fçu allier 
>, aux manières Françoiles, 

> Les Opera dela compofition de M. Campra 
>; qui ont fuivi celui-cy prefque d’année en année, 
>, {ont , 2, le Carnaval de Venife, 3. Hefione, 4." 
>> Arethufe, $. les Fragimens de Lully, 6.T ancrede, 
»> 7eles Mules, 8. T'hclemaque ou les Fragmens 
> des , Modernes, 9. Alcine, 10. Hypedamie ," 
»> 11. les Fétes Venitiennes, 12. les Amours de 
> Wars © de Venus, 13. Idomenée, 14, T elephe 3% 
15. Carnille , 16, le Baller des âges. 
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Les Facheux, Comedie de Moliere en trois A@tes de 
Vers, avec trois intermedes de differentes fortes 
de fâcheux liez à la Piéce. Elle fut repréfentée à la 
Cour au mois d’Aouft 1661. & à Paris le quatre 
Novembre fuivant. Elle fut compofée , ap- 
prife & repréfentée en quinze jours pour une ré- 
joüiflance dont perfonne n’ignore le fujet, & qui 
a fait un tel éclat qu’il n’eft pas néceflaire d’en 
parler. D’abord que la toile fut levée, un Aéteur 
parut fur le Théatre en habit de Ville , & s’adref- 

… fant au Royavec le vifage d’un homme furpris, 

: fit des excufes en défordre fur ce qu’il fe trouvoit 
là feul , & manquoit de temps & d’Aëeurs pour 
donner à S. M. le divertiflement qu’elle fembloit 
attendre. En même tempsau milieu de vingt jets 
d’eau naturelle, s’ouvrit une coquille & l’agréable 
Nayade qui parut dedans s’avançant au bord du 
Théatre , récita les Vers que M. Peliflon avoit 
compolé , ce qui fervit de Frologue. On prétend 
que le Roy donna à Moliere l’idée de la Scene du 
Chaffeur importun,& qu’il avoit en vûëe M. de S... 

* outre les differens caracteres de fâcheux, Molie- 
re dit agréablement en fon Fpitre Dédicatoire au 
Roy, qu'il ajoûte une Scene à fa Comedie , étant 
une efpece de fâcheux affez infupportable qu’un 

… Auteur quidédie un Livre, 

Les Façons dutems. Comedie reprefentée en 1 685. 
au mois de Novembre , auquel elle eut plufieurs 
repréfentations. L’Auteur qui ne voulut pas fe 
nommer, étoit unhomme du monde, qui en fça- 
voit les manieres , & de quimême des perfonnes de 
naiffance vouloient bien en recevoir des préceptes, 
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La Famille à la mode. Voyés les Enfans de Paris: 

La Famille extravagante, Petite Comedie de M. Îe 
Grand en 1709. 

La Famine ou les Gabaonites, Tragedie de Jean de 


la Taille de Bondaroy en r 601. Ce fujet eft tiré 


delEcriture Sainte, & du feptiéme Livre de Jo- 
#Acph. 
Le Fantôme amoureux. Trazi- Comedie de M. Qui- 
naut en 1659. 
Farces. On n’entreprendra pas de rapporter dans ce 


Catalogue les Farces anciennes dont le nombre 


eft prefqueinfini ; car felon du Verdier , au temps 
paflé chacun fe méloit d’en faire , & encore de fon 
temps les Enfans fans fouci en joüotent & réci- 
. toient. Or, dit il, la Farce n’étoit que d’un Aëte ; 


set 


& la plus courte étoit eftimée la meilleure. Ces 


Farces étoient de petites faceties que les Enfans 
fans fouci , les Charlatans, puis les Comediens 
donnoient fur l’Echaïffaut en place publique ; & 
enfuite en l'Hôtel de Bourgogne. Elles étoient 
remplies de pointes & de jeux grofliers , les An- 
ciens eftimoient beaucoup la Farce de Pathelin. 
Voyés l’ Avocat Pathelin ,les farces de Tabarin, 


de Turlupin, de Gauthier-Garguille, du Gros- 


‘Guillaume & de Guillot Gorju, font les plus 


connuës. Voyés àla lettre du nomde chacun de 


ces Farceurs. 

Le Faucon. Trois Comedies font fous ce titre. La 
premiere en un Âéte de Profe de Mademoifelle 
Barbier , repréfentée au “Théatre François en 
1718. La feconde auffien un Aëte de M. Fufe- 
lier, joüée au Théatre Italien au mois d’Aouft 
1719. Latroifiéme intitulée les Oyes de Bocace , 


de M. deläifle. Elle eft en trois AGtes avec un 


Prologue & des divertiflemens , & fut repréfentée 


La 
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au Théatre Italien au mois de Février 172+, 
Le Favori. Tragi-Comedie de Madame de Ville- 

* dieuen 1665. 

Lafauffe Apparence. Comedie de M. Scaron en 
1003: ‘ 

La fauffe Belle-mere, Comedie en trois A@es du 
fieur Dominique , joüée en Province en 1712. 
Elle eft imprimée. 

La fanffe Clelie, on lInconnuë, Comedie de M. 
INR SEL 

Une avanture finguliere donna l’occafon & le 
fujet de cette Comedie. Un Préfident du Parle- 
ment de Grenoble étant devenu amoureux de la 
Moliere , s’adrefla à une femme nommée ‘la Le- 
doux , dont le mêtier étoit de procurer du plaifir à 
fes connoïflances. Cette bonne Dame crut que 
pour Pépargne , elle pourroit fubflituer & met= 
tre en la place de la Moliere une nommée la Tou- 
rette , qui reflembloit fi parfaitement à la femme 
de Moliere , qu’il étoit malaifé de ne fi pas mé- 
prendre. En effet, elle en foutint fi bien le perfon- 
nage , que le Préfident y fut trompé. Mais malgré 
la défenfe que cette faufle Moliere lui fit de lui 
parler fur le Théatre , un jour ayant parlé à la vé- 
ritable dans fa Loge , toute la fourbe fut décou- 
_ verte. La Ledoux & Ia Tourelle furent condam- 
nees au foïiet ; ce qui fut executé devant l'Hôtel 
de Guenegeud où logeoit Moliere, Voyés dans la 
Comedie de l/rconnu l'allufion qui eft faite à 
cette Hiftoire dans les Vers que la Boheémiene 
dit à la Comtefle qui étoit repréfentée par la Mo- 
liere. 

La fauffe Comteffe. Petite Comedie de M. d'Alain- 

valen 1726. = 
1 La fanffé Coquerte, Comedie en trois Aëtes de M. 
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de B. A fentée au Théatre Italien en Décem- 
bre. 1 694. 

La Faufe Magie. Comedie en trois Adtes de M. de 
Montcrif, repréfentée au Théatre Italien au mois 
de May 1719. 

La Fauffe Prude. Trois Comedie font fous cetitre. 
La premiere de M. Palaprat. La feconde auffi in- 
titulée /4 Coquerse ; en cinq Aétes du fieur Baron 
en 1680. La troifiéme étoit deftinée pour le 
Théatre Italien. C’eft cette derniere Piece qui 
pour des raifons, qu’on n’a pas publié , fut caufe 
de la clôture du Théatre Italien. Le Lieutenant 
de Police par ordre du Roy, leur ayant fait dé- 
fenfes de donner à l'avenir aucunes repréfenta- 
tions , mit le Sceau fur les portes du Théa- 
tre & des Loges au mois de May 1697. 

La Fanffe Suivante ou le Fourbe puni. Comedie de 
M. Marivaux. Elle eft en trois A@es avec des di- 

. vertiflemens , imprimée & très-bien reçuë du Pu- 
blic fur le Théatre Italien au mois de Juillet 
1724. 

La Fauffle Turquie. Comedie de M. Montfleury. 

La Faune veuve, Petite Comedie en Vers de M. 
Nericaut Deftouches. Elle n’eut point de fuccès. * 

Les Faufles Verirez. Comedie de M. de Douville : 
en 164.3. Cette Piéce eft tirée du Calderon Poëte 
Efpagnol. 

Le Faux Alexandre. Tragi-Comedie de M. Scaron , 
2 qui l’a laiffée imparfaite. 

Le Faux Dammis on le Mariage fair © rompu. Co- 4 
medie en trois Aétes de Vers de M. Dufrefny, : 
repréfentée au Théatre François en Février 
1721. Cette Piéce eut de la réüffite, & eft la 
derniere de fes Piéces jouées de fon vivant. 


Charles Riviere Dufrefny étoit : Valet-de- 
. Chambre 
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»> Chambre du Roy, Controlleur de fes Jardins 
»» & fon Penfionnaire. C’étoit un efprit enjoùé ; 
» vif & très-original; d’ailleurs Philofophe par 
» raport aux biens de la fortune, & non aifé 
» malgré les bienfaits du feu Roy , qui Pavoitho- 
>; noré d’une protection particuliere. Il fucceda à 
» M. de Vifé pour la compofition du Mercure, 
3, Son talent le plus marqué & celui pour lequel il 
» avoit le plus de penchant , étoit le Dramatique 
»» Comique. Il mourut à Paris le fix O&obre 
>» 1724. dans la 75°. année de fon age. Iltravailla 
» d’abord pour Pancien Théatre ftalien , auquel ii 
>> donna par lui feul ou en focieté avec M Regnard, 
>, ouquelqu’autre , les pieces fuivantes ; Opera de 
:» Campagne, PUnion des deux Opera;,les Chinois,la 
» Baguette de Vulcain , les Adienx des Officiers, 
>» les Malaffortis , le Départ des Comediens, A:- 
,, tendez-moi fous orme, la Foire Saini-Germaix, 
» les Momnies d'Egypte, Pafquin & Jfarforio € 
»les Fées ou les Contes de ma mere lOye. Ses Co- 
> medies en Profe joüées furle Théatre François, 
» font le Neslicenr, Suncho Panfa, le Joxcur, 
» l'Efprur de contradiition ; la Maladie [zns ma- 
» ladie, la Noce interrompuë, le faux hornéte 
» homme , le Bailly Marquis , le faux Inflinit, le 
>» double Venvage, la Fouenfe , le Faloux honteux 
>, de etre , le Portrait, © le Faux fincere. 
> Ses Comedies en Vers font , le Los fippofe, la 
»» Reconciliation Normande, le dédit, le Mariage 
> fait © rompu où le fanx Damis. 
 » Les Piéces qui de fon confentement & à la 
>» follicitation de deux enfans qu’il avoit eu de fon 
>; Premier mariage , furent brûlées quelques jours 
,, avant fa mort , étoient les Domino en un A&e, 
sols Papeurs en un Adte, le Superflirienx , le 
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,, Valet Maitre, chacune en cinq Aëtes , & l'E- 
>» preuve entroïs Aétes avec des intermedes qu’il 
>, Comptoit donner inceflamment au Public. Ses 
œuvres ont été imprimées à Paris en 1731. en 
», fix volumes in-1 2. 

Le Faux Demetrius. Tragedie de M. 

Le Faux honnête Homme. Comedie en trois Aétes 
de Profe de M. Dufrefny , joüée fans fuccès au 
Théatre François au commencement du Carême 
1703. me 

Le Faux [Inffinét. Comedie en trois Actes de Profe 
du même M. Dufrefny 1707. 

Le Faux Sçavant. Comedie en trois A&tes de Pro- 
fe , avec un Prologue de N......Cette Piéce 
ne fut joüée que quatre fois au mois de Juin 
1726. : 

Le Faux Sincere. Comedie en cinq A&tes de Vers, 
ouvrage pofthume de M. Dufrefny , joüée avec 
quelque fuccès au mois de Juin 1731. pendant 
un voyage de Fontainebleau en Pabfence des 
principaux Comediens François. 

Les Faux Mofcovites. Comedie en un A@e de Vers 
du fieur Poiflon l’ancien en 1660. 

Federic. T C. de M. Claude Boyer en 1660. 

Les Fées. Les Contes des Fées autrefois fi à la mo- 
de , fournirent les fujets de deux Comedies , Pune 
aufli intitulée @s Conres de ma mere Loye en un 
Aëte par Mrs Dufrefny & Dominique , joüée au 
Théatre Italien en Mars 1607. l’autre du fieur 
d'Ancour en trois Aëtes de Profe avec autant 
d’intermedes & un Prologue , repréfentée au 
Théatre François au mois d'Oétobre 1690. 
» L'Auteur par un Epitre en Vers dédia cette 
» Comedie à feu Monfeigneurle Dauphin , pour 
,, le remercier d’avoir fait recevoir {es deux filles 
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,, à la Comedie. l’aînée âgée de 14. ans, qui eft 

», à préfent Madame F. .... La cadette à l’âge 

, de treize ans ; long-temps connuëé au Théatre 

., fous le nom de Mimy , & depuis fous celui de 

y» Madame Deshayes ; elle a quitté le Théatre 
>, depuis quelque temps. | 

Le Foinr Affrologue. Comedie de M. Thomas Cor- 
neille, C’eft fa feconde Piéce dont les repréfenta- 
tions réüflirent au Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne. L’original de cette Comedie eft celle du 
Calderon , fous le même titre «/ Affrologo Finçido. 

Le Feint Campagnard. Comedie de M. Pafferat 
>, 1695. Il a encore donné la Paftorale d’4- 
,, marillis, &la Comedie de l’hesrenx accidenr. 

Le Feint Polonois 1686. 

La Fcinte mort de Fodeler, C. de M. Brecourt 1660: 
,» Guillaume Brecourt Comedien de la Trou- 

pe du Roy, eft Auteur de quatre autres 

»» Piéces de Théatre, qui font /4 Noce de Village, 

» le Faloux invifible, l'Ombre de Moliere, & le 

5) Timon. En l’année 1678. ce Comedien étant 

>> à la Chafle du Roy à Fontainebleau, joiia une 

> aflez longue Scene avec un Sanglier qui l’at- 

», teignit à la botte & le tint long-temps ; maïs 

>, lui ayant enfoncé fon épée jufqu’à la gar- 

: de, il mit ce furieux animal hors d’état de fe- 

»» faire craindre. Cet Afteur n’avoit jamais joùé 

>, un Rolle plus grand ni plus honorable devant le 

> Roy , qui eut la bonté de lui demander sil n’é- 

» toit point bleffé , & de lui dire , qu’il mavoit je- 

>» Mais vû donner un fi vigoureux coup d’épée, 

Felifnene. Tragi-Comedie de Hardy. 

La Femme dintrighe. Comedie du fieur d’Ancour 
en cinq Actes de Profe , joïiée au commencement 
de Février 1692. ;, Cefut dans le cours des re- 

Ji; 


l 
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>; préfentations de cette Piéce ; c’eft-à-dire au 
, mois de Mars de cette année 1692. que mourut 
,, le fieur la Grange excellent Comedien. I1 laifla 
>» plus de cent mille écus, & fut enterré honorable- 
, ment en la Paroiïfle Saint André des Arcs. 

La Femme fidelle ou les apparences trompeufes. Come- 


die du Sr Dominique en 3. A&es,joüée en Provin- 


ce 1710. Cette Piéce qui eft imprimée eft une tra- 
duétion de la C. Italienne de l Adultere innocente. 
La Femme fille & veuve. Comedie du fieur le Grand 
en un Aéte de Vers , joïiée au mois de May 


1707. 


La Femme jaloufe, Comedie de M. Jolly en trois : 


Âltes , jouée au mois de Décembre 1726. C’eft 
une traduétion d’une Comedie [talienne qui eft la 
premiere que le Sr Lelio ait fait en France , & qui 
fut jouée en Italien en Juin 1716. Cette traduc- 
tion eft imprimée. 


La Femme indufirieufe. Comedie dufieur Dorimond « 


Comedien du Marais en 1661. 
La Femme Fuge & Partie. Comedie de M. Mont- 
fleury.' Cette Piéce fut joüée en 1668. fur le 


Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, où elle fut 


fuivie & applaudie , malgré la diverfion que faifoit 
alors le Tartufe , dont elle balança le fuccès. 
La Femme têtué ou le Medecin Hollandois. Par un 


Anonyme en 1685. 


La Femme vangée. C. fur l'ancien Théatre Ital. 1680. 


Les Femmes Coquettes. C. de M. Poïflon l’ancien en 
cinq Ates de Vers, repréfentée en 1670. 


Les Femmes Sçavanres. Comedie en cinq Â&es de M 


Vers, joüée à la Cour en 1672. Le filence du 
Roy caufa à Moliere le même chagrin qu'à fon 
Bourgeois Gentilhomme ; car ce ne fut qu’à la fe- 
çonde repréfentation qui en fut donnée à S. Cloud 


L 


L 
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que Sa Majefté dit à Moliere qu’à la premiere fois 
il avoit autre chofe dans lefprit qui avoit empé- 
ché d’obferver fa Piéce , mais qu’elle étoit très- 
bonne, & qu’elle lui avoit fait beaucoup de plaïfir, 
Aïnfi il la donna avec confiance au Public le x r. 
Mars de cette année 1678. Le Triflotin de cette 
Piéce acheva ce que la Satire avoit déja commen- 
cé au fujet de l'Abbé Cottin. Cette charmante 
Scene de Triflotin & de Vadius eft d’après natu- 
re ; car le Sonnet d’Amarante fe trouve dans la 
feconde partie des œuvres de l'Abbé Cotin. 
Etant allé le montrer à Mademoïfelle, comme:il 
achevoit de le lire, Menage entra. Mademoï- 
felle le fit lire à Ménage fans lui en dire PAuteur , 
Menage la trouva déteftable; & là-deflus nos 
deux Poëtes fe dirent Pun à l’autre les douceurs 
que Moliere a fi agréablement mit fur laScene.Une 
autre remarque à faire feft que cette Comedie 
qui eft une des bonnes de cet illuftre Auteur, eff 
prefque la feule qui ait un dénoüiëment heureux ; 
c’eft pourquoi aux autres Piéces de Moliere les 
gens du bel air avoient coûtume de fortir avantle 
dénouëment. 

4 Fefla Theatrale della finta Pazra. Opera, C’eft 
le premier qui ait été repréfenté en France. 1] fut 
executé en 1645. au petit Bourbon. Le Cardinal 
Mazarin fit venir exprès des Muficiens d'Italie ; ce 
n’étoit encore qu’une ébauche qui s’eft bien per- 
fe&tionnée dans la fuite par l’habileté des Poëtes 
& des Muficiens. 

a Féte de la Seine. Divertiffement compofé en 
WVerslyriques par M. Bourfaut, & mis en Muf- 
que pour une Fête donnée à Madame la Duchefle 
de Brunfvik en fa Maifon d’Afnieres, 


La Fete de Venus, Paftorale de Claude Boyer en 


1669. Ji 


! 
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La Fête de Village. Comedie du fieur d’Ancour , en 
trois Actes de Profe avec un divertiflement, re- 
préfentée au mois de Juillet 1700. Dans la re- 
prife qui en fut faire en 1724. fon ancien titre a 
été changé en celui des Bourgeoifes de quan 
lLiré. | 

Les Fêres de l'Amour & de Bacchus. xxx. Opera: 
C’eft une Paftorale ajuftée par M. Quinaut des 
fragmens de differens Ballets , dont Mrs. Lully 
& Desbroffes avoient faits la Mufique pour le 
Roy, le fieur Vigarany Gentilhomme Modenois 
eut la conduite des Machines. C’eft le premier 
Opera de M Lully, auquel, après la ceffion 
à luifaite par l'Abbé Perrin de fon Privilege, le 
Roy accorda de nouvelles Lettres Patentes en 
1672. & pour navoir rien à déméler avec les 
aflociez de l Abbé Perrin, M. Lully ne voulut 
pas fe fervir de leur Théatre de la ruë de Guene- 
gaud ,& en fit conftruire un nouveau dans le Jeu 
de Paume de Belair ruë de Vaugirard près le Lu. 
xembourg , où cet Opera futrepréfenté depuis le 
quinze Novembré 1672. jufqu’en Juillet de Pan- 
née fuivante Dans une des repréfentations que le 
Roy honora de fa préfence, M. le Grand ; Mef- 
fieurs les Ducs de Montmouth, de Villeroy & 
M. le Marquis de Raflen danferent une entrée, 
avec lesfieurs Beauchamps, Saint-André, Favier 
Vainé & la Pierre. Cet Opera eft imprimé in- 
fol. 

Les Fetes de P Eré. xc. Opera Ballet, dontles Vers 
font de Mrs de la Grange & Roy, & la Mufique 
de M. Mouret, repréfenté au mois de Mars 174 6. 
imprimé in-fol. 

La Parodie de cet Opera fut jouée au Théatre 
Italien en Septemdre 1719. fous le titre dx Pe- 


- 


— 
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lerinage de la Foire © des plaifirs de la Campagne, 
en un Â&e, parle fieur Dominique. 


Les Fêtes dn Cours. Comedie du fieur d'Ancour en 
. un A@e& un Prologue, repréfentée en 1714. 


Les Bals qui fe donnoient ence temps dans les 
Champs Elifées aux flambeaux qu’on appelloit les 
Nuits blanches , occafionnerent cette petite Piéce 
qui eft accompagnée d’airs , & fuivie d’un diver- 
tiflement de Mufique. 


Les Fêtes Galantes. xiv. Opera Ballet, dont les 


L 


Vers font de M. Duché , & la Mufique de M. 
Defmareft en trois entrées, outre le Prologue 
qui eft entre Thalie, Baëchus & Comus. II fut re- 
réfenté en 1608. & imprimé partition in-4°. 
LA eur des paroles avoit eu intention de don- 
ner à ce Ballet le titre de l'Europe Galante deux 
ans avant que le hazard eût fait tomber les mêmes 
caracteres dans lefprit de deux perfonnes , qui 
pour lors ne fe connoïfloient pas. 
es Fêtes Grecques @ Romaines. C1, Opera, dont 
les paroles font de M. Fuzelier, &la Mufique 
de AZ. Colin de Blaront , qui à auffi fait celle d'En- 
dimion. Ce Ballet des Fêtes Grecques fut repré- 
fenté en Juillet 1723. Le Prologue repréfentoit 
le Temple de Mémoire, Clio Mufe de l’'Hiftoire 
y invitoit fes Eleves à travailler fur les fujets 
qu’elle leur fournifloit ; ainfi les fujets des trois 
entrées font pris de l'Hiftoire , ce qui n’avoit pas 
encore eu d’exemple fur ce Théatre , les Opera 
jufqu’alors n’ayant été tirés que de la Chronique 
des Amadis , de l’Ariofte, du Tafle, des Méta- 
morphofes d’'Ovide, &c. Dans la premiere en- 
trée font célébrés les Jeux Olympiques , Alci- 
biade en eft le Heros ; la feconde eft l’entrevûe 
de Marc Antoine & de Cleopatre, les Baccha- 
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.nales en font le divertiflement ; dans latroïfiéme; 
les Saturnales font fêtées, & le fujet repréfente 
les Amours de Catule & de Deélie niéce de Me- 
cene. Mile Richallet Eleve de Mlle Prevoit, dé- 
butta dans cet Opera. ù 

Ce Ballet avoit été compofé pour être repré- . 
#enté [ur le Théatre des Thuilleries. L’Auteur ani- 
mé de Phonneur d’amufer le Roy dans un temps 
où il vouloit bien embellir les Speétacles, en 
daignant s’y mêler lui-même, avoit imaginé de 
l’amener dans un divertiflement digne d’un aufh 
grand Roy, qui dans les Saturnales auroit paru 
fous le nom d’Augufte, à qui Meceñe auroit don- 
né une Fête. 

Les Fêses de Thalie. LxxxV. Opera dont les Vers 
font de M. de Lafond , & la Mufique de M. 
Mouret reprefenté en Aouît 1714. La Scene du 
Prologue eft le Théatre même de Opera, & les 
perfonnages font Apollon, Melpomene & Thalie. 
Le Ballet eft divifé en trois entrées, compolées 
chacune d’une petite Comedie, la premiere intitu- 
lée /z fille ; la feconde , la l'enve , latroifiéme , læ 
Femme, C’eft le premier Opera où l’on ait vû des 
femmes habillées à la Françoife , & des Confiden- 
tes du ton des Soubrettes de la Comedie. Le Pu- 
blic en fut d’abord allarmé ; cependant il y vint 
en foule , mais prefque à contre-cœur. L’Auteur 
dit qu’il fe fit confcience de divertir ainfi les gens 
malgré eux , c’eft pourquoi il fe dépêcha de faire 
lui-même la Critique de fon ouvrage, où il donna 
le mérite du fuccès à la Mufique & à la Danfe. 
Cet Opera eut quatre-vingts repréfentations: quoi- 
qu’on y regrettat les Demoifelles Fournet , Heufe 
& Pouflin. Leurs Rolles furent -remplacés par les 
Demoifelles Antier, Minier, & Toulon, une nou- 
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velle entrée de la Provençale fut ajoûtée à ce 
Ballet à une reprife faite en 1722. Fa 

,, Ce Ballet des Fêtes de Thalie eft le premier 
» Opera de la compofition de M. Mouret Mufi- 
,, cien de la Chambre du Roy & Direéteur du 
., Concert fpirituel. Ceux par lui donnez depuis 
,, font les Féres de PEre, Ariane & Thefee, Pi- 
, rithoës , les Amours des Dienx © le Ballet. des 
5 fens. 

Les Fêres Venitiennes. 1xxv. Opera , dont les paro- 
les font de M. Danchet, & la Mufique de M. 
Campra. Ce Ballet fut repréfenté 66. fois fans 
interruption depuis le 17. Juin 1710. & a été 
remis au Théatre à diverfes fois. Le Prolo- 
gue a pour fujet le Triomphe de la Folie [ur la 
Raïfon pendant le Carnaval; la premiere entrée 
eft la Fêre des Bacqueroles, qui fe fait à Venife 
par les Gondoliers qui luttent les uns contre Îles 
autres pour un prix propofé. La feconde , font les 
Foüeurs dans la Ridotre où ils s’aflemblent la nuit , 
entremélée d’une Serenade. La troifiéme eft | 4- 
our faitinbanque dans la Place Saint-Marc. 

Les Auteursexcitez par les applaudiflemens , 
ajoûterent à cet Opera quelques nouvelles En- 
trées ; fçavoir. | 

La Fere Marine , qui fut fubftituée le huit Juil- 
let 1710.à celle des Zacquerolles. 

Le Bal , autre nouvelle entrée qui fut donnée 

le huit Aouft de la même année 17 10. en la place 
du Prologue , & placée après la premiere entrée, 

Les Devins de la Place Saint- Marc fubfitués à 
Pentrée de la Serenade le cinq Septembre 1710. 

L’Opera , autre nouvelle entrée donnée le qua- 
torze Oétobre fuivant , au leu de /z Fére Marine. 
Cette entrée eft compofée d’un Prologue entre 
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un Maitre de Chant & une A&trice ; enfuite eft le 
petit Ballet de Zephire & Flore, En ce même 
temps on mit ce Ballet en un nouvel ordre; onen 
remit le Prologue, & pour premiere entrée les 
Devins ; pour feconde, l'Amour faltinbanque ; 
pour troifiéme , l'Opera; pour quatriéme , le Bal; 
depuis on y ajoûta encore la Comedie du Triom- 
phe de l'Amour € de la Folie. Toutes les en- 
trées font imprimées partition in-4°. 

» Le fieur Chaflé débutta dans une reprife de 
cet Opera au mois d’Aouft 1721. 

Le Feflin de Pierre. Tousles Théatres de Paris ont 
joüé chacun une Comedie du Feftin de Pierre. 
Le Théatre du Marais en avoit même deux; l’une 
du Sr Dorimond en vers en 166$. & l’autre du Sr 
Rofimond , repréfentées en 1670. L'Hôtel de 
Bourgogne avoit le Feftin de Pierre du fieur de 
Villiers qui fut repréfenté en 1659. Le Théatre 
du Palais Royal avoit celui de Moliere, dont nous 
allons parler. L’ancien Théatre [talien en avoit 
un des Scenes Françoifes & Italiennes. Le nou- 
veau Théatre Italien en a un tout en Italien en 
trois A tes, repréfenté au mois de Janvier 1717. 
Une Comedie Efpagnole eft Poriginal de tous ces 
Feftins de lierre. 

Le Feltin de Pierre, on Dom Juan, Comedie en 
Profe de Moliere, fut repréfentée à Paris au mois 
de Fevrier 1665. Comme cette Comedie traitoit 
de matieres de Religion , lefquelles jufqu’à pré- 
fent n’avoient pas été eftimées du reflort du Théa- | 
tre, les jugemens furent différens , & Moliere qui 
avoit hazardé cette Piéce, eut la prudence de ne 
la pas faire imprimer. On en fit dans ce temps une 
très mauvaife Critique , & le fieur de Rochemont 
publia des obfervations fur cette Piéce, Enfuite, 


DES THEATRES. INA 99 
c’eft-à dire en 1677. M. Thomas Corneille mit 
en Vers la Profe du Feftin de Pierre , en adou- 
ciflant certaines expreflions qui avoient bleffé les 
{crupuleux , dans tout le refte il a fuivi la Profe 
aflez exactement ; à l’exception des Scenes du troi- 
fiéme & cinquiéme A&e, où il a fait parler des 
femmes qui font des Scenes ajoûtees à l’original. 
C’eft cette Comedie en Vers qui eft aujourd’hui 

_ repréfentée au Théatre François. 

Le Feu d Artifice , ou la Pièce [ans dénonemenr. Co- 
medie en un A@te avec des divertiflemens ; par les 
fieurs Dominique & Romagnefy. Elle fut joüée 
avec quelque fuccès au mois de Septembre 1729. 

La Fidelle, Comedie de Pierre de la Rivey 1579. 

Le Fidele Efclave 1662. par Vallée. 

La Fidelle T romperie. T.de A1. Gougenot x 622../1 
eff encore Auteur de La Comedie des Comediens. 

La Fille Capitaine. Comedie en cinq Aétes de Vers 
de M: Montfleury; elle eut une grande réufñlite à 
P Hôtel de Bourgogne en 1669. 

La Fille de bon fens. Comedie en trois Aftes de M. 
Palaprat ; elle fut repréfentée avec un fuccès mé- 
diocre fur l’ancien Théatre Italien au mois de No- 

.. vembre 1692. | 

La Fille Indocile. Comedie du P, dela S.......: 
1727. repréfentée au College des Jefuites à Pa- 
ris au mois de Février 1727. 

La Fille inquiete, ow le befoin d'aimer. Comedie en 
trois Actes avec des divertiflemens par M. Au- 
treau. Quoique cette Piéce n’ait eu qu’une feule 
repréfentation au Théatre Italien le deux Décem- 
bre 1723 , cependant l’Auteur a jugé à propos 
de la faire imprimer pour fe juftifier contre un 
Parterre tumultueux , quiavoit empêché que fa 
Piéce n’eût été entenduë & peut-être applaudie ; 
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il eff vrai que l'Edition fut venduë en peu de tems: 
La Fille Précepteur. Comedie du fieur le Grand , 
joüée en Province. | 


La Fille retrouvee , ou P Heroine des Romans. Come- ! 


die repréfentée fans fuccès au mois de May 17r2. 


La Fille Scavante. Comedie repréfentée fur l’'an- 


cien Théatre Italien 1690. 

La Fille Valer. Comedie enun A&te, joüée fans fuc- 
cès en 1712. | | 

Le Filles errantes. Comedie joüée fur l’ancien Théa- 
tre Italien par M. Resnard 1690. 

Le Fils défavoié , on le Jugement de Theodoric Roy 
d'iralie. TC. de M..Guerin en 1647. 


_ Definville, Cette Piéce n’a pas été joüée, 

Le Fils malheurenx 16... par le Bigre. | 

Le Fils fappofs. H y a deux Piéces fous ce titre, l’une 
de M. Scudery en 1636. & lautre de Claude 

… Boyer en 1672. 

Les Fil: ingrar:. Comedie de M. Piron. Elle eft en 
Cinq Aétes de Vers, & fut repréfentée au Théa- 
tre François au mois d'O&obre : 728. L’Auteur 
avoit eu intention de donner à {a Piéce le titre de 
PEcole des peres ; mais ce titre déplut aux Come- 
diens à caufe de quelques Piéces peu goûtées, 
données en ce temps fous le titre d’Ecole. L’Au- 
teur a depuis corrigé. quelques endroits de fa 
Piéce qui avoient été cenfurez. 


Le Flareur. C. en 5. Aëtes de profe de M. Rouffeeus 


elle fut donnée au Public en 169$. elle uaroit plus « 


réuffi fi elle avoit eu plus d’a&ion , & que le prin- 

cipal caraétere eût été moins odieux. Elle ment 

pas un fuccès plus brillant à la reprife qui en fut 

faite en 1717. L’Auteur l’amife depuis en Vers. 
Le. Flateurs trompés 169... Anonime, 


« 


Le Fils défintereffé. Comedie en s. Actes de M.” 


4 
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Le Fleuve d'Onbly. C. du fieur le Grand en ‘un Ate 
& un divertiflement,repréfentée au Théatre Italien, 
avec quelque forte de fuccès enSeptembre 1721, 
Le Florentin. Comedie de M. la Fontane.en un 
A@e. Cette petite Piéce eft fur le Catalogue de 
celles qui fe donnent au Public. 
», Jean de la Fontaine étoit de Château-Thierry. 
» 1] fut reçu à PAcademie Françoife au mois de 
»s May 1684. Sur la Vie & le caraétére d’efprit 
, de M. la Fontaine voyés la fuite de l'Hiftoire 
,, de l'Academie Françoife par M. l'Abbé d'Ol- 
, vet. Ses Fables paflent pour fon chef-d'œuvre: 
, fes Contes feroient fort eftimables s'ils étoient 
>, moins licentieux.Ses Piéces Dramatiques ontété 
,, moins heureufes; elles confiftent en fix C. & un 
» Opera. Ces Comedies font lEunuque,le Floren- 
>, tin, je vous prends fans verd , la Coupe enchan- 
»tée, le Wean perdn, Ragotin , on le Roman Co- 
» mique & VOpera d'Affrée, outre deux Actes 
>, d'un autre Operaintitulé,-les Amours d’ Acis & 
,» de Galatée ; ce furent ces deux Aëtes qui broüil- 
lerent la Fontaine & Lully fur lequel il fitle Conte 
du Florentin. On a encore de lui une Hiffoire 
» de Pfiché en Profe, & quelques autres Ou. 
» vrages recueillis & imprimés depuis quelques 
années avec des vignettes & bordures magnifi- 
», ques. Il mourut à Paris chez Madame d’Her- 
» Vart rue Platriere en 169$. âgé de 76. ans. & 
., fut enterré dans le Cimetiere de Saint Jofeph, 
» en l’endroit même où Moliere avoit été mis 
>, 22. ans auparavant. 
Flore. Ballet dont les vers font de M. de Benferade, 
Florimonde. Vragi-Comedie de M. Rotrou. C’eft fa 
derniere Piéce qui fut repréfentée en 1654. 
» Jean Rotrou étoit de Dreux. Il fut Lieutenant 
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» Particulier au Comté & Bailliage de cette Ville. 
» Ils’eft diftingué du commun des Poëtes de fon 
» temps, & les Maîtres de PArt en font encore 
» aujourd'hui beaucoup d’eftime , fur tout en ce 
» qui concerne la pratique reguliere du Théatre, 
5 M. Corneille appelloit ordinairement M Ro- 

- » trou fon pere : ilétoit grand dépenfier, par 
» conféquent mal à fon aife; & lorfqw'il étoit 
s» peflé d'argent, il faifoit une Piéce en deux 
» nuits. Nous en avons recueilli jufqu’au nombre 
» de 37. fes œuvres, n'ayant point été raffemblés 
» en un Théatre ou Recueil. Le nombre de fes Pié- 
» ces , & la précipitation avec laquelle la plûpart 
+ furent compofées , n'empêchent pas qu'on n’y 
» trouve beaucoup d'élevation dans les penfées , 
» l’expreffion d’ailleurs répondant à la noblefle de 
> Pimagination. Ces Piéces, fuivant l’ordre de leur 
s compofition, font, 1. PAypocondreou le Mort 
» amoureux. 2. la Bague de Poubli, 3. Diane. 4. 
» Dorifiée © Cleagenor. $.les occafions perduës. 
» 6. l'henreufe Conflance. 7. Celimene. 8. Her- 
» Cule mourant. o.les Menechmes, 10. Celiane. 
» 11./a Pelerine-amoureufe. 12. l’innocente inf- 
» délité, 13. Philandre, x 4. Avefilan de Colchos. 
»15S. Clorinde. 16  lheurenx Naufrage. 17. 
» Arnelie. 18. les Sofies 19. Alphrede. 20 Ax- 
>» tigone on la Thebaïde, 21. Laure perfecurée, 
» 22. Chrifante. 23.les Caprifs. 24. Iphigense. 
» 25. Clarice. 26. Belifaire 27. Celieou le Fice- 
n Roy de Naples. 28. la Sœur genereufe. 29 Dom 
» Alvare de Lune. 30. Dom Bernard de Cabrere, 
» 31. S. Gencft. 32. Venceflas. 33. Cofroës. 34. 
» Dom Lopés de Cardone. 3$. Amarillis, 36. les 
» deux Pucelles. 37.Florimonde. 

Florife ravie. Par M. Cormeil 1632, 
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La Foire d Anfbourg du P. Golonia J. 1693. 

La Foire de Bezons. Comedie du fieur d’Ancour , 
repréfentée en Aouft 1695. Cette petite Piece 
fut couruë & applaudie. Voyés Le rerour de Rezons, 

La Foire des Fées, Noyés la Force de P Amour. 

La Foire S. Germain. Nos deux Théatres ontchacun 
une Comedie de la Foire S. Germain ; celle du 
Théatre Italien qui eft de Mrs Renard & Dufref- 
ny , fut joüée au mois de Décembre 169$. on y 
ajoûta la Scene des Carofles. Ce qui y don- 
na lieu fut Pavanture de deux Dames, qui chacæ: 
ne dans un Carofle , s'étant rencontrées dans une 
ruë de Paris trop étroite pour donner place aux 

deux Carofles de pafler de front, ne voulurent 

. reculer ni lune ni l’autre , & ne ceflerent d’emba- 
rafler la rue jufqu’à arrivée du Commiffaire , qui 
pour les mettre d’accord , les fit reculer en même 
temps chacune de fon côté. La Comedie de ia 
Foire S. Germain du Théatre François eft du 
_ fieur d’Ancour. Elle fut joüée au mois de Janvier 
1696.&eut moins de fuccès que celle des Italiens. 

La Foire des Poëres. Comedie’en un Aéte des fieurs 
Dominique & Romagnefy, joüée en Sept. 1730. 

La Foire S. Laurent. Comedie du fieur le Grand en 
un Aéte de Vers avec un divertiflement , joüée au 
Théatre François en 1709. On y contrefailoit 
le fieur le Rat montreur de bagatelles à la Foire , 
qui s’en revancha à fa maniere. 

La Foire renaiflante.C’eft un ae de Vaudevilles par 
les Srs Lelio pere&Dominique,joüée enJan. r 729 

La Folie du Sage. Tragi-Comedie de M. Triftan en 
164$. in-4°. 

La Folie du Silence , imprimée en 162$. 

Les Folies amoureujies. C.de M. Renarden 1 704. elle 
eft en 3. Actes de Vers, avec un divertiflement & 
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un Prologue entre le fieur d’Ancour & les De- 


mouelles Beauval & des Broffés. On retranche ce 


Prologue dans les reprifes fréquentes qui font 
faites de cette divertiflante Piéce. 

Les Folies de Cardenio. M. Pichou avoit traité en 
162e ce fujet qui eft tiré du Dom Quichotte. 
Pendant la minorité du Roy , M. Coypel a donné 


une Comedie de Cardenio en trois Aétes avec dés 
intermedes , qui fut repréfentée fur le Théatre de- 


la Salle des T huilieries. Le Spectacle en étoit des 
plus beaux & des plus magnifiques ;le Roy y datifa 
feul plufieurs.entrées , & les jeunes Seigneurs de 
fa Cour s’y diftinguerent par leur danfe. 


Les Folies d'Oitave. Comedie repréfentée fur lan- . 


cien Théatre Italien au mois de Novembre 
1688, 


,, Le fieur Oftave Comedien Italien, étoit fre 


re de Mezetin, tous deux enfans de Gradelin. 
», Il commença à paroïtre avec fuccès dans cette 
, Piéce; il y chantoit , danfoit , & joüoit de huit 
,. fortes d'inftrumens. 

La Folle Enchere.. Petite Comedie joüée en May 


1690. Quoique cette Piéce paroïffe fous le nom . 


du fieur d’Ancour, elle eft cependant de M. 


M. V. | 
La Folle Gageureou les Divcrriffemens de la Comteffe 
de Pembroc. €. de M. l'Abbé de Boifrobert 


3, Le 24 0 


1653. Cette Piéce fe trouve dans le Théatre # 
François ou Recueil des meilleures Piéces des an- 


ciens Auteurs , elle eft tirée de Lopé de Vega. 
La Folle Querelle. Voyés Andromaque. 


La Folle raifonnable. Comedie du fieur Dominique 


en un Acte & un divertiflement , joüée en Janvier « 


1725 C’eft le même fujet des Folies amoureufes. » 


# 


Les Folles Amours, Peute Comedie par un Anonyme, 


Les Fonds 
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Les Fonds perdus. Comedie en trois A&@es de Profe 
du fieur d’Ancour , jouée au mois de Juin 1 686. 
C’eft la premiere Piéce de fon Théatre que quel- 
ques Critiques nommoient fon Echafaud. 

La Fontaine de Saprence. Comedie de B. repréfen- 
tée au Théatre Italien .en Juillet 1 694. 

La Force d: P Amour € la Foire des Fées, Ce font 
deux Comedies chacune en un Âdte, avec un 
divertiflement intitulé le eu du hazard. Ces 
deux petites Piéces qui font de Mrs le Sage , Fu- 
felier & Dorneval, font imprimées au cinquiéme 
Volume du Théatre de la Foire, & furent repré- 
fentées en Aouft 1722. à la Foire S. Laurent 
far le Théatre des Comediens Italiens. 

La Force du z19 de Hardy 1625. Autre Come- 
die de la Force du fang, ou le Sor toujours {0 
en trois Aftes avec des divertiflemens, repré- 
fentée au Théatre Italien le 21. Avril 1521.La 
veuve de M'Palaprat la donna aux Comediens 
Jtaliens : une autre perfonne qui en avoit une 
copie qui venoit de feu M. PAbbé de Bruys Ja 
remit à d’Ancour , qui après lavoir retouché, 
lui donna le titre de la Belle-mere. Après quelques 
débats, il fut reglé que les deux Troupesen don- 
neroient une repréfentation le même jour , & que 
les perfonnes qui avoient préfenté cette Piéce, 
joiroient des parts d’Auteurs , mais malheureufe- 

ment l’une ne fut joüée que deux fois au Théaire 
François, & l’autre trois fois au Théatre Italien. 

Le Fou de Qualiré. Comedie en un Aëte de Vers 
du fieur Poiflon l’ancien en 1664. | 

Le Fon ratfonnable. Comedie du même fieur Poif- 
fon. | | 

Les Foux divertiflans, Comedie en trois Ales de 
Vers du même fieur Poiflon en 168 r. La Scene 

| K 
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eft aux petites-Maifons. C’eft fa derniere Piéce. 
,,; Raimond Poiffon Comedien de la feule Trou- 
> pe du Roy, joüoit le perfonnage de Crifpin 
>» qui étoit de fon invention. Le Roy ayant pris 
>» plaifir à le voir dans une Troupe de campagne, 
» le mit à l'Hôtel de Bourgogne en 1660. 
»s Il parloit bref, & n'ayant pas de gras de 
» jambes , 1l s’imagima de joüer en botines 
,, De-ià tous les Crifpins fes fucceifeurs ont bre- 
,, doûillé & fe font botté, L’Auteur qui a fait cette 
,, remarque ajoûte , qu'il s'étonne qu'ils n’ayent 
> pas poullé l’extravagance jufqu’à s’agrandir la 
» bouche, parce que Poiflon l’avoit fortlarge, 
5» aufli dans la petite Comedie de Deüil lui fait- 
»on dire: Fe vous repons, Monfieur , d’une bou- 
,, che auffi large, &:, Son grand naturel ne le fit 
»pas feulement réüffir comme A&eur original 
,, & fondateur de tous les Crifpins , il fe diftingua 
auf comme Auteur, & l’on peut dire que dans 
» fes Piéces comme dans fon Jeu ,c'eft la nature 
» qui parle en toutes chofes. Ses Piéces font 1. Lu- 
,,) bin ou le Sort vangé. 2. le Fou de qualiré, 3. le 
+, Baron de la Craffe. 4. P Apres-foupe des Auber- 
» ges. 5. les faux Mofcovites. G. le Poëte Bafque. 
,, 7. la Holland: malade. 8. des femmes Coquettes. 
,, 9. les fonx Divertiffans & l'Academie Burlefque. 
,, Llfe retira du Théatre au mois de Février 1 685. 
, & mourut quelques années après, laiffant en- 
,, tr'autres enfans Paul Poiffon fon fuccefleur dans 
, des Rolles de Crifpin, qui a bien paru être le 
., ils d’un grand Maitre & l’heritier de fon beau 
,, naturel , & même du bredoüillement paternel. 
» Après avoir long-temps fait le plaifir & les dé- 
. lices du Païterre , 1l s’eft retiré du Théatre vers 
»iemikeu de Pannée 1724. 1l avoit époufé la 
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3; Demoïfelle du Choify agréable Comedienne , 
>, de laquelle il y a plufieurs enfans, dont ceux 
» qui intereflent la matiere que.nous traitons, 
D ÉONt : 

, 1. Le fieur Poiflon cy-devant Comedien, 
» Auteur des Comedies de l’'Aütricé nouvelle, 
>, du Procureur Arbitre, de la Boëte de Pandore 
» #' à Alcibiade, 

_ , 2. Madame de Gomés dont il fera parlé à 
article d’habits. | 

» 3. Le fieur Poiffon qui foûtient aétuellement 
», le Rolle des Crifpins fes ancêtres. 11 débuta au 
» Theatre le 21. May 1722. 

Les Foux illuffres, Comedie de M. de Beys en 
1653. : 

Le Fee puni. Comedie en trois A@es de M, 
Marivaux , joùée au Théatre Italien en 1724. 
Les Fourberies de Scap n, Comedie de Moliere en 
trois Âétes de Profe. Elle fut repréfentée pougla 
premiere fois fur le Théatre du Palais Royal le 
24. May 1671. M. Defpreaux donna une attein- 

te à cette Piece par ces deux Vers, 2: 


Dans ce fac ridicule ou Scapin s’'envelope, 
Fe ne reconnois plus Auteur du Mifantrope. 


En effet les gens de bon goût fe recrierent con- 
tre cette Piéce; mais malgré les Critiques, le 
Peuple à qui Moliere ayoit eu intention de plaire , 
la vit, & la voit encore avec plaifir. 

Les Fragmens de Molrere. Comedie du Sr de Cham= 
melée 1482. Voyez ‘Ombre de Moliere. 

Les Fragmens de Lully. x Vi. Opera mis au Théatre 
par Mrs Danghet & Campra en 1722. imprimé 
partition in-4°. 

Ceft V'Extrait de plufieurs Muñques de M, 


K. 1j 
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Lully ; le Prologue eft entre Polymnie Mufe de 
VEloquence, Enterpe Mufe de la Mufaue, &. 
Melpomene Mufe de la Tragedie. Le Ballet eft 
de quatre entrées, la premiere eftune Fête Ma- 
yine , la deuxiéme les Guerriers, la troifiéme Îla 
Bergerie , la quatriéme les Bohemiens. Ces.en- 
trées font fuivies du divertiflement comique de 
Carifelly; comme ce Ballet fut continué pendant 
huit mois, il s’y fit plufieurs changemens par l’ad- 
dition de trois nouvelles entrées qui furent jouées 
fucceflivement. La premiere fut le Triomphe de 
Venus tirée d’une Fête donnée à Monfeigneur.par 
Madame la Duchefle de la Ferté en fon Hôtel de 
Paris. La feconde la Serenade Venitienne. La troi- 
fiéme le Bal interrompu. 

Les Fragmens des Modernes. Voyez Thelemaque 
Opera. | 

Le Franc Bourgeois. Comedie par M. Valentin en 

“1706. 

La Franciade. Tragedie de M. de Grofle- 
Pierre. 

Franciéi. Tragedie de M. Gillet , repréfentée en 
5 642. & tirée du Roman de Francion de Charles 
Sorel par lui donné fous le nom de Nicolas du 
Moulinet fieur du Parc. : 

Le François a Londres. Comedie en un A&e de M. 
de Boïffy ;Îe contrafte des caraëteres des Fran- 
çois & des Anglois yeft touché avec vivacité ; 
cette Piéce fut goûtée & fuivie au Théatre Fran- 
çois au mois de Juillet 1727. | 

La Françoife Italienne. Voyez PIrmpromptu de le 
Folie. 

Fredegonde, Tragedie de Hardy imprimée en 
100. 

‘Frederic Roy de Sicile. T, de M. le Brun pour être 
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mife en Mufique, ce qui n’a pas été executé. 


: G, 


Les Gabaonites. Voyez lz famine. 

Gabinie. Tragedie Chrétienne de M. PAbbé de 
Bruys. Elle fut repréfentée & eut du fuccès en 
1699. | 

Le Galant Coureur. Voyez l'ouvrage d'un moment. 

Le Galanr doublé. Comedie de Thomas Corneille. 
Cette Piéce qui eft fa feptiéme, eft tirée d’une 
Comedie Efpagnole , & fut joüée au Théatre du 
Marais , l'intrigue roule fur un Dom Fernand qui 

… fait Pamour à deux belles fous deux noms dife- 
rens. 

Le Galant Fardinier. Comedie du fieur d’Ancour 
enun A@e de Profe avec quelques airs de M, 
Gilliers. Elle fut repréfentée au mois de Novem- 

. bre 1704. & eut quelque forte de fuccès. 

Les Galanteries dn Duc d'Offone. Voyez le Due 
d'Offone, 

Les Galans ridicules , ou les ainours de Guillot € de 
Ragotin. Comedie en Vers, repréfentée fur le 
Théatre Royal du Marais. Cette Piéce qui eft de 
M. Chevalier fut imprimée à Paris en 1662. . 

La Gallerie du Palais. Comedie de Pierre Corneille 
en 1634. c’eft fa quatriéime Piéce qui eft dans 
lemême ordre & la même durée de cing heu- 
res que celle de la veuve. Le titre de cette 
ge n'appartient proprement qu’au premier 

.MAéte. 

Le Galimatias, C. de M. de Rofiers de Beaulieu im- | 
primée en 1639. 

Gallie. Opera fatuirique par un Anonyme en 
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Le Gardien de fos-imême. C. de M. Séarori. 

Gaflon de Foix. T. de Billierd Sieur du Courgendy 
en 1610. Îla encore Ccompolé Genewre , la Alort 
d'Henry IV, Panthe , Polizene, Alboin, Meroné 
€7 Sal, 

Gaurhter Garouille (les Farces de). ,, Ce Farceur 
5, fe nommoit Hugues Gucret de Flechelles. Il 
», avoit le corps maigre , les jambes: longues & 

,, ménués & un gros vifage; aufh ne joüoit-1l 
,> jamais fans maiqne , & pour lors avec une 
+, grande barbe pointuë , une calote noire & plate , 
s, des efcarpins noirs, des manches de frife rou- 
s, SE, un pourpoin & des chaufles de frife noire, 
55 1l repréfentoit toujours le vieillard de la Farce. 
5> 1] chantoit ordinairement une chanfon,& quoi- 
3, qu’elle ne valût rien pour l'ordinaire , plufieurs 
s; ne venoientà l'Hôtel de Bourgogne que pouf 
s, l'entendre ; cet homme fi ridicule à Îa ne 
a, ne laifloit pas quelquefois de faire le Roy 
5, aflez bien dans les Piéces ferieufes à l aide se 
s, mafque & de la Robe de chambre que portuient 
>, alors tous les Rois de Théatre. [] mourut âgé 
s, de 60. ans ; fa veuve fille de Tabarin à qui il 
», laiffa quelques biens , fe remaria à un Gentil- 
s, homme de Normandie: 

La Gazerte, cos du eur d’Ancour en un Âéte, 
reprélentée en À vril 1692. Ce font des Scenes 
détachées de séHfone es ridicules qui s’adreffent au - 
Libraire correfpondant du Gazetier Hollandoïs, 
pour faire mettre leurs extravagances dans la Ga- 
Zctte. 

: Ce fut pendant le cours des repréfenta- 

ss tons de cette Piéce que le Théatre perdit 
ss Jean - Baptifte Siret Raïfin , le plus ex- 
ss cellent Gomique de la Scene Françoife , dong 
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» Moliere avoit cultivé les heureux talens; le 
s; fieur de la Torilliere qui avoit d’abord joüé 
,, quelques Rolles Tragiques & les Amans Co- 
» miques, quitta ces KRolles pour prendre les 
>, Roiles Comiques de Raïfin;les Rolles à caratte- 
, res furent diftribuez à d’autres, enforte qu'il fal- 
» lut plufieurs Comediens pour remplacer ce- 
» lui-cy. 

Les Grnereux Ennemis Comedie de M. l'Abbé de 
Boifrobert en 165$. 

La Gencreufe Allemande , ou le Temple d'Amour. 
TC. de M. Marechal , où fous des noms emprun- 
tez eft reprefentée l'Hifloire de M. & Madame de 
Cirey , imprimée à Paris en 1631. in-8°. 

La Genereufe Ingrarirude, TC. de M. Quinaut en 
L6 $ 4. | 

Gereviéve de Brabant, où lInnocence reconnnë. 
Tregedie en 1666. 

Genevre de M. Billard de Courçenay 1610. 

Genferic Roy des V'andales, Tragedie de Madame 
Deshoulieres , joüée en 1680. par la Troupe 
Royale de l'Hôtel de Bourgogne. 

>, Cette Dame Deshoulieres qui fenommoit An- 
» toinette du Ligier de ja Garde, étoit femme de 
»:, Guiilaume de Lafond fieur Deshoulieres. Elle 
»; étoit de l’Academie d’Arles,&mourut le 17 Fe- 
» Vrier 1 694. Ses Poëfies font très belles , furtout 
», fes Stances morales. L’ouvrage où l'on trouve 
>, qu’elle a le moins réuffi ,eft cette Tragedie de 
:, Genferic. | 

Le Genrilhomme de Beauce. Comedie de M. Mont- 
fleury. Elle eft en cinq Aëtes de Vers, & fut 
reprefentée en 1 670. à l'Hôtel de Bourgogne. 

Le Gentilhomme Guefpin. Comedie de M. Donneau 
de Vizé en 1670. 

K ii 
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Le Geolier de foi-méme , où Fodeler Prince. C. de M. 
Thomas Corneille. Le comique de cette Piéce 
eft tiré des plaifanteries de Jodelet qui pafle pour 

le Prince de Sicile, que divers interêts obligent 
de cacher fa naïtffance. 

Georg:s landin. Comedie de Moliere en trois 
Actes de Profe, dontle fujet eft tiré d’un conte 
de Bocave. Elle fut reprefentée à Verfailles. le 
quinze Juillet 1668. & donnée au Public fur le 
Théatre du Palais Royal le neuf Novembre fui- 
vant, également bien reçûëé à la Cour & à la 
Ville. L’interêt & la gradation comique y font bien 
marquées. 

Germanicus. Tragedie de M Bourfaut. Elle avoit 
été refufée fous le titre dela Princefle de Cleves. 
1” Auteur y fit bien des changemens outre celui du 
titre, & fa Piéce ainfi corrigée fut reprefentée 
avec un grand fuccès en 1671. M. Corneille 
ayant dit en pleine Academie qu’il ne manquoit à 
cette Tragedie que le nom de Racine pour être 
réputée achevée , ce trait offenfa ce dernier, & 
broùilla nos deux illuftres Auteurs Tragiques. Il 
y a un autre Germanicus du P. Colonia J. 
1693. | 

Gefipes , ou les deux Amis. Comedie de Hardy en 
1624. 

Geta. Tragecie de M. Pechantré reprefentée en 
1687. Peu s’en failut que cet Auteur ne perdit la 
gloire de fon ouvrage ; car l'ayant montré au 
fieur Baron, ce Comedien ne manqua pas de lui 
en dire le plus de mal qu'il put, & la conclufion 
de tous ces mépris, fut vingt piftoles qu'il lui 
offrit en échange de fa mauvaife Tragedie. Pe- 
chantré homme fimple , & d’ailleurs peu aïfé , ac- 
cepta l’offre; mais Chammelée ayant fçû cette 
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convention , & ayant lu cette Tragedie ; la jugea 
digne du fuccès qu’elle a eu, & prêèta à Pechantré 
les vingt piftoles neceflaires pour retirer fa 
Piéce. é 

La Gingantomachie. Poëme Dramatique & Comique 
de Hardy. 

Gillerre, Comedie facetieufe en cinq Aëtes de Vers 
de quatre pieds , par Troterel fieur Daves., Ce 
font les amours d’un Gentillaftre avec Gillette fa 
fervante , traverfées par la jaloufie de fa femme 
& la rivalité de fon laquais. Un des perfonnages 
eft le Curé qui vient au Château précher la contt- 
nence à Gillette. L’Auteur dédie fa Piéce à Mon- 
fieur fon intime par une Epître dattée du douze 
Aouft 1619. : 

Le Glorienx. C, en cinq Aëtes de Vers par M. Ne- 
ricaut Deftouches , repréfentée avec grand fuccès 
en Janvier 1732. Il y a une Differtation critique 
fur cette Comedie. 

Goliath. T. Par Joachim Coignac en15$50. 

Ja Goute. C. de Blanbeaufault en 166$. 

Le Gouvert d'humaniré, T C. par d’Abundance en 
1 544 d'a os 

Le Grand Selim , ou le Couronnement Tregique. 4 Be 
de M. le Vayer de Boutigny en 1645. Nousa- 
vons encore de M. le Ver la Tragedie de 
Manlius. On fçait qu'il eft auñli Auteur du Roman 

de Tarzis. , 2 

Le Grand Sophi de Perfe. En trois Aëtes de l'ancien 
Théatre Italien par M. de Lofme de Montchenay 
en 1689. , 

Le Grand Timoleon de Corinrhe. T C. de M. de Saint- 
Germain en 1641. Il eft auffi Auteur d’une fra- 
gedie de Sainte Catherine. 

Gregoire, ou les incommodiser de la Grandeur. Dra- 
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me heroïque du P. du C. ... repréfenté le huit 
May 17217. dans le College des Jefuites à Paris 
par les petits Penfionnaires, Ces jeunes Aëteurs, 
du nombre defquels étoient M. je Duc dela Tre- 
moille , M. de Mortemart & M. de Charoft, re- 
préfenterent deux jours après cette même Piéce 
devant le Roy furun Théatre dreffé dans la Gal- 
lerie des Ambaffadeurs du Palais des Thuile- 
ries. 
Les Grifettes ,ou Crifpin Chevalier. Comedie du 
fieur Chammelée repréfentée en 1673. 
» Le vrai nom de Chammelée étoit Charles 
>> Chevillet Il étoit fils d’un Marchand de Rubans 
» fur le Pont-au-Change, c’eft ce qui fit dire à 
> M. le Noble en parlant des Vers de Chammelée, 


Tu les a mefure fans doute à l'aune antique, 
Dont jadis ton Papa mefuroit [es rubans. 


5 Ce Comedien qui réunifloit les talens de la re- 
5; préfentation & de la compofition ; mourut fubi- 
» tement au mois d’'Aouft 1707 en fortant d’un 
> Cabaret , ce qui préjudicia aux céremonies de 
» fa fépulture. Ses œuvres imprimées à Paris en 
s» 1692.in-12. contiennent le Parifien. Crifpin 
>» Chevalier. Delie Paftorale, la Ruë de S. Demis 
a © Les Fragmens Æe Moliere. On lui artribne en- 
» core l'heure du Berger. Orefle © Pilade. 

Le Grondeur. Comedie en trois Actes de Profe de 
M. Palaprat en focieté avec M. l'Abbé de Bruys, . 
repréfentée en 169 1.Le fort de cetteComedie fut 
bizare. Elle fut fifflée à la premiere repréfentations 
les fiffets fe turent à la feconde , on commença 
enfuite à la goûter & le fuccès alla toujours en 
augmentant ; de maniere qu'aujourd'hui elle. eft 
regardée comme une des meilleures Piéces à ca- 


DES THEATRES. 165$ 
fadere qui ait été donnée depuis Moliere , & il 
ne fe trouve plus perfonne qui ofe fe vanter de Pa- 
voir filé. Les fieurs Raifin & Guerin ont fucceffi- 
vement foûtenu & bien rendu le caraëtere du 
Grondeur. 

Gros GuillanmeK les Farces de ). ;; 1] fe nommoit 
» Robert Guerin , qui de Boulanger devint Far- 
,, ceur à l'Hôtel de Bourgogne ; c’étoit un franc 
>» Yvrogne, gros, gras & ventru, quine paroïfloit 
» fur le Théatre que garotté de deux ceintures, 
» l'une au-deffous du nombril, & l’autre près des 
tétons ; quile mettoient en tel état qu’on leût 
» pris pourun tonneau. Il ne portoit point de 
> mafque ; mais fe couvroit le vifage de farine, 
», enforte qu’en remuant un peu les levres, 1l blan- 
» Chifloit tout d’un coud ceux qui lui parloient. 
+ La gravelle dont il étoit atteint , le venoit quel- 
» quefois attaquer fi cruellement fur le Théatre 
>, qu’il en jettoit des larmes ; & ces traits de dou- 
», leur imprimez fur fon vifage faifoient fouvent 
., partie de la farce : avec un fi cruel mal il ne laïffa 
>, pas de vivre 80 ans fans être taillé, & fut en- 
>, terré à S. Sauveur fa Paroifle. 

La Guerre Comique , ou Défenfe de l Ecole des fem- 
mes, Par M. de la Croix 1664. Nous avons en- 
core de P. de la Croix la Comedie de 4 Conffance 
punse, | 

Guillaume d’ Aquitaine. T. du fieur Daves. | 

Guillor Gorju (les Farces de }), ,, Ce Farceur fe 
#» nommoit Bertrand Harduyn. I] fut le fuccefleur 
», des Turlupins , Gautier Garguille & Gros Guil- 
> laume, & quand il defcendit du Théatre, la farce 
» endeftendit avec lui. Comme il avoit étudié en 
5» Medecine , qu’il avoit été A potiquaire à Mont-* 
» pallier, {on perfonnage ordinaire étoit de çon- 
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, trefaire le Médecin ridicule , & il avoit une mé- 
:, moire fi heureufe , que tantôt il nommoit tous 
, les fimples , tantôt toutes les drogues des Apo- 
>, ticaires , tantôt les inftrumens des Chirurgiens , 
; quelquefois les outils des Artifans qu’il pronon- 
», Çoit fi vite & fi diftinétement que chacun Pad- 
# miroit. Après avoir été environ huit ans Far- 
., ceur,il s'établit Médecin à Melun.,où étant deve-" 
2, nu malade d’ennui & de mélancolie, ilrevint à 
» Paris loger près l'Hôtel de Bourgogne où il 
> mourut en 1648. agé d'environ 50. ans. C’é- 
»> toit un grand homme noir, fort laid ,les yeux 
>, enfoncez &un né de pompete; & quoiqu'il ne 
>, reflemblât pas mal à un finge, & qu’ii n’eût que 
> faire de mafque fur le Théatre , il ne laïfloit pas 
3 d’en avoir toujours un. 
u(faphe, où lheureufe Ambition. T C. de M. de 
Benferade repréfentée en 1637. 

» Ifaac de Benferade né à Lyons proche Roüen, 
5 Étoit d’une noble famille de Normandie, ifluë 
. d'un Grand Maître de l’Artillerie fous Louis : 
5) ALL. & alliée au Cardinal de Richelieu. Il fut 
» reçû à l’Academie Françoife en 1674. Son 
» Sonnet de Job & celui d'Uranie de Voi- 
> turé partagerent la Cour & la Ville. Il mourut 
» le 20 Otobre 169r.âgéde 78. ans , ayant eu. 
>» Parterre coupée dans une faignée de précaution 
> pour fe préparer à fe faire tailler. Outre les 
:; Métamorpholes d’Ovide en rondeaux qui eft 
: fon moindre ouvrage, il a laïflé vingt-un Bal- 
> lets rapportez ence Catalogue, & fix Trage- 
>, dies qui font, r. Cleopatre. 2. la Mort d’A- 
#» chilles, 3. Iph:s S Fante. à. Gulfphe. s- AAe- 
> leagre. 6. la Pucelle d'Orleans. W excelloit fur- 
>; tout dans les Vers du Ballet, mélant aux def- 
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>, criptions des Dieux & des Déefles des Peintures 
» vives & reflemblantes des: perfonnes de la 
3 Cour. Sa Vie compolée par M. Tallemant 
» de lPAcademie Françoife , eft imprimée au- 
>» devant de fes œuvres , recueillis en deux volu- 
>; mes in-12. 

Guflave Vafa. Tragedie de M. Piron préfentée & 
" reçué unanimement par les Comediens François 
au mois de Mars 1732. | 


H. 


Habis. T. de Madame de Gomés donnée au Public 
en 1714. remile au Théatre en May 1732. 
» C’eft le premier & le meilleur ouvrage de 
,, cette Dame , dont lenom eft Madeleine Poif- 
;, fon. Elle eft fille du dernier Comedien de ce 
, nom , fœur de l’Auteur de la Comedie du Pro- 
» Cureur arbitre & du Comedien qui eft actuel- 
,, lement en la Troupe. Elle eft veuve de Dom 
» Gabriel de Gomés Gentilhomme Efpagnol, 
». Ses Piéces de Théatre font; Habis. Semiramis. 
», Clearque. Marfidie &. les Epreuves. Ses 
œuvres en Profe font PHifloire fecrerte da 
», La Conquete de Grenade, des œuvres mélées, 
», les Journées amufantes, les Anecdotes Perfa- 
es. Crementine Reine de Sanga. Les Enrre- 
sstrens notlurnes, dun Mercure & de la Renon= 
Sue CC | 

Les Hazards du Feu de POmbre. C. de M. KR. . . : 
Auteur de la Comedie de la Rapiere. 

Heitor.T, d’A.... Sconin imprimée à Soiflons en 
1675.in-8°, Une ancienne T. d’'Heétor de Mont- 
chrétien en 1627. Un autre Heétor de Montleon 
en 163 0. qui eftaufl Auteur d’Amphirrire, 
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Hecuba, 1ÿ37. Par Lazare de Baïf, 

Une aurre. Par Bouchetel en r 550. 

Les Heraclides. Ce nom qui fignifie les defcendans 
d'Hercule , a fourni le titre de deux Tragedies, 
Pune de M. de Brie qui n’eut qu’une repréfenta- 
ton, & l’autre de M. Danchet repréfentée en 
1719. non imprimée. 

» Les autres Tragedies imprimées de M. An.” 

, toine Danchet de l'Academie Françoife , font: 
» Cyrus. les Tyndarides © Nithetis. Ses Poë- 
mes Lyriques. ou Opera, font 1. Héfione. 2, 
» Arethufe. 3. Tancrede, À. les Fragmens de 
ss Lully, 5. les Mufes, 6. Thelemaque. 7, 
»s lphigenie, 8. Alcine. 9. les Fêtes Venitiennes, 
>, 10. des Ainours de Mars © de Venus, 11, 1do- 
>, menêe. 12. Telephe, x3. Camike. 

Heraclius. Ÿ. de M. Pierre Corneille en 1647. On 
avoit prétendu que M. Corneille avoit pris la 

rincipale fiéion & la plus belle fituation de fa 
Piéce d’une Comedie du Calderon intitulée , 
Tout dans la vie eff menfonge € vériué; mais le 
R. P. Tournemine ayant écrit en Efpagne , a vé- 
rifié parles dattes que la Piéce du Calderon eft 
pofterieure à celle de M. Corneille. Cette Tra- 
gedie d'Herachus eft de pure invention fous des 
noms véritables, & fi chargée d’incidens qu’elle 
demande une merveilleufe attention , en forte 
qu’une premiere repréfentation eft plutôt un tra- 
vail pour l'auditeur qu’un divertiflement. 

Hercule. Ce grand fujeta été mis en Tragedie par 
plufieurs de nos Auteurs ; fçavoir par. MrsBriflet, 
Nouvellon, Prevoft en 160$. Rotrou en 1636. 
& la Thuillerie en : 682. ce dernier n’étoit qu’un 
préte-nom, & le veritable Auteur de cette Tra- 
gedie étoit PABbé Abeilles c'eft pourquoi les 
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Comediens jaloux de la faufle gloire de la Thuil- 
lerie leur camarade , interrompirent les repréfen- 
tations de cette Tragedie dans le plus fort de fon 
cours, & ne manquerent pas d’en démafquer Au 
teur. Cependant la Thuilierie dans la Préface de 
cette Tragedie la foûtient fienne , avoüant feule- 
ment qu'il confultoit un ami qui ( dit-il) eft peut- 
être auffi honteux de voir qu’on lui attribué fes 
ouvrages, qu'il eft glorieux à luila Thuillerie de 
voir qu’on les eftime aflez four les attribuer à ce 

-fçavant ami. 

Le nouveau Théatre Italien a auffi une Comes 
die Italienne d’Hercule. Voyez aufli Ercole A- 
mante @ Omphale. 

L’Heritier de Village. Petite Comedie de M. Mari- 
vaux, laquelle fut joüée au Théatre Italien fans 
être annoncée , au mois d’Aouft 1725. 

L’Heritier ridicule, où la Dame inrereffée, C. de 
M. Scaron en 1650. 

Hermenigilde. Tragedie en Profe de M. de la Cal- 
prenede en 1643. Cet Hermenigilde étoit un 
Prince d’'Efpagne que fon pere Roy des Gots fit 
mourir , parce qu'il refufa de faire la profeffion 
de Foy des Ariens. Il y a une autre Tra- 
gedie &Hermenigilde en Vers par un Ano- 
nyme. 

Tr. Tragi-Comedie de M, des Fontaines 
1639. 

Hcrode. T. de M. l'Abbé Nadal repréfentée au com- 
mencement de l’année 1709. On vouloit faire une 
apphcation maligne des caratteres de cette Piéce 
dans laquelle on croyoit trouver des rapports 
entre la Cour d'Herode & celle dun grand Roy, 


gros P Auteur eût fuivi exaétement l’Hiftoire, 
oyez Marianne, 
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Le Heros tres-Chrétien. Par M. Olry de Loriande 
1669. 

Heéjione. Lx. Opera Tragedie dont les Vers font de 
M. Danchet, & la Mufique de M. Campra, re- 
préfenté au mois de Décembre 1700. & imprimé 
in-4°. Cet Opera eut un fuccès extraordinaire, 
Les Jeux Seculaires forment le Prologue. Le 
fujet de la Piéce eft l’amour d’Elefione pour 
Anchife Prince de Troyes traverfé par Venus 
& Thelamon. D 

La Parodie d’Æcffone en un A te de Vaudevilles 
par les fieurs Dominique & Romagnefi, fut re- 
préfentée au mois d'Oétobre 17209. 

,, À une reprife de cet Opera faite au mois 

=» d'Aouft 1730. la Demoifelle la Maure qui avoit : 
,, quitté le Théatre en Aouft 1727. y rentra, 

, pour joüer le Rolle d’Hefione. Dans le même 

temps le fieur Thevenard & la Demoifelle 

» Prevoft deux excellents fujets, Pun dans le No- 

» ble & le beau chant, & l’autre dans la Danfe | 

», legere & gracieufe , fe retirerent , après avoir 

» fait très -long-tems les plaifirs du Public qui a 

, toujours honoré leurs talens de beaucoup d’ap- 

., plaudiffemens. La Demoifelle (Camargo , 

dans un genre de Danfe different , femble 

» réparer la perte que le Public a fait en Made- 

» moifelle Prevoft. Cette jeune Danfeufe fe nom- w 

,, me Marie-Anne de Cupis de Camargo , bapti- # 

,, fée ler 5. Avril 1710. en la Paroïle de Saint 

, Nicolas de Bruxelles. Une Génealogie ma-, 

nufcrite, & qui paroïît atteftée, la fait defcen- 

dre d’une noble famille Romaine , dont é- « 

,toitle Cardinal Jean - Dominique de Cupis de 

, Camargo Evêque d'Ofüie, Doyen du facré 

, College. x sh 

L’Heure 
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L'Héure du Berger. Paftorale du fieur Chammeléen 
1673. 
. L'Heureux Accident, C; de M. Paflerat 1695. 
L'Heureux Defifperé. 1613. par un Anonime. 
L'Heureux Infortune. par Bernier de la Broufle 
‘7 161%. il a auffi donné lEmbrion KoMmain. 
L'Heureux Naufrage. Tragi-Comedie de M. Ro- 
trou , imprimée en 1637. 1l y a une autre Co- 
medie fous ce titre en trois Aétes, qui eft de M, 
Barbier , elle eft imprimée dans fes Oeuvtes, & 
fut jouée à Lion avec quelque fuccès , maiselle ne 
fut point goûtée au Théatre Italien au mois d’Août 
1721. 
L'Henreufe Conflance. Tragi Comedie de M Rotrou 
imprimée en 1635. | 
Les Heurenfes Avantures. Tragi-Comedie en 1633, 
de M. je Hayer du Perron, quia donné d’autres 
Poëfes. 
La Hollande Malade. Petite Comedie en Vers du 
fieur Poiflon l'ancien , repréfentée en 1672. 
Holopherne. Tragedie d’Adrien d'Amboife 1580: 
Il y a uue autre Tragedie d’Holopherne de Ca- 
therine de Parthenay Dame de Soubife , repréfen- 
tée en public à la Rochelle en r $ 74. » Cette Da- 
5 me quife remaria en fecondes noces à René Vi- 
» comte de Rohan, à compoté plufieurs autres 
n Tragedies & Comedies Françoifes ; qui n’ont 
p point été imprimées ; elle mourut au Parc en 
» Poitou le 26. Oftobre 16371. âgée de 04. 
» ans. € Une troifiéème Tragedie d’Holopherne, par 
Dom Denis de Sainte Marthe 1 666. 
2° Homme à Bonne Fortune. Comedie en cinq Aétes , 
repréfentée au mois de Février 1 68 6. cette piece 
à toûjours paru fous le nom de Baron, cependant 
on la croyoit aufhi bien que la Coquerte, être de 
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lP'Auteur de la vie d’ Henriette Silvie de Molere 
qui on difoit qu’il avoit donné cinq cens écus pour 
la mettre fous fon nom ; il ne tenoit pas à Baron 
qu’on ne le crût Poriginal de L’Homme à Bonne 
Fortune ; il eft certain qu’il avoit eu des avantu- 
res galantes, dont fa vanité avoit lieu d’être fatis- 
faite. 4 

L'ancien Théatre Italien avoit auffi fon Homme 
à Bonne Fortune, repréfenté au mois de Janvier 
1692. cette piéce eft de M. Renard qui en fit 
la critique en un Aéte, joüé au mois de Mars de 
la même année 1690. 

L'Homme Affigé. TV. par Gilbert Coufin en r 61. 

L'Homme Marin. C. en un Aë&e de M. Davaux, 
laquelle fut mal reçûë au Théatre Italien en 1726. 

L'Homme Pecheur. Par un Anonime en 1529. 

Les Foraces. T. de Pierre Corneille, donnée en 
1641 quatre ans après le Cid. M. Peliflon nous 
apprend que fur le bruit qui courut qu’on feroit 
une critique & un nouveau jugement fur cette 
Tragedie comme on avoit fait fur le Cid, M. Cor- 
neille n’en parut pas touché ; Horace, dit-1l, fut 
condamné par les Durmvirs, mais 1l fut abfous 
par le peuple. 

L'Horofcope Accompli. C. de M. Geulette en un 
A te &c un divertifement joüé fans fuccès au T'héa- 
tre Italien en Juillet 1727; i 

L'Hipital des Foux. C. de M. de Beys , imitée 
de la Comedie Italienne , Ho/pitale de Pazxs en 
169$: r 

Hydafpe. T. par Chevreau en 164$. 

Hiypermeneftre. La Fable d'Hypermeneftre eft qw- 
Égyptus & Danaïs freres, & enfans' de Belus, 
ayant chacun cinquante enfans , le premier étant 
pere de cinquante fils & l’autre comptant autant 
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de filles ; Egyptus propofa à Danaïüs de ne faire 
qu’une famille par le mariage de leurs enfans, 
Danaüs s’y oppofa parce que POracle lui avoit an- 
noncé qu’il mourroit de la main d’un des fils de fon 
frere ; mais s’y trouvant forcé par Egyptus plus 
puiffant que lui , il ordonna à {es filles de poignar- 
der leurs maris la premiere nuit de leurs nôces. La 
feule Hypermeneitre refufant d’obéir à des ordres 
fi cruels , épargna Lyncée qui accomplit Oracle 
en donnant la mort à Danaüs meurtrier de fes fre- 
res. Cette Fable a fourni le fujet d’une Tragedie 
& d’un Opera. La Tragedie qu eft de M. Riou- 
peroux fut joïiée avant Pâques 1 704. & eut un 
très grand fuccès , auffi étoit ce une des meilleures 
piéces qui eût été donnée depuis celles de M. 

Riere Voyez Danaïs & les Danaïdes. Ce fur 
en ce tems que le fieur © la Demoifelle de Beauval 
fe retirerent du Théatre * que le fieur Dangeville y 
fat rech 

L’Opera d’Hypermenceftre eft le xcrx. la Tra- 
gedie eft de M. de la Font & la Mufque de 

M. Gervais , à prefent Maître de la Mufique de 
la Chapelle du Roy; il fut repréfenté au mois 
de Novembre 1716. & imprimé partition in 
quarto après la treiziéme repréfentation on en in- 
terrompit le cours pour y faire un cinquiéme 
AËte , parce que celui qui avoit été donné 
d’abord ne fut pas goûté ; ce nouvel Aëte fut 
donné au mois d'Avril de lannée fuivante & 
fut joüé très long-tems. 

DM. » 0h le Mort Amoureux. C. de M. Ro- 
trou en 1631. 

Hypocrate Amoureux, Paftorale Comique de M. le 
Brun non joüée. 

Hypodamie. xx. Opera , Tragedie dont les Vers 
L :ij 


[ 
i 
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< 
ss 


font de M. Roy, & la Mufque de M. Campra; 


. ‘repréfenté en r708. & gravé 1n 4°. Le ‘Pro- 
logue eft entré Venus, fa fuite, an Sauvage & des 


Bergers. Le fujet de la Tragedie eff tiré du Dia- 
“ogue de la beauté de Lucien. Ce fur pendant 
des reprefenrations de cet Opera quele T'héarre per- 
dir Mademoifelle Defmatins, grande © belle Ac« 
trice @ dont la voix étui admirée ; elle rmourat 
éndaur l’ére de cette année 1708. | 


(Ævypolite. Outre les Tragedies qui ont été données 
5 q 


fous le nom de Phedre. Celles fous celci d Æypot:- 
ze font au nombre de quatre. . Robert. Garnier 


‘avoit fait une Tragedie d’Æypolire des lan 1568. 
M. Gilbert fit en 1658. une autre Tragedied’Æ4y- 
… golite intitulée le Garçon In/enfible. M. dela Pine- 


liere en fit une en 1635. enfin M. Seprais com- 

ofa en fa jeunefle , fur ce même fujet , une Fra- 
gedie Ballet qui ne fut point mife en Mufique. » Il 
> fit aufli un autre Ballet de lÆour gueri par le 
» Tems: Pouvragele plus confidérable de Jean 


-» Renaud de Segrais, & celui qui l’a le plus fait 
> # confidérer dans le monde, eft fa traduétion en 


s Vers François de l’Eneide deVirgile, on a pré- 
5 tendu que M. le Duc de la Roche-Foucault & 
# Madame la Comtefle de la Fayette avoient eû 
> part à la compofition des Romansde Zaide.& de 


‘» la Princefle deCleves,maisil paroit par le Segirai- 


> fiana page 43: qu'il en eft feul l’auteur. 'Mon- 
» fieur Segrais quiétoit de lAcademie F'rançoife : 
 laffé du grand monde , fe:retira de là Maifon 


::» de Mademoifelle de Montpénfier.; oùil étoit‘en 


» qualité de Gentilhomme ordinaire, & mourut 
» à Caën fa patrie le 2 5: Mars 1707. dans fa 1. 
» année. | L- 


L'Hyver. Petite Comedie de M. Dalainval, qui 
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nant be etat a. 


né l'ombie "dnt à 2 478 | 
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* meut point de fuccès au commencement de 1732. 


4 


Le Faloux. La Jaloufe fujet fecond pour le Théa- 
tre , lui a fourni plufieurs Comedies de Jaloux de 
differentes efpeces. 11 y a deux Comedies fimple- 
mentintitulées Le Faloux, lune du fieur Baron 
ioüée -une feule fois en 1710. Pautre de M..de. 
 bbtanne en trois Aétes, avec un Prologue 

 & des divertiflemens , joüée au ‘Théatre Italien. . 
au mois de Decembre 1723. non imprimée. 

— Defabufi. C. de M. Campiftron en cinq Actes: 
de Vers , repréfentée au mois de Decembre 1709. 
& long-tems joüée feule & au double. | 

» C’eft la derniere piéce de cet Auteur qui fe 

# nommoit Jean Galbert de Campiftron. Le con- 
» tentement que le dernier Duc de Vendôme eut 

- » de fon Opera d’Acis & Galathée , lu infpira le: 
» deflein de s'attacher la perfonne de M. Cämpi- 
»_ftron, qui de fon côté a montré par fes ouvrages 
» qu'il étoit digne de ce choix , aufli-bien que des 

!» bien faits & de la diftin@ion particuliere dont. 
» ce grand Prince l’a toûjours honoré. Il étoit 
» Chevalier de l’ordre de Saint Jacques en Efpa- 
» gne, Commandeur de Chimenes, Marquis de 
> Penango , Secretaire Général des Galeres de 
» France, & fut recû à lAcademie Françoife en 
» 1701. & étoit aufli de celle des Jeux Floraux 
sde Touloufe fa patrie. Ses Poëmes dramati- 
#> ques lui avoient acquis une grande réputation , 
» il en vit faire huit éditions de fon vivant. Ses 

- 23 Poëmes liriques ou Opera font, Acis © Ga- 

,, lathée. Achilles & Alcide: Ses Tragedies font , 

ss Arminins, Virginie, Adrien. Andronic. Alcri= 
L 1 
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>» biade. Phocion. Tiridate. & deux Comédies | 


»» Lamante Amant. © le Faloux Decfabufe , il 
mourut le 11. My 1723. dans la foixante- 
>> feptiéme année de fon âge , fon Théatre fut im- 
> primé à Parisen 1715$.1n 12. 

Le Faloux Endormi. Voyez let Cadenats, 


 Honteux de Petre. C. de M. Dufrefny en cinq 


Actes de Profe, joüée une feule fois en Mars 
1708. ce mauvais fuccès n’empècha pas lAuteur 
de la faire imprimer. 

m— nr Comedie du fieur Brecour joüée en 
1666. 

— Prifonnier. C. de M. Bourfaut 

— Sans fujer. C. de M. de Beysen 1635. 

— T rompé. C. en Profe de M. du Bois. 

Les Falonx. C. de M. de la Rivey en 1 $79. 

La Faloufe d'elle meme. C. de M. FAbbé Boifrobert 

_ en 1650. tirée de Lopé de Véga. 

La Falonfie fans Amour, ou la Ruprure embaralante. 
C. en trois Aëtes, par M. S. joüée au Théatre 
Italien en Septembre 1728. lAuteur retira fa 
piéce après la feconde repréfentation, | 

Fanin ou la Pafforale Provençale. Par M. Millet 
en 1633. 

Fafon on la Toifon d'Or, xxxvix. Opera. Les Vers 
de la Tragedie font de M. Roufleau , & la Mufi- 
que de M. Colafle. Cet Opera repréfenté en 
1696. n’eft point imprimé en Mufique , le Pro- 
logue eft entre. Par @& la Paix, La Fable de la 


Conquête de la Toifon d’Oreft fuffifament con- 


nue, 

Tbrabim. Voyez lilluftre Baffa. 

Idomenée, Cette hifloire Troyenne à fourni le fujet 
d’une Tragedie & d’un Opera. La Tragedie qui 


ait de M. Crebillon fut repréfentée en 170$. 


Fa 
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5, C’eftle premier ouvrage de cet Auteur dont 
» le nom eft Profper Folyor. Les autres Trage- 
5 dies de fa compofition qui ont fuivi cette pre- 
 miere , font Arrée © T hielfe. Eleitre, Rhado- 
» ?niffe, Zenobie. Xerces. Semiramis © Pyrrhus. 
» M. Crebillon fut reçû à l Academie Françoile 
» enla place de M. de la Faye le 29. Août 
873 
» Ce fut pendant le cours des repréfentations 
de cette Tragedie d’/domenée , c’eft-à-dire, au 
» mois de Mars 1706. que le Théatre François 
» perdit le fieur Sallé excellent Comedien, qui 
>; réunifloit tous les talens du Théate dans un égal 
» degré de perfeétion. Il étoit fils d’un Avocat de 
» la Ville de Troye ; ayant appris la Mufique il 
>, entra à l’Opera de Roüen où il fut plufieurs an- 
> nées , il vint enfuite debuter à Paris au Théatre 
François où il parut d’abord avec éclat ; il fut 
>, enterré à Saint Sulpice , après avoir donné une 
3; déclaration pardevant Notaires qu’il renonçoit 
» à fa profeflion. 

Jdomenée, Lxxv11. Opera-Tragedie dont les Vers 
font de M. Danchet & la Mufique de M. Cam- 
pra , 1l fut repréfenté en 1 7r 2. & imprimé in 4°. 
Le Prologue eft formé par Venus, qui vient 
prier Eole de foulever les Flots pour écarter la 
Flotte d’Idomenée des rives de Crete. 

Fcanne Reine d'Angleterre. Tragedie de M, de la 
Calprenede en 1637. 

Le Je nefçai quoi. C. en un Aë&e de Vers libres, 
be M. de Boïffy. Elle fut repréfentée au Théatre 

talien le 10. Septembre 1731. & eut un grand 

fuccès , les airs . de M. Mouret. Nous avons 

un difcours fur le Fe ne fçai quoi de M. de Gom- 

baud ; qui eft le fixiéme des difcours HS autrefois 
iii] 
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fe prononçoient toutes les fémaines à l’Acade- 
mie Françoife. Le Portrait de la Demoifelle Sil- 


via, Grävé par M. Cars, d’après M. Lancret fe. 


trouve au commencement de cette Comedie im- 
primée in 8°. 

Fephté. Tragedie traduite de Buchanam en Vers 
François par Florent Chrétien , imprimée chez 
Robert Etienne en 1573. ,, Cet Auteur à aufñ fait 
» le Poëme Dramatique du Fxgement de Paris qui 
-» fut joüé à Anguyen le François à la naïiffance du 
., fils du Prince de Condé & un Cartel avec des 
:, ftances & fonnets pour les Tournois qui furent 
., faits à Valery en 1567. il étoit Precepteur du 
» Roy de Navarre & garde de fa Bibliotheque à 

‘3, Vendôme. Il y a trois autres Tragedies de Feph- 
té, lar* de Chrétien des Croix , la feconde de 
 Venel en 1676. & la troifiéme de M. Boyer 
» repréfentée avec fuccès en 1692. 

Jephre. cxv. Opéra. La Tragedie eft de M. Simon 
Pellegrin & la Mufique de M. Monteclair, ordi- 
naire de PAcademie Royale de Mufique,donné au 
Public le 38. Février 1732. C’eft la premiere fois 
que Pon ait vü le Sacre paroître fur ce Théatre. 

Le Fenne Vicillard, C.de M*- Le Sage & d’Orneval , 
repréfentée le 2 $. Juillet 1722. à Pouverture du 

héatre des Comediens Italiens à la Foire Saint 
Laurent. Cette piece eft imprimée dansle V. vo- 
lume du Théatre de la Foire. 

Le Feu del Amour © du Hazard. C. en trois Aes 
de Profe , reçûüe favorablement au Théatre Italien 
au mois de Janvier 1730. 

Le Jen du Prince des Sois & Mere Sotte, XS1I. Pat 

 “PRANATINSONTES, 

Je vous prends [ans Verd. C, ornée de chants & de 
danfes, elle eut un fort grand fuccès dans fa nou= 
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veauté au mois de Mai 1693. & fut donnée fous 
lenom du fieur Chammelé , quoi qu’elle foit véri- 
tablement de M, de la Fontaine. 

Les Feux Olimpiques ou le Prince Malade. Comedie 
heroïque en trois Aétes de Vers. M. de la Gran- 
ge paile pour en être P Auteur. C’eff le fujet d’An- 
tiochus & de Stratonice , que l Auteur a mis fous 
d’autres noms pour y pouvoir introduire les Jeux 
Olimpiques qui forment le principal divertiflement 
de la piéce qui fut relevée par de belles décora- 
tions. 

L'Ilnfion Comique. C. de M. Pierre Corneille en 
1636. après l’effort qu’il avoit fait dans fa Aédée, 
il retourna à fon premier génie pour la Comedie 
libre & irreguliere ; il avoué lui-même que cette 
piece eft une galanterie extravagante qui ne vaut 
pas la peine d’être confiderée ; cependant la nou- 

_ veauté en rendit le fuccès favorable. 

L'Illufion Grorefque ou le Feint Negromancien. C. 
de M. Néel reprefentée en 1678. 

L'Illuffre Avanrurier ou le Prince Travefii. C. de 

M. Marivaux, elle fut donnée au mois de Fevrier 
1724. en trois AGtes, depuis étendus en cinq 
& enfin reduits à trois , dans lequel état elle eft 
imprimée, Cette piéce fut joüée au Théatre Ita- 

_ lien fans avoir été annoncée : maniere nouvelle 
pour frauder les droits de la critique , dont Pin- 
vention ayant paru très fenfée , à été fuivie en 

_ d’autres piéces. 

L'Illuffre Baf[z on Ibrahim. T.de M. Scudery en 
1643. in 4. ,, George Scudery natif du Havre 
» de Grace, Gouverneur du Château de N. D. 
2) de la Garde en Provence, un des quarante de 
»» l'Academie Françoife , & frere de Flllluitre 
5 Mademoifelle Scudery , à été un des plus fes 
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» Conds écrivains de fontems. Ouire fes piéces 
> dramatiques , 1] a compofé quantité de Poëfies 
s faifant le nombre de plus douze mille Vers. C’eft 
» Cette fecondité qui a fait dire à M. Defpreaux , 


Bienhbeureux Scudery dont la fertile plume 

Peut tous les mois [ans peine enfanter un Volume, 

Tes écrits, il eff vrai , fans art © languilfans , 

Semblens être formés en dépit du bon [ens ; 

Mais ils trouvent pourtant , quoi qu'onen puil[e 
dire, 

Un Marchand pour les vendre G des Sots pour 
les lire. 


5 M.Scuderi mourut le 14.May 1 667.&f a fœur | 
», à VÉCU quatre vingt quinze ans , n'étant morte 
>, qu'au mois de Juin 1701. Cette Demoifelle 
» a compoté plufieurs vol. de Romans, descon- 
+ Verfations de morale qu’elle prefentaau Roy, 
+ qui la gratifia d’une penfion de deux mille liv. 
s, Les feize pieces dramatiques de M. Scudery , 
», font fuivant l’ordre qu'il les a compolées. Lig- | 
> damon, le Trompeur puni. l'Amour caché par 
>) L'Amour, le Vaflal genereux. Orante. le Fils 
ss fuppoft. le Prince Deguift. la Mort de Cefar. 
>, Didon. l'Amant liberal. l'Amour Tiranique. 
ss Eudoxe., Andromire. Pllluffre Bafla. Axiane. 
» Arminius, On lui attribue encore les Tragedies 
sde la Mort de Mitridate, Annibal. & Lucidan 
sou le Heraut. @ la Comedie des Comediens. 
ZL'Illuffre Corfaire. C. de M. Mairet 1640. | 
Les Illufires Ennemis. C. de M. Thomas Corneille 
C’eft une intrigue Efpagnole , qui comme pref- 
que toutes fes pareilles a la Scene à Madrid. 
Limpatience. Ballet de M. Benferade divifé en 
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déux parties, & danfé par le Roy en r661. 

L'Impatient, C. de M. de Boïfly en cinq Ates 
& un Prologue en Vers, repréfentée au Théatre 
François en Janvier 1724. Il y a une Comedie 
Italienne de l’Zmpatient , quifut repréfentée en 
1717. 

ne malgré lui, C. en cinq Aëtes de Vers 
du même M. de Boiffy , elle fut repréfentée le 14. 
May 1729. l’Auteur la retira pour y faire des 
correétions , & ainfi rajuftée elle reparut le 30. 
fuivant. 

L'Impertant de Cour. C. de M. PAbbé de Bruys, 
repréfentée en 1693. au Théatre François où 
elle eut un fuccès favorable. 

Les Importuns. C. de M. Malézieu joüée au Chà- 

_ teau de Sceaux, pendant le Carnaval de Pannée 
1707. la Comedie de la Tarentole eft du même 
Auteur. ; 

» Nicolas Malezieu Seigneur de Chatenay près 
5; Sceaux , étoit Chancellier de la Principauté de 
> Dombes , Secretaire Général des Suifles & 
+ Grifons de France , Secretaire des comman- 
> demens de S.A.S. Monfeigneur le Duc du Mai- 
ne, un des quarante de PAcademie Françoife 
>, & honoraire de celle des Sciences , il mourut 
» le 4. May 1727. âgé de foixante feize ans & 
5, fix mois. 

L'Impofteur. Voyez le Tartufe, 

Impromptus. ,, 1] y a plufieurs Comedies qui por- 
» tent ce titre , foit qu’ellesayent été compofées 
», avec précipitation ou à loifir , quoiqu'il en foit 

_ ces Impromptus font. 

L'Impremptn de la Folie. C. du fieur le Grand, 
joüée en Novembre 172$. C’eft une efpece 
d’'Ambigy comique compofé d’un Prologue & de 
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deux Comedies , l’une intitulée Les Nouveaux 


L 


Debarquez, autre la Françoile Italienne ; dans 
celle-ci la Demoifelle le Grand joüa fous l’ha- 
bit d’Arlequin , & copia avec beaucoup d’art les 
graces de l’agréable Thomaffin. Le fieur Armand 
y joüa le rolle de Pantalon, & imita fi parfaite- 
ment le ton & les geftes de ce Comedien Etalien 
qu’il étoit difiicile de faire la difference de l’origi- 
nal & de la copie. Cette piéce étoit entremélée 
de trois divertiflemens , dont le ‘premier étoit la 
revûüe du Regiment de la Calote faite par la Fo- 
lie , les airs étoient du fieur Quinaut Comedien , 
& le Ballet du fieur Dangeville. 

Impromptu de Garnifon. C. en Profe , repréfentée 


en Novembre 1693. Cette petite piece fut en-_ 
voyée de Namur aux Comediens François , mais 


comme elle n’étoit pas en état de paroïître au T'héa- 
tre , le fieur Dancour la retoucha & la rendit telle 
qu’elle eff imprimée en fon Théatre. 


w— De l Horel de Condé. Petite C. de M. Montfleu- 


ry 1664. C’étoitune réponfe à la critique que 
Moliere avoit fait des Comediens de l'Hôtel. de 
Bourgogne dans fon Impromptu de Verfailles , 
Beauchateau & de Villers y joüoient des rolles 
fous leurs noms propres. 


— De Livry. C. Ballet joüée en Août 1715. de- 


vant Monfeigneur au Château de Livry. La Co- 
médie n’eft pas imprimée mais feulément le fujet': 
Acteurs du Divertiflement ou Ballet étoient les 
fieurs Guerin. Poiflon pere. Sallé. La Voye. Pon- 
teuil. Du Bocage. Fompré & Poilon fils. Les 


Aétrices étoient les Demoifelles Dancour. Des 


Broffes. Godefroy. Fompré. Sallé, & Mimi-Dan- n 


cour : La Mufique étoit de M. Gillier. 


— De Surenue, Com. , Ballet du fieur d’Ancourt , 


\ 


DES THEATRES. 173 
compolée d’un Prologue, d’un A&te de Profe & 
d’un divertiflement qui furent joüés au Village de 

: Surefne dans une Fête donnée par s. À. E. M. le 
Duc de Baviere. 

L’Imprompiu de V'erfailles. C. de Moliere, repréfen- 
tée devant le Roy le 14. O&. 1663.& à Paris le 
4. Novem. fuivant; les Aéteurs & Aûrices de cet 
Impromptu fous leurs propres noms , étoient Mo- 
liere , Brecour, la Grange, du Croïfy , la Tho- 
rilliere:, Bejart & les Demoifelles.du Parc , Mo- 
liere , Bejart,de Brie ; du Croify & Hervé. Cette 
piéce n’eft qu'une converfation fatyrique en Pro- 
fe , dans laquelle Moliere fe donne carriere con- 

: tre des Comediens de PHôtel de Bourgogne & 
contre la Comedie du Peintre que M. Bourfaut 
avoit. fait contre lui , 1l y 'contrefaifoit fi bien les 
Comediens de l'Hôtel: deBourgogne qu'il étoit 
aifé de Îles reconnoître dans fon jeu , 11 ny eut 

- que Floridor qu’il épargna. En effet ces Come- 
diens n’avoient aucuns principes de leur art, tout 

‘Teur jeu confiftant dansune prononciation ampou- 
lée & amphatique. On n’y reconnoifloit ni fenti- 
mens , M pañlions ; cependant les Beauchäteau & 
les Mondory étotent applaudis parce qu'ils fai- 
foient pompeufement ronfler un vers ; car il faut 
convenir qu'avant Molhiere le jeu des Comediens 
en general étoit pitoyable. Depuis fa mort nous à- 
vons vûfes principes s’affoiblir peu peu , & fes 
fuccefleurs fe livrer de nouveau à cette fureur & à 
ces éclats dramatiques qu’il avoit corrigé, & dans 
ces dermers tems le retour du vray du naturel 
& du: pathetique eft dû à M. Baron & à Made- 
moifelle le Couvreut. : 

L'Impuiffance. Tragi Comédie de M. Verronneau , 

: imprimée en 1637-. | 
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L'Incefle fuppofé. T. C. par la Cafe en 1639. cet 
Auteur a de plus donné la T C.de Comane. 

L’1nconnn. Comedie heroïque de Mrs Thomas Cor- 
neille & de Vizé, elle fut reprefentée fur le Théa- 
tre de Guenegaud au mois de Novembre 1675. 
où elle eut un grand nombre de repréfentations 
dont 33. confecutives furent au donble. Les Fé- 
tes galantes qu’un Grand Prince donnoit à Mada- 
me la Comtefle de ....... fournirent l’idée de 
cette piece. M. Corneille trouva ces Fêtes fi 
ingenieufement imaginées , qu’en y mêlant uné 
intrigue , il en compofa cette Comedie avec fon 
aflocié. 

Le fieur d'Ancourt fit en 1703. un nouveau 
Prologue & de nouveaux divertiflemens pour 
cette Comedie qui fut alors remife au Theatre. Les 
A&@rices de ce nouveau prologue , étoient les Srs 
Poiflon & Ponteüil & les Demoifelles Duclos, 
Dufay , Dangeville ,; des Mares , & Mimy- 
d’Ancourt. | 

Au mois de Fevrier 1724. cette Comedie de 
l’Zncennu fut repréfentée au Palais des Thuille- 
ries, avec un Ballet pour intermede ; dans lequel 
le Roy & les jeunes Seigneurs de fa Cour dan- 
ferent. Cette même piece fut encore repréfentée 
devant Sa Majefté avec tous fes agrémens en 
5728: 

L’'Inconnnë ou P Efprit foller. C. de M. l'Abbé de 

7 Bois-Robert en 165$. Cette piece de même que 
celle des engagemens du hazard de Thomas Cor- 
neille , étoit tirée du Calderon Poëte Efpagnol. 
Cette refflemblance d’intrigues faifoit apprehender 

à M. Corneille qu’on ne le foupçonna d’avoir 
porté envie à la gloire de M. l'Abbé de Bois Ro- 
bert : pour s’en difculper , il nous aflure que 
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quoique fa piece n’ait paru qu'après celle de PAB- 
bé Bois-Robert , cependant il lPavoit compofé 
bien auparavant ; & qu’une forte raifon Pavoit 
obligé à lui faire garder quelque tems le Ca- 
binet. 

L'Inconffance d’Ilas. Tragi-Comedie de M. Mare- 
chal enr62$. 

L'Inconffance punie. Deux Comedies portent ce ti- 
tre ; l’une de M. de la Croix en 1641. & l’autre 
du fieur Dorimond Comedien de Mademoifelle 
en 1661. 

L°Inconffant ou les trois Epreuves. C. de M. Pelle: 
grin en trois Ates de vers, joüée au Th, Ital, en 
Juillet 1727. 

L’Inconflant vaincu. Paftorale toute en chanfons 
en 1662. 

Indegonde, T, de M. de Montauban. 

L’Indienne amoureufe où l'heureux Naufrage. T. C, 
de M. du Rocher imprimée à Paris en 163 2. 

L’Indifcrer, T. de M. Quinaut : il y a anfñi une pes 
tite Comedie de l’/#difcre: de M. Voltaire laquelle 

_ fut reprefentée en Aouft 1725. 

Ines de Caffro. Ce fujet tiré de l'Hiftoire de Portu< 
gel , aété traité en une Tragedie par M. de la 

othe. Elle fut reprefentée le fix Avril 1723. & 
eut un fuccès extraordinaire qui s’eft parfaitement 
foutenu dans les differentesreprifes qui en ont été 
faites ; cette Tragedie donna lieu à une infinité 
#’”Ecrits pour ou contre, dont on peut voir un ef- 

4 © À. de catalogue dans le Mercure du mois d’Oc- 

* «obre 1723. | 
Les fieurs le Grand & Dominique donnerent 

une excellente Parodie de cette Tragedie , fous 

le titre d’ Agnès de Chaillor , laquelle fut repré- 
fentée {ur le Theatre des Italiens , à la Foire , au 
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. mois de Juillet 1723. # 
L’Infidelle Confidenre. T. de M. Pichou, imprimée 
en 1631. Cer Auteur a auf} denné la Comedie desu 
Folies de Cardonio. la Philis de Scire & Rof=. $ 
leon. 
Les Infideles fideles , par le Pafteur Cane ou F. 
Z. D. B. en 1603. | 
L’Ingrat. C. de M. Nericaut des Touches , en cinq 
Actes de vers, elle fut reprefentée au mois deu 
Janvier 1712: | 
L'Injuffice punie TC. par du Theïl, en 1647. 
L'Innocentexile. par M. Prouvais 1 Lo. | 
L'Irnocence déconverte. 1 636. par Auvray auf Au- 
teur de la Tragedie de Dorinde. 
_ L’Innocent Malheureux. Voyez Crifpe. ÿ 
L'Innocente exilée. T. C. par Prouvais , imprimée 
en 1640. Voyez? Jnnocent exilé, À 
L'Innocente Infidelité. Tragi-Comedie de M. Rotrouw 
en 1637. ‘ 
Les Innocens. Tragédie de Marguerite .de Valois ÿ# 
Reine de Navare. ,, Cette Sçavante Reine quié-" 
» toit fœur de François I. & femme d’Henri d’Al- 
 bret Roi de Navarre, a fait plufieurs autres pie-\ : 
ces de‘Theatre Mifleres & Farces. la Narivite ; 
de F. Cl Adoration des trois Rois. le Deferr. law 
», Farce de trop. Prou. Peu. Moins. & autres qu on 
; peut voir dans du Verdier & la Croix du Mai-« 
ne. Cette Reine mourut le 28 Decembre 1 49 
> agée de sf 9.ans. \ 
Res Innocens Coupables, C. de M. de Brofle él 
1645. ;, Les autres pièces decet-Auteur , 1ont 
5» l'Aveugle Clairvoyant. les Songes des bammes 
,; éveillez, la Srratonice © T urnus. x 
Ino & Melicerre. La Tragédie d’/no fut une de cel-\ 
_les qui firent remporter des Prix à Euripide ; il ne 
nous 
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* nous en refte pas le moindre fragment & Pon 
en ignoreroit même le fujet , fi Hygin affranchi 
d’Augufte , n’avoit pris foin de nous le confer- 
ver dans fa quatriéme Fable : M. de la Grange a 
mis ce fujet en Tragedie qui fut reprefentée au 
mois de Fevrier 1713. & eut quatorze reprefen- 
tations. 

Inffabiliré des Felicités Amoureufes. De J. D. L. S° 
de Blanbeaufault en 1605. il a aufli donnéla Co- 

.. mediede la Goute. 

L’Intere[e ou ‘la Rapiniere. C. de Jacques Robbe 
donnée en 1683. fous le nom fuppofé de Par- 
quebois , elle eft en cinq Aëtes de Vers, & a de 
fort beaux endroits, mais aufli elle en a de bien 
foibles,& contient un jeu plus propre pour le Théä- 
tre des Italiens que pour celui des François : cer- 
taines gens qui fe crurentintereflés dans cette Pié- 
ce , employerent ce qu’ils pouvotent avoir de cre- 
dit pour la faire défendre , ou du moins pour en 
empècher la réüflifte ; mais malgré leur cabale Pon 
a vû peu de piéces de cette efpece , qui ait eu une 
plus grande affluence d’auditeurs. On en a retran- 
ché plafieurs vers qui cependant fe trouvent en 
quelques éditions. 

L'fntrigue des Caroffes à cinq folr, C. de M. Che- 
valieren 1663. Les Carofles à cinq fols par place 
furent établis à Paris en 1650. & durerent jufqu’en 
16 $7. que commença létabliffement des Carofles 
loués par heure. | 

L'Intrigue des Filoux. C. de M. Létoille en 1648. 
on a une lettre de M. Ballefdens de l’Academie 
Françoife fur cette Comédie ; il y a une hiftoire 
des Filoux en trois volumes in 12. 

Les Intrigues de la Loterie.C.deM.deVizé en 1670. 


Les Intrigues Amoureufes. C. de M. Gilbert imprimée 
à Amfterdam en 1667. 
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Fodelet. ;, C’étoit le nom d’un excellent Comédien ; 
>, Qui par fes manieres niaïfes & naïves mais fpiri- 
» rituelles divertifloit beaucoup, malgré fon dé- 
s, faut de parler du nez. Les piéces qui furent 
», faites pour lui & fous fon nom font, 

Fodeler Affrologne. C.de M. Douvilleen 1647. 

Fodeler Duelifle où Souffleté. Comédie de M. Scaron 
en 1650. 

Maitre © Valer. C. du même M. Scaron en 
1643. Le fujet en eft tiré d’une C. Efpagnole in- 
titulée, Dom Juan d’Alvaredo. 

— Prince, Voyez le Geolier de foi-meme. ÿ 

Fonathas. Ce fujet tiré de PEcriture Sainte a été 
mis en Lragedie par M. Duché pour être repréfen- 
tée à la Cour. Madame de Bourgogne s’y fit ad- 
mirer dans un rolle qu’elle voulut bien y repréfen- 
ter en 1710. cette Tragedie fut imprimée à Pa- 
Hs ,1en 1700.10 49. 

Fofaphat Roy de Fuda. Ce fujet a été traité en deux 
Tragedies , lune par M. Magnon en 1646. & 
Vautre par D. L. T. en la même année 1646. 

Fofeph. T. Sainte de M. l'Abbé Geneff ; elle fut d’a- 
bord repréfentée au Château de Clagny près Ver- 
failles. Madame la Ducheffe du Maine’ y repré- 
fenta le rolle d’Azanech femme de Jofeph, qui 
eft le feul rolle defemme qui foit dans cette Tra- 
Es Baron le pere faifoit Jofeph , M. Malezieu 

e pere repréfentoit Judas, fon fils ainé Ruben, 
fon cadet Benjamin , le Marquis de Roquelaure 
Simeon, le Marquis de Gondrin Pharaon. La pre- 

-miere repréfentation en fut donnée au public au 
mois de Decembre 1710. On avoitune ancienne 
Tragedie de Jofeph le chafte donnée vers l’an 
1603. par Nicolas de Montreux.fous le nom d’O- 
lenix de Dont-Sacre, cet Auteur en à donné trois 
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autres qui font; Clenpatre. imprimée en 15098. 
Ifabelle & Diane. Paftorale. 

Fofias. 1556. par des Mafures. Une autre Tragedie 
de Fofias par M. Philone. Louis des Mafures vi- 
vant au milieu du XVI. fiécle. Outre cette T rage- 
die de 7ofiar en a donné trois autres David Comba- 
tant. Triomphant © Fugirif. 

Fofue ou le Sac de Fericho. Tragedie de Pierre Nan- 
cel 1607 5 

Le Foneur. C.en cinq Aë&es de Vers par M. Renard, * 
On peut dire que c’eft à la verfification près, ce 
que cet Auteur a fait de meilleur , cette piéce pou- 
vant aller de pair avec quelques-unes de Moliere. : 
M. Dufrefny revendiquoit cette piéce qu’il pré- 
tendoit que M. Renard lui avoit pris & Pavoit mis 
en Vers. M, Renard au contraire fe plaint dans fa 
préface d’une cabale contre fa piéce , fufcitée par 
les injuftes plaintes d’un Plaigiaire qui produiloit 
yne autre piéce en Profe fous le même titre. Cet- 
te feconde Comédie du Joueur de M. Dufrefny 
en cinq ÂAétes de Profe, fut joüée fur le même 
Théâtre François où celle de M. Renard avoit 
été joüée dès l’année 160$. leur fuccès fut fort 
different , & celle de M. Kenard eft reftée en pof- 
feflion du Théître. 

», Le perfonnage du Foueur étoit le rolle bril- 
3» lant du fiéur Beaubourg, quife nommoit Pier- 
» re Tronchon; il avoit époufé la fille de la De- 
, moifelle Beauval, grande Comédienne : il fuc- 
3, ceda au fieur Baron quand celui c1 fe retira du 
>» Théatre en 1601. & fut long-tems goûté du 
» public , quoique fujet à confondre les plus 
»» beaux endroits d’une piéce avec les moindrés, 
> qu’il déclamoït avec un égal enthoufiafme : il 
s, quitta le Théâtre au mois d'Avril 1718. & mou- 
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» fut à Paris le 27. Decembre 1725. âgé de 63; 
,, ans dans de grands fentimens de piété. 

La Jouenfe dupée. de M. de la Forge 1664. | 

La Foneufe. C. de M. Dufrefny en cinq Aë&tes de 
Profe. Elle n’eut que quatre ou cinq repréfenta- 
tions au mois d'Oétobre 1709.M. Dufrefny avoit 
mis cette pièceen Vers, mais le manufcrit en fut 
brûlé à fa mort, amnfi elle n’eft imprimée qu’en 
Profe. 

Il y a auffi une C. des Fozenfes par un Anonime, 

Fovier. du P. Colonta 1696. qui a auf compolé 
les Tragedies de Germanicus & de Fuba, 

Tphigenie. Y. par Sybilleen:$$0o. 

Iphigenie fille d Agamemnon © de Clitemnelfre. Ce 
fujet traité par Efchile, Sophocie & Euripide a 
auf fourni de matiere à plufieurs Tragedies Fran- 
çoifes. La premiere eft de M. Gäumin. La fecon- 
de de M. Rotrou en 1641. La troifiéme Trage- 
die d’/phigenie eft celle de Mefieurs le Clerc & 
Coras en 1675. on fit cette épigramme à leur 
fujet. 


Entre le Clerc & [on ami Corus, 
Tous deux Aëlenrs rimans de compagnie, 
Na pas long-rems fourdirent de grands ébars 
Sur le propos de leur Tphigenie; 
Coras lui die, la piéce eff de mon cru, 
Le Clerc répond , elle eff mienne C* non votre : 
Mais aufli-tôt que l'ouvrage a paru 
Plus n'ont voulu l'avoir fait Pun ni l'autre. 


Par malheur pour cette piéce l’fphigenie de Ra- 
cine l’avoit précedé de cinq ou fix mois feule- 
ment , enfin la quatriéme eft celle de Racine ; c’eft 
une de fes plus belles piéces & celle qui a le plus 
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pû retenir. Elle fut repréfentée en fa nouveauté 
en 1675. Les Comédiens firent afficher cette pie- 
ce pour le 9. Septembre 1718. & annoncerent 

qu'on y verroit quelque chofe d’extraordinaire 
qu’on n’avoit point encore vü & qu'on ne verroit 
peut-être jamais. C’étoit le rolle d’Agamemnon 
qui étoit rempli parla Thorilliere ; & celui d’A- 
chille par Poiflon : en effet fuivant le pronoftic de 
l'affiche cette mafcarade ne fut point repetée. 

Tphigenie en Thauride. Ex1. Opera-Tragedie. Cet 
Opera fut commencé, feavoir les Vers par M. 
Duché & la Mufique par M. des Marefts ordinaire 
de l’Academie Royale de Mufique : le Prologue 
reftoit à faire avec la plusgrande partie du cinquié- 
me Acte & quelques endroits qui étoient reftés 
imparfaits , lorfque M. des Marefts fut obligé 
de fortir de France pour une affaire de galan- 
terie , qui eut une fin bien funefte pour cet ex- 
cellent Muficien, qui a donné les Opera de Di- 
ssdon. Circè. Thagene & Carielee. les Amours 
» de Momus, Venus @ Adonts. les Fêtes Galantes, 
» & cet Opera d’/phigenie que Meffieurs Dan- 
chet & Campra fe chargerent d’achever : il futre- 
préfenté au mois de May 1704. & imprimé in 4°, 
L’Ordonnateur des jeux de Diane & d’Apollon 
forme le Prologue. F’oyez POpera de Renaud. 

1phis & Fante. C. de M. Benferade en 1636. 

Jris. T. C. attribuée à M. Quinaut. Il y a une 
Paftorale d’/r:s de M. H, D. Coignée de Bour- 
ron en cinq Aëtes de Vers en 1620. 

 LIrrefolu. C.de M. Nericaut Deftouches , en cinq 
Actes de Vers , repréfentée fans grand fuccès en 
1713. 

rfabelle »» C’étoit le nom de Théâtre d’une jolie 
»; Comedienne de l’ancienne troupe Italienne , 


M üüij 
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>, qui s’en retira pour contracter un mariage avan- 
., tageux avec M. de Turgis. Quelques piéces 
Italiennes font fous le titre d’Ifabelle , il yena 
une Françoife intitulée, //zbelle Medecir , qui 
eft de M. Fatouviile & qui fut joüée au mois de 
Septembre 1685. Il y a encore une Paftorale 
d’/fabelle en 1595. d'Olenix de Mont-Sacré. 

Jfidore ou la Pudicité vengee. 1645. par Abel de 
Sainte Marthe. | 

Jfis. 1x. Opera Tragedie dont les Vers font de M, 

_ Quinaut & la Mufique de M. Lully. Cet Opéra 
furnommé l'Opéra des Muficiens , fut repréfenté à 
Saint Germain en Laye, puis à Paris en 1677. il 
eft imprimé en dix parties féparéesin 4°. Neptune, 
Apollon & les Mufes font les entreparleurs du 
Prologue : les Amours de Jupiter & de la Nim- 

_ phe Jo, font le fujet du Poëme, 

L'ifle des Efclaves. C. de M. Marivaux en un Aéte 
& un divertiflement, repréfentée au Théâtre Ita- 
lien au mois de Mars 1725. | NES 

L’Ifle de la Folie. C. des fieurs Dominique , Roma- 

gnefi & Lelio fils en un A@e & des divertifle- 

mens. Gulliver voyageur imaginaire étoit le 
principal perfonnage de cette piéce , qui conte- 
noit une critique des nouveautés , tant hitteraires 
que théâtrales, fur tout de la Comédie de l'Ile de 
la Raifon. , elle eut de la réuflite au mois de Sep- 

tembre 17 27. ur? 

L'Ifle de la raifon. Voyez les Petits Hommes. 

L'1fle du Divorfe. Petite Comedie des fieurs Do- 
minique & Romagnefi, joüée au mois de Septem- 
bre : 739: 

TE. Lxx1. Opera. Cette Paftorale héroïque eft tirée 

de ce Vers d'Ovide. 

Ve Paflor Macareïda luferit Ier. 
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Comme Apollon deguifé en Berger trompa Iflé, 
Cet Opera fut d’abord repréfenté en 1697. en 
trois Actes feulement, & depuis en 1708. en 
cinq: l'Auteur des paroles eft M. de la Motte, 
& celui de la Mufique eft M. des Touches ; il eft 
imprimé partition im 4°. Le Prologue eft le Jardin 
des Hefperides rendu accefhble par Hercule. 

» Cet Opera eft le premier donné par M. des 
» Touches à prefent Surintendant de la Mufique 
» du Roy. Les autres de fa compofition font ; 
>> 2. Marthefie. 3. Omphale, 4. Le Carnaval & 
> La Folie, 5. Callirohée. 6. Telemaque. 7. Semi- 
ss ramis, 8. Les Elemens, 9. Les Straragemes 
+» de P Amour. 

La Parodie de cet Opera d’Iffé fous le titre 
des Amours de Vincennes , eft du fieur Domini- 
que, & fut joüce en Oétobre 1714. | 

L'Italie Galanre ou les Contes. C. de M. de ta Motte 
repréfentée au mois de May 1731. Ce font trois 
Comedies féparées dans lefquelles cet Academi- 
cien a accommodé au Théâtre 6 ramené aux bon- 
nes mœurs & aux bien-feances trois Contes de 
M. de la Fontaine , fçavoir ; POraifon de Saint 
Julien , qu’il avoit déja donné au public en 1726. 
fous lé titre du T'alifimar. le Richard de Minuro- 
lo. & le Magnifique. Ces Comedies font mélées 
d’intermedes & de divertiflemens ; cette derniere 
Comedie du Magnifique a depuis été joïiée fépa- 
rement avec quelques additions & un divertiile- 

. ment Chinois. Antoine Houdard de la Motte Pa- 
rifien , étoit né le 17, Janvier 1672. jour de a 
fête de Saint Antoine dont le nom lui fut donné ; 
après fes Humanités & fes études de Droit, le 
goût qu’il avoit pour la déclamation , en laquelle 
il excelloit ; lui fit repréfenter diverfes Comédies 
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de Moliere avec de jeunes gens de fon âge. Ce 
fut dans ce tems , c’eft à dire , en 1693. qu'il 
donna les Originaux au Théâtre Italien ; il em- 
braffa enfuite l’état Ecclefiaftique , & avoit même 
afpiré à la plus haute perfeétion par une retraite 
qu’il fit à l'Abbaye de la Trape , mais il quitta cet 
état en 1697. en laquelle année il donna fon Eu- 
rope Galznte. {| a toûjours vécu dans le celibat , 
futreçû à PAcademie Françoifeen Fevrier 1 710. 
en la place de M. Thomas Corneille & a continué 
de donner divers ouvrages que nous rapporterons 
ci-après: dans les douze dernieres années de fa vie 
1] fut tout à fait aveugle & fi accablé d’infirmités , 
qu'il ne pouvoit ni marcher n1 fe tenir de bout ; 
fa nourriture ordinaire étoit du pain , des legumes 
& du lait. Il mourut à Paris le 26. Decembre 
1731. en la foixantiéme année de fonâge , & fut 
inhumé à Saint André fa Paroille , fes Poëmes où 
Opera font; ,, 1. PEurope Galante, 2. Iffé. 3. 
s> Amadis de Grece. 4. Marthefie. $. le Triomphe 
5, des Arts. 6. Canente.7.Omphale. 8. le Carnaval 
> © la Folie. 9. la Venitienne. 10. Aleione, 1. 
5, Semelé : {es Tragedies font ; les Macabées. Ro- 
s mulus. Ines de Caffro. © Ocdipe : outre cette 
»» Comedie de l’/ralie Galante repréfentée au 
» Théâtre François, il a donné au même Théatre 
la Matrone d’Ephefe. & deux autres Comedies 
», avec M. B... fcavoir les trois Gafcons. € le 
, Port de Mer, ila fait aufhi pour le Théâtre Ita- 
»lien, les Originaux. © l’'Amante difficile ; les 
> autres ouvragés de M. de la Motte font ; deux 
,, volumés d'Odes , l’Iiliade d’'Homere en vers, 
, un volume de Fables auffi en vers, des Refle- 

» ions fur la Critique, &c. : 
L'Italien marié à Paris, C. en cinq Actes de Profe 
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Françoife & Italienne avec un divertiflement. 
C’eft une traduction faite par le fieur Lelio pere 
d’une Comédie Italienne du même titre joïüée en 
1716. Cette traduétion qui fut repréfentée au 

- mois de Novembre 1728. fut moins goûtée que 
Poriginal Italien. 

L’Jtalienne Françoife C. de Meffieurs D.R. &F. 
eft compofée d’un Prologue , de trois Aëtes & 
de divertiflemens ;, elle fut repréfentée avec peu 
de fuccès au Théatre Italien en Decembre 1725. 
C’étoit une ripofte à la petite Comédie de la 
Françoife Italienne de l’'impromptu de la Folie. 

Fuba. T.de M. de la Calprenede. M. Defpreaux a 
dit de cette piéce, _ 


Tout à l'humeur Gafcogne en un Auteur Gafcon. 
Calprenede & Juba parlent le meme ton. 


Il y a une Tragedie de 7uba plus moderne com- 
_pofée par le P. Coloniaen 169$. 

Judith. T. Sainte de M. l'Abbé Boyer ; elle eut un 
grand concours d’auditeurs en fa nouveauté en 
Pannée 169$. Claude Boyer Abbé natif d’Alby 
fut reçû à lPAcademie Françoile en 1666. & 
mourut le 22, Juillet 1698. à l’âge de quatre 
vingt fix ans ; pendant cinquante ans il travailla 
pour le Théâtre fans que la mediocrité du fuccès 
Vait jamais rebuté, n’ayant été content du public 
qu’à fa premiere & à fes deux dernieres piéces. Ses 
ouvrages de Théâtre fonts r./4 Porcie Romaine. 
2. la Sœur génereufe. 3. Arifiodeme. 4. Tyridate. 
5. Ulyfe dans l’Ifle de Circé. 6. Clotilde. 7. Fe- 
deric, 8. la mort de Demerrius. 9. Policrite. 10. 
Oropalte, ou le faux Tanaxare. 11. les Amours 
de Jupiter & de Semele. x 2. la Fête de Venus. 13. 
le Jeune Marins, 3.4. Policrate, x $. le Fils Sup- 
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pole. 16. le Comte d’Effex, 17. Lifimene. 18. Aga- 
memnon, 19. Artaxerce. 20. Fephté. 21. Fudirb, 
outre les paroles de POpéra de Æedufe, on lui 
donne encore la Tragedie de A4arare. 

Le Fuge de foi-meme , où l'Amour fantalque. par 
M. Fiot en 1682. 

Le Jugement d'amour. C. de Hardy. , 

Le Jugement de Paris. T C. de M. Sallebray en 
1639. Ce fujet a été aufli mis en Opera qui eft 
lexcxiv. c’eft une Paftorale heroïque en trois. 
Aétes qui fut repréfentéeen 171 K.les paroles font 
de Mademoifelle Barbier , cependant l’anecdote 
du Théâtre les attribuoit à M. Pellegrin. ,, La 
+ Mufique étoit de M. Bertin maître de Clavecin 
des Princefles d’Orleans, c’eft le dernier Ope- 
s ra de ce Muficien , les autres de fa compoñition 
» font, Caffandre. Diomede, € Ajax. 

Le Fugement équitable de Charles le Bon Duc de 
Bourgogne. TC. de M. Marechal 1645. 

Fqurtha Roy de N'umidie. T. de M. Pechantré. Sa- 
lufle a fait un Livre de la guerre de Jugurtha con- 
tre les Romains. | 

» M. Pechantré étoit de Touloufe ; les applau- 

3; diffemens que l’on donna aux chants qui lui fi- 
>> rent remporter les trois prix des Jeux Floraux , 
» lui firent naître l’envie detravailler pour le Théa. 

>) tre;il vint à Paris pour executer ce deflein. La 
»» premiere piéce qu’il donna au public fut la Tra- 
» gedie de Gera, qui recût de grands applaudif-. 
» femens , lefquels lenhardirent à en faire la dé 
>, dicace à Monfeigneur , qui pour lui marquer, 
:; leftime qu’il faifoit de fa piéce lui donna des 
>» marques de fa liberalité ; ainfi e’eût été un dom= 
mage pour lui à tous égards s’il eût perdu la 
»» gloire & le profit de cette Tragedie, comme 
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5, 1l penfa arriver. Voyez Geta. Cet heureux fuc- 
+ cès lencouragea à continuer ; 1l donna deux 
; autres Tragedies, Fugurtha & la mort de Ne- 
> Ton , cette derniere lui attira une pläifante avan- 
> ture que nous avons rapporté en fon article : il 
, fit aufli pour le College d’Harcourt deux Tra- 
» gedies, fçavoir ; Foftph vendu par [es freres & 
>» le Sacrifice d’ Abraham : il venoit d’achever 
> POpera d’Amphion € de Parthenopée à la re- 
» ferve du Prologue, lorfqu’il mourut au mois 
de Decembre 1708. 

Les Fuives. Tragedie de Robert Garnier vers lan 
1568. 

Le Jumeaux martirs. T, de Madame de Saint-Bal- 
mon en 1650. il y a aufli une Comedie Italien- 
ne des 7umeaux. 

La Fufte Vengeance, 1 où par un Anonime. 

La Fuffice d'amour. Paftorale de M. Borée en 


1627. 
L. 


Les Lacenes, Noyez la Conffance, 

Le Laquais, C. de M. de la Rivey en 1579. 

Laodamie. T. de Mademoifelle Bernard, Cette pié- 
ce qui eft fort tendre fut repréfentée en 1 688. 

» Mademoifelle Bernard née à Rouen & pa- 
» rente de Meffieurs Corneille, s’eft faite con- 
» noître par deux Tragedies , celle-ci qui n’eft 
>» point imprimée & l’autre intitulée Zrurus , qui 
> a eu du fuccès tant à la repréfentation qu’à Pim- 

__ » preflion. 

Laodice Reine de Cappadoce, T. de M. Thomas 
Corneille. Le fujet en eft tiré du trente-feptiéme 
Livre de Juftin. Ceux qui auront la curiofité de 
l'y chercher connoitront ce que l’Auteur a ajoû- 
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té pour l’'accommoder au Théâtre ; cette piéceeft 
intriguée par le déguifement d’Ariarate fils de Lao- 
dice fous le nom d’Orante. 

Saint-Laurent. Voyez Saints. 

Laure perfecutee, T C. de M. Rotrou en 1639. 

Le Legataire univerfel, C. de M. Renard en cinq : 
Actes de Vers ; elle fut repréfentée au commen- 
cement de l’année 1708. & eut vingt-deux re-. 
préfentations ; cette piéce eft très divertiffante , 
les deux derniers Aëtes fur tout font un plaïfir in- 
fini : l'Auteur fit la critique de fa piéce en un 
Acte de profe qui fut joüée dans le même tems. 

Zelio. Il y a plufieurs Comedies Jtaliennes fous le 
titre de Lelio qu’on peut voir dans le catalogue 
de Briaflon. 

., Cet Aëteur qui a quitté le nouveau Théâtre 

» Italien fe nomme Louis Riccoboni & eft Mode- 
» nois, ce fut lui qui fut chargé de former en 
»» Italie une troupe [talienne qu’il amena en Fran- 
» ce en 1716. quoique les graces Françoiles ! 
;, manquaflent à cet Atteur , fon air fombre fer- 
» voit à peindre les pañfhions triftes & outrées ; 
> jamais perfonne ne lesa mieux caraéterifés & 
, avec plus de vraiflemblance. Sam/on. la Wie eff 0 
un Songe, Timon Mifantrope & tant d’autres 
.; pareilles pieces qu’il joüoit d’une maniere inimi- 
,, table en font des preuves inconteftables ; auffi 
» eft il homme d’efprit & a donné grand nombre 
>, de piéces Italiennes , dont le dialogue eft toü- 
+, jours aifé & animé : il a aufli donné un recueil! 
>, des anciennes piéces Italiennes avec Part de 
 déclamer en vers Italiens : il demanda à fe reti- 
,, rer avec fa femme & fon fils au mois de Mars 
» 1729. ce qui lui fut accordé en lui confervant 
» & à fa femme une penfion de mille livres à cha-. 
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,, cun ; il fe retira à la Cour de M. le Duc de 
», Parme , qui lui accorda lIntendance de fa Mai- 
>, fon , mais la mort de ce Prince a produit {on 
| ,, retour, finon au Théâtre , du moins en Fran- 
_,, ce : nous avons fait mention ailleurs de fa fem- 
, me Flaminia & de fon fils, 
Licoris. par un Anonime. 
 Lidere. Comédie de Hardy. 
Ligdamon & Lydias, où la Reffemblañce. T C. in 
8°. 16371. C’eft la premiere piéce de Théâtre de 
M. Scudery , qui dans fa Préface pour demander 
grace pour ce coup d’eflai , fe donne pour ce qu’on 
appelle‘un homme au poil & à la plume. ,, J’ai 
» paflé , dit-il , plus d’années parmi les armes que 
>> d'heures dans mon cabinet & beaucoup plus ufé 
»» de meches en arquebufe qu’en chandelle, de- 
>> forte que je fçat -mieux ranger les Soldats que 
les paroles, & mieux quarrer les bataillons que 
* :, les periodes. « Sans cette Préface auroit-on 
. crû que M. Scudery eût été un fi brave Capitaine 
en fa jeunefle. 
Lifandre & Calliffe, Tragi-Comedie de M. duRyer 
in 8°.1632. 
La Lifimene, par de Cofte en 163 2. l4 Li/imene. de 
Rotrou. 
La Lifimene, où lHurenfè tromperie. T C. de M. 
PAbbé de Boifrobert 1 633. 
Lifimene, ou la Feune Bergere. Paftorale de Claude 
Boyer en 1672. 
Les Lorx d'amour. C. par M. de Souhaiten r$00. 
Le Lot fuppolé. C. en trois Aëtes de Vers , par M. 
. du Frefny au Théâtre François, | 
_ La Lorterie. €. du fieur d’Ancour en trente-deux 
Scenes de Profe, joüée au mois de Juilllet r 697. 
Ce qui donna occafion à cette petite Comédie, 
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fat la Lotterie du fieur Fagnani Marchand bfo: 


chanteur, laquelle quoique toute compofée de lots 
ou billets noirs, fut cependant plus lucrative pour 
celui qui la fit que pour ceux qui y nurent. 

La Lotterie de Scapin. C. en trois A&tes très longs 
en Profe. Cette piéce fe trouve dans une nouvel- 
le allegorique intitulée Moliere aux Champs Eli- 


zées , imprimée à Lyon en 1694. avec une let: : 


tre de Cardan écrite des Champs Élizées. 

Lubin, ou le Sor vangé. petite Comedie du fieur 
Poiffon Pancien , elle eft en Vers de quatre pieds 
en 16617. 

Lucelle. TC. en Profe Françoife en trois Aëtes , par 


Loys le Jars Secretaire du Roy en fa Chambre ;, 


imprimée à Paris en 1580. ; 
Lucidan , où le Heraut d’ Armes. par Scudery. 


 Lucrece, où P Adultere punie. T. de Hardÿ en 1628: | 


11 y a trois autres Tragedies de Lucrece ; la pre- 


muere de M. Chevfau en 1637. la feconde de M. 
Ryeren 1638. & la derniere eft intitulée Lz More 
de Lucrece. par un Anonime, 


zucrere, T.de Nicolas Filleul 1 566. ,, Cet Auteur 


>» a de plus compofé une Tragedie d’Achilles & 
»» la Comédie des Ombres & d’autres poëfies en- 
» tr'autres les Nayades en quatre églogles ; il a 


»aufi donné plufieurs poëfies Latines fous le. 


,; nom de Micolaus Fillellins Quercetanus. N étoit 


» de Rouen & vivoit vers les années 1565. & 


1580. 


Le Lurin amoureux. C. en trois Aëtes joüée au Théà- 


tre Italien en 1722. Cette même piéce fous le 


titre de Spinetre Lutin amoureux avoit été joüée | 


en 1697. fur Pancien Théâtre Italien. 
Lyncée. T. de M. l'Abbé Abeille repréfentée en 


1698. fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne. 


Voyez Hypermenefire. 
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Lyon Marchand, x $ 4x. par Barthelemy Anceau. 


M. 


La Machabée, ce fujet tiré de l’Ecriture Sainte a été 
traité en deux Tragedies par Jean Virey fieur du 
Gravier en 1 $96. l’une fous le titre, Lz AMacha- 
bée , où Martyre des fept freres. & l’autre fous ce+ 
lui de la Victoire des Machabées [ur Anriochus. 

Les Machabées. T. de M.dela Motte, repréfentée 
pendant le Carême de l’année 1721. PAuteur 
n'ayant pas jugé à propos de fe découvrir dans 
les premieres repréfentations ; le merite de cet- 
te piéce mit en cervelle lescritiques, & plufieurs 
connoïffeurs s’imaginerent qu’au moins les trois 
premiers Aétes ne pouvoient être que de feu M. 
Racine. | 

Une chofe extraordinaire qu’on vit dans l’exe- 
eution de cette piéce, fut le rolle d’un enfant, 
qui fut rempli & bien executé parle vieil Baron 
en tocquet & en manches pendantes , quoique ce 
Comédien eût alors foixante dix ans. Sur la fin de 
la même année, c’eft-à-dire , au mois de Decem- 
bre , ilfut donné une autre Tragedie des Aacha. 
bée , ou Antiochus. de la compofition de M. lAL- 
bé Nadal. 

Madame Artus. C. en cinq Aëtes du fieur d’Ancour, 
c’eft la feule piéce qu’il ait compofé en Vers Ale- 
xandrins. Plufieurs perfonnes connués étoient ca- 
ratterifées dans cette Comédie 1708. 

Madame Fobin. Voyez la Devinereffe, 

Mademoifelle de Scai au Bord... C. fatyrique par 
P. Corneille de Bleffebois en 1676. qui a aulli 
donné Eugenie & la Corneille, 

 Maaonte, T. par M. Dauvray 1637. 
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La Magie [ans magie. C. de M. Lambert joüée à 
l'Hôtel de Bourgogne en 1660. 

Le Magnifique. Voyez lIralie galante. 

Maguelone, T. de Sylvius en r673. 

Mahomet fecond Empereur des Turcs, T. de M. 
de Chateaubrun en 1714. 

La Maifon de campagne. C. du fieur d’Ancour en 
trente-trois Aétes de Profe joüée au mois d’Août 
168$ 

Le Malade imaginaire. C. de Moliere en trois Actes 
de Profe mélés de danfe & de Mufique , dont les 
airs étoient de M. Charpentier. Elle fut repre- : 
fentée pour la premiere fois fur le Théâtre du Pa- 
lais Royal le dix Fevrier 1673. on prétend que 
le troifiéme intermede qui eft la céremonie burlef- 
que de la reception d’un Médecin en Latin Maca- 
ronique , n’étoit pas de Moliere , mais d’un Mé- 
decin de fes amis nommé M. Mauvillain. ,, Cette 
,»; Comédie eft la derniere de cetilluftre Auteur, 
>» qui dans une de fes repréfentations fut fuffoqué 
:» d’un crachement de fang dont il mourut quel- 
» ques heures après le 17. Fevrier 1673. âgé 
>; felon les uns de cinquante-un ans fix mois & fe- 
lon d’autres de cinquante-trois ans : comme Îa 
» vie de M. Moliere par M. de Grimareff eft im- 
>, primée à la tête de fes œuvres , nous nous con-, 
-, tenterons d’obferver que fon vrai nom. étoit 
» Jean Baptifte Pocquelin , & qu’il étoit fils d’un 
+» Tapiflier valet de chambre du Roy , & derap- 
., porter les vingt-neuf piéces imprimées en fon 
:; Théâtre fuivant leur-ordre chronologique. l’E= 
,, tourdy. le Dépit amoureux, les Précienfes ridi= 
,, cules. le Cocu imaginaire. Ecole des maris, P E=\ 
,, cole des femmes. la Critique de cette piece. læ 
., Princefle d’Elide. le Mariage force. l Amour 

| | »,) Médecin 
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» Medecin, le Mifantrope. le Medecin malgré lus. 
9, le Sicilien. Amphitrion l Avare. George-Dandin. 
» le Tartufe, le Pourceaugnac le Bourgeois Gens 
» ttlhomme. les Fourberies de Scapin. Pfiché, les 
>» Femmes [çavantes, Dom Garcie de Navarre. 
s le Feflin de Pierre. PImpromptu de Verfailles, 
ss Mulicerte, les Amans Masgnifiques. la Comreffe 
3» PEfcarbagnas, & le Malade Imaginaire. 

»» La mort de Moliere apporta du changement 
> aux Théâtres; la Salle du Palais Royal que fa 
>; Troupe occupoit depuis l’année 166 r. fut ac- 
» Cordée à M. Lully pour y repréfenter fes Ope- 
ra, & les Comédiens du Roy de la Troupe 
3 de Moliere ayant fait fupprimer le Théâtre du 
>> Marais , s’accommoderent au mois de Juillet de 
» la même année 1673. du Théâtre de la rue 
>» Mazarine vis-à-vis celle de Guenezaud , qui 
> auparavant fervoit aux repréfentations des O pe 
>» ra. Sept ans après, c’eft-à-dire, en 1680. il 
» fut fait encore un autre changement aux Théà- 
tres, par la réunion de la Iroupe Françoife 
» de PHôtel de Bourgogne à cette Troupe du 
» Roy de la rue Mazarine, & les deux ‘1 roupes 
» réunies continuerent leurs repréfentations fur 
» ce Théâtre de la rue Mazarine, mais s’y trou- 
>» Vant trop ferrés , & manquant de la plus srande 
» partie des lieux qui leur étoient néceflaires ; 1ls 
:, acheterent le jeu de Paulme de l'Etoile & quel- 
y» ques-maifons voifines en la rue des Foflez Saint 
>, Germain , où ils ont fait bâtir un Théâtre & 
>» tous les accompagnemens dont ils peuvent avoir 
» befoin , ils vinrent Poccuper en l’année 1688. 
» & y ont continué leurs repréfentations jufqu’à 
| y» Ce jour. | 

La Malade fans maladie. C, de M. Dufreny en cinq 
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Actes de Profe ; quoique cette piece n’ait point 
été repréfentée, elle eft imprimée dans les Oeu- 
vres de cet Auteur , on en eft redevable aux Co- 
médiens François qui en poffedoient le manufcrit 
dans leur dépôt. 

Les Mal-afforris. C. du même M. Dufrefny en deux 
Attes & un divertiflement , elle n’eut point de fuc- 
cès au Théâtre Italien où elle fut joüée en May 

MAC. 

Manlius. 1645. par M. le Vayer de Boutigny auf 
Auteur de la Tragedie du Grand Selin. un autre 
Mañnlins par Madame de Villedieu en 1662. 

Zanlius Capitolinus. T. de M. de la Foffe en r 698. 
c’eft la meilleure des quatre de cet Auteur ; ona 
dit de cette piéce que M. Corneille Pauroit pû 
avoüer fans faire préjudice à fa réputation ; ce- 
pendant la critique ne lépargna pas , & l’Auteur 
dans fa Préface donne pour toute réponfe à fes 
Cenfeurs, l'approbation dont le public a honoré 

-_ fon ouvrage. | 

Manlius Torquatus. T. de M, Faure en 1662. 

Manto la Fée, LxxX V1. Opera en cmq A&es, dont 
les Vers font de M. Afeneffon qui à fait auffi les 

paroles de POpéra des Plzifirs de la Paix € de ce- 
lui d’ /jax. la Mufique de cet Opera de Mante 
eft de M. Batiftin ; il fut repréfenté en r7rr. & 
imprimé partition in 4°. le Prologue ef la fin de ” 
l’enchantement de Merlin qui s’étoit enfermé pour 
plaire à fa Maïtrefle.Cette piece eft intriguée com- 
me la plûüpart des autres Opera ; Manto aime le 
Prince de Licaris qui n’a point de retour pour 
elle à caufe de l'amour qu'il a pour la Princefle 
Ziriane laquelle de fon côté aime Iphis & en eft 
aimée , cet Iphis eff fils de Manto , mais incon- 
nu, parce que Merlin l’a enlevé à fa mere le jour 
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de fa naïffance par le moyen de Panneau qui le 
rend invifible ; c’eft cet anneau qui fait le denoue- 
ment, c’eft-à-dire la reconnoiffance d’Iphis. 

Marc Antoine. le Vieil Robert Garnier avoit traité 
ce fujet en une Tragedie dès l’année 1568. M. 
Mairet en fit une autre en 1637. 1 y a aufiun 
Marc Antoine , où Cleoparre. de la Torilliere 
pere du dernier mort. 

Le Marchand dupé. C. joüée fur lancien Théâtre 
Italien en Septembre 1 688.1ln°y a point de rolle 
d’Arlequin dans cette piece par la raifon que nous 
avons déja marquée. 

Marguerite de France. TC. par G. G. 1641. 

Le Mariage d'Amour. Paftorale d’Ifaac du Ryerin 
8°. 1610. Cet Ifaac du Ryer qui vivoit au com- 
mencement du dix-feptiéme fiécle , a encore don- 
né les Amours contraires © la Vengeance des Sa- 
tyres, 

Le Mariage de Bachus. T. de M. de Vizé joüée fur 
le Théâtre du Marais en 167 2. On y trouve com- 
me dans Amphitrion , du comique mêlé au grand 
ferieux ; la Mufique en fut compofée par M. 
Lully ; mais à la reprife qui en fut faite en 168 5. 
pour fe reftraindre au nombre des voix prefcriptes, 

“on fit faire de nouveaux airs par M. de la Loüette 
éleve de M. Lully. » Par*Arrèt du Confeil du 
» 30. Avril 1 673. le nombre des voix de la Co- 
» médie fut fixé à deux & celui des violons à fix 
» au lieu de fix voix & de douze violons , queles 
» Comédiens avoient avant ce reglement. 

Le Mariage de Cambyfe. T C. de M. Quinaut en 
1656. | 

Le Mariage fait & rompu. Voyez le Faux Damiz. 

Le Mariage forcé. G. de Mokhere. C’eft un A@e de 
Profe dont la Scene n’eft pas marquée & où les 
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perfonnes viennent au hazard fans que rien les 
amene , ainfi cette piece auroit dificilement paf- 


fé fi elle avoit été jotiée par d’autres Comédiens 


que ceux de Moliere , elle fut repréfentée pour 
Ja premiere fois au Louvre le 29. Janvier 1664. 
faifant partie d’une grande fête , où fut repréfen- 
tée la Princeffe d’Elide, elle fut donnée au public 
le r $. Novembre fuivant. Cette piece a été mife 
en Vers par un Anonime en 1674. 

Le Mariage imprevu. C. en Profe de M... 

Le Mariage d'Orondate © de Sratira , ou la Con 
clufion de Caffandre. T C. de M. Magnon. 

Le Mariage mal afforti. C. entrois A@es de M, 
Sainville , cette piece n’a pas été repréfentée. 

Le Mariage di rien. C. de M. Montfeury, ou de 
Jacob Avocat , en Vers de huit Sillables , joiée 
en 1661. | 

Le Mariage par Lettres de change. petite Comédie 
de M. Dalençon joüée en Juillet 1720. Le fujet 
eft tiré d’un hiftoriette du Mercure du mois dé 
vrier 1719. | 

Le Mariage précipité. C. en trois Ad&es de Profe, 
repréfentée le 20. Mars 171 3. à Utrech pendant 
le Congrès. C’étoit Madame du Noyer qu’on 
avoit eu intention de joüer en cette piece : ceux 
qui feront curieux.des avantures de cette Dame 
pourront s’en inftruire par fes Mémoires & Let- 
tres imprimées en cinq volumesin 1 2. à la fin def- 

uels eft cette Comédie. 

Le Mariage fans Mariage. C. de M. Marcel en 
1672. | 

Les Mariages inopinés. C. en Profe de M... 

Mariane. Ce fujet a été traité fous ce titre, ou fous 
celui d’ÆHerode.les Tragedies intitulées Adariane à 
font au nombre de fix. 
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La premiere de Hardy en 1624. 

La feconde de M. Triftan en 1636. De tou- 
tes les Tragedies de cet Auteur c’eft celle qui a 
merité de plus grands applaudiffemens: les efforts 
que le Comédien Mondory fit dans la repréfenta- 
tion du perfonnage d'Herode , le firent tomber 
dans une efpece d’apoplexie qui lui couta la vie. 

La troifiéme auf intitulée /4 Afort d:5 enfans 
d’H-rode, eft de M. de la Calprenede & fut re- 
prefentée en 1639. 

La quatrième eft fans nom d’Auteur & n’a pas 
été reprefentée. t 4 , 

La cinquiéme eft celle de M. Voltaire qui ne 
fut repréfentée qu’une feule fois fous ce titre le 
6. Mars 1724. maïs l’Auteur l’ayant corrigée la 
donna au mois d'A vril de l’année fuivante fous le 
titre d’Herode & de Mariane, Le fuccès qu’elle 
eut après ces corrections dut confoler M. Voltai- 
re dela premiere difgrace de fa piece puis qu’on 
men a guere vû de fi generalement applaudie , 
auffi elle ne manqua pas d’être parodiée fous le 
ütre du Manvais menage, petite Comédie en Vers 
du fieur fe Grand, laquelle fut joüée fans anon- 
ce & avec fuccès au Théâtre Italien au mois de 
May 1725. | 

La fixiéme & derniere Tragedie de Mariane eft 
de M. l'Abbé Nadal : cette piece eft imprimée , 
quoiqu’elle n’ait eu que quatre repréfentations au 
mois de Fevrier 172$. 

Le grand nombre de Tragedies de Mariane 
donna occafion à un Opera Comique de la compo- 
dtion de M. Fuzelier, intitulé les Quatre V artam- 
nes. & cet Opera Comique occafñonna à fon tour 
une petite Comédie de M. Piron, qu'il imtituia /es 
huit Mariamnes , entendant parler & celles de 
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Meffeurs Triftan , Voltaire , Nadal & de lAno- 
nime , & y ajoûtant les quatre de Opera Comi- 
que ci-deflus , qui étoit la critique de ces quatre 
Marianes: comme c’étoit un double emploi Fé- 
quité du Parterrenetrouva pas bon que ces qua- 
tre prétenduës Marianes en vinflent groflir le nom- 
bre. Au moyen de notre Catalogue M. Piron au- 
roit pù faire entrer en danfe au moins une demie 
douzaine de Marianes fans multiplier les êtres fans 
necefité. 198 

Marie Stuart Reine d’ Ecoffe. Nous avons deux Tra- 
gedies fous ce titre ; l’une de M. Regnault im- 
primée en 1638. & l’autre de M. Bourfaut. Le 
malheur de cette Reine fembla s’étendre' fur ces 
pieces : cependant celle de M. Bourfaut lui valut 
cent Louis d’or , que lui donna M. le Duc des. 
ÂAgnan en reconnoiilance de la dedicace qu'il lui 
enavoit fait. 

Les Maris infideles. T C. de D. V. 166$. 

Marius. Vragedie de M. Boyer en 1669. une au- 
tre de M. Decaux en 1716. 

Marius @ Scilla. T. de M. Molard jeune homme 
de la Ville de Marfeille , cette piece n’a pas été 
repréfentée , maisimprimée en 1716. 

Le Marquis ridicule, où la Comteffe faire à la hate. 
C. de M. Scaronen 1656. 

Le Marquis d’_Ancre , Ou la Viloire du Phæbus Fran- 
gois contre le Pyron de ce tems. Tragedie fans nom 
d’Auteur. 

AMarfidie Reine des Cimbres. Y. de Madame de Go- 
mez , cette piece n’a pas été repréfentée. 

Marthefie premiere Reine des Arnazones. XLVIMII. 
Opera-T ragedie dont le Poëme eft de M. de La- 
motte & la Mufique de M. Deftouches ; repré- 
fenté en 1699. & imprimé partitionin 4°. Cybel- 
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le, Jupiter, Junon & Neptune forment le Pro- 
logue. Le fujet de la piece eft tiré de PHiftoire 
des Amazones , lefquelles Marthefie engagez à 
fe retirer de la domination des hommes. 


Les femmes à [a voix laffes de nous ceder , 
Déja fures de plaire vonlurent commander. 


Mais cette Princefle avant defait & fait prifon- 
mer Argapife Roy des Scithes en devint amou- 
reufe , ce qui étoit contrevenir à a principale loy 
de fon nouvelinftitut. 

Martin Braillard, Voyez Trigaudin. 

Le Mari curieux. C.en un A&e de Profe par M. 
d’'Alainval, reçûé favorablement au mois de Juil- 
let 1737. 

Le Mari Joueur G la Femme Bigote. Scenes Italien- 
nes en Mufique , repréfentées fur le Théâtre de 
POpéra au mois de Juin 1729. Malgré le peu de 
convenance de ces Scenes avec nos Operaelles ne 
laïfferent pas d’être fort applaudies ; le fieur Bi- 
ftorin Florentin repréfentoit le Joueur fous le 
nom de Bajoque , & la Demoifeile Ungarelli de 
Bologne repréfentoit Serpille femme de Baioque 
& Bigote. 

Le Mari retrouvé. petite Comédie du fieur d’An- 
cour repréfentée en Oétobre 1698. Le Procès 
de M. de la Pivardiere qui faifoit alors l’entre- 
tien de tout Paris , fournit ce fujet au fieur d’An- 
cour qui fçavoit faifir les hiftoires courantes pour 
les mettre au Théätre. 

Le Mari fans femme. C. de M. Montfleury , cette 
piece qui eft en cinq A&tes de Vers avec des in- 
termedes , eft un peu libre de même que prefque 
toutes les autres de cet Auteur , elle fut reprefen- 
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tée eñ 1663. & a été reprife plufieurs fois. 

La Mafcarade. en forme de Ballet de la compofi= 
tion de M. Benferade , ce Ballet fut danfé au Pa- 
lais Cardinal en 1651. C’eft le mariage de Gaf- 
fandre à la Cour du Roy Guyon ; outre les Sei- 
gneurs qui danferent avec le Roy ; les fieurs Mo- 
liere , Robichon , Lambert & Lallun eurent l’hon: 
neur d’y danfer. Jodelle a aufli compofé une piece 

. intitulée /z Mafcarade. 

La fiatrone d’Ephefe. ujet tiré de Petrone ; cha- 
que Théâtrea fa Matrone d’Ephefe ; le Théâtre 
François en a une de M. de Lamotte, elle fut 
joüée en 1702. l'ancien Théâtre Italien en avoit 
une qui avoit pour titre Arlequin Srapignan. de 
M. Fatouville , elle étoit en trois Aëtes & fut 
joüée au mois de Mai 1682 lPOpera Comique 
en a aufli une en trois AGtes de M. Fufelier la- 

quelle fut joüée en 1714. Pre 

Maurice Empereur d'Orient, T.de M. Romain en 
1606. | 

Le Maufolée TC. de M. Maréchalen 1642. 

Maxinien Empereur. T. de M. Thomas Cernerlle 
Maximien ce Cruel perfecuteur des Chrétiens , 
après avoir quitté l’Empire s’en repentit , &'entre- 

rit de l'enlever à fon gendre qui avoit époulé fa 

: Alle Fauite.s 3; 

Le May. petite Comédie avec des divertiflemens 
par M. Fufelier , jouée au Théâtre Italien au mois 

. de May 1719. Se HE 

Li Mauvais menage. Voyez la Mariane de M. 

_ Voltaire. | pe 

La Mechante femme, Voyez la Medée de M. de 
boñngepierre. | PAT 

Le Médecin malgré lui. GC. de Molere en trois 
Aétes de Profe ; repréfentée pour la premiere fois 
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fe fix Août 1666. la Scene y eft incertaine , 

Moliere la compofa des fragmens des petites pie- 

ces qu'ilavoit joüé dans les Provinces. 

Le Médecin de Chaudray. petite Comédie du fieur 
d’Ancour quoi qu’elle ne foit pas dans le recueil 
de fes pieces : elle fut repréfentée en 1698. c’é- 
toit une vaudeville du tems par la vogue où étoit 
alors un Médecin Paifan du Village de Chaudray 
au Diocefe de Seez en Normendie. 

Le Médecin de Robe. C. par un Anonime en 1692. 

Le Médecin du rems, C. joüce à Fontainebleau pat 
les Italiens le 31. Août 1679. jour du mariage 
de la Reine d’Efpagne. 

Le Médecin de Village. C. enun A €e de Profé de 
M.... elle fut oüée à la fin d’'Août 1704. les 

airs étoient de M. Gilliers. 

Le Médecin volant. petite C. en Vers de M. Bour- 
faut en 1665. cette piece eft tirée d’une Comé- 
die Italienne très-ancienne intitulée, Arlequino 
_. Medico Volante. | k | 

Medée. Jean de la Perufe en 1555. Scevole de 
Sainte Marthé aufli en 1 $$$. Claude Binet en 

1577. donnerent chacun une Tragedie de Medée, 
Pierre Corneille en 1636. commença par la fien- 
ne à s’élever au deflus de ce qu’il avoit fait ju£- 
qu’alors ; enfin M. de Longepierre donna en 
1694. fa Medée qui eut peu de fuccès , quoique 
le principal rolle fût rempli par la célebre Cham- 
melé , mais à la reprife qui en fut faite au mois'de 
Septembre 5728. La Demoifelle Balicour fit fi 
bien valoir le rolle de Médée qu’elle attira de plus 
nombreufes afflemblées. 

La Parodie de cette derniere Tragedie fous le 
titre de la Æféchante Femme. fut donnée par les 
fieurs Dominique & Lelio fils lors de cette repri- 
{e au mois d'Oétobre 1728: 
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Medée, xxx1 Opera-Tragedie de M. Thomas Cor- 
neille , mife en Mufique par M. Charpentier , re- 
préfentée en 1694. & imprimée partition in 4°. 

; la Viétoire , Bellone & la Gloire forment le Pro- 
logue : cet Opera eft de la compoñfition de M. 
Charpentier grand Muficien qui ne cedoit à per- 
fonne dans la Mufique Latine , mais qui n’a pas 
également réüffi dans la Françoife , 1l étoit éleve 

… du Cariffimi. ” 

Midée & Fafon. LXXX1. Opera , la Tragedie eft de 
» M. de la Roque auffi auteur des paroles de 
> Opera de Theonée , il eft Chevalier de Por- 
+ dre Militaire de Saint Louis, a été Gendarme 
> de la Garde du Roy, & travaille a@uellement 
au Mercure de France qu’il donne tous les 
+ mois au Public & qui s’eft bien perfeétionné 
+, en fes mains. La Mufique de cet Opera de Me- 
dée eft de M. Salomon:il fut repréfenté en 1713. 
& imprimé in 4°. Le fujet du Prologue eft PEu- 
rope raflurée par Appollon & Meipomene , qui 
lui annoncent que fes maux vont finir par le retour 
de la Viétoire qui vient de fe declarer pour les 
Drapeaux de la France. 

Les amours de Jafon & de Creüfe fille de Creon 
Roy de Corinthe,traverfées par Medée femme de 
Jafon font le fujet du Poëme. Cet Opera eut un 
grand fuccès , qui s’eft foutenu en la reprife qui 
en fut faite au mois de May 1727. en laquelle 
clle eut trente-une repréfentations. 

La Parodie de cet Opera fous le même titre 
de Medée étoit des fieurs Dominique Romagnefi. 

… & Lelio fils, & fut repréfentée en Oétobre 1728. 

Le Médifant. C. de M. Nericaut Deftouches en 
cinq Aétes de Vers , repréfentée en 1715. Ce 
>, fut dans une des repréfentations de cette piece 
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donnée le 28, Janvier 1730. que Marie An- 
”ne Dangeville âgée de 14. ans debuta par 
; le rolle de fuivante ; elle avoit brillé au Théa- 
tre dès fa plus tendre jeunefle par fes talens 
» pour la Comédie & la danfe ; fon frere fut aufli 
, recû dans la Troupe au mois de Juin fuivant , 
» ils font enfans de la Balle, leur pere étant le 
., fieur Dangeville Danfeur de POpera , leur mere 
,, fœur de Mademoifelle Defmares , dont le 
» public ne perdra pas fi-tôt le fouvenir , & leur 
>, oncle le fieur Dangeville connu par les rolles 
» de naïveté, dont il s’acquite avec un art d’au- 
» tant plus grand qu’il paroït plus naturel. 

Medus Roy des Medes. LV. Opera dont la Trage- 
die eft de M. de la Grange I& la Mufique de M. 
Bouvard, il fut donné au public en 1702. & n’a 
été imprimé que par extrait in 40. La Fortune dans 

… fon Temple forme le Prologue. 

Medufe. xt. Opera dont la Tragedie eft de Claude 
Boyer & la Mufique de M. Gervais Maître de la 
Mufique de feu M. le Duc d’Orleans & depuis de 
celle de la Chapelle du Roy. C’ef fon premier 
Opera qui a été fuivi de ceux d'Hypermeneftre € 
des Amours de Prothée, Cet Opera de Medufe fut 
repréfenté en 1 697. & n’eft point imprimé en Mu- 
fique , des Bergers font le Prologue. 

La Megere amourenfe. Voyez le Poëte Bafque. 

Meleagre. Ce fujet tiré du huitiéme Livre des Meta- 
morphofes , a été traité en quatre Tragedies & un 
Opera , les Tragedies ont été données par Har- 
dy ; par M. Benferade en 1641. par M. de la ” 
Grange en 1699. & par M. de Bourfaut, cette 
dernrere fut compofée en cinq A@tes de Vers 
hriques avec un Prologue pour être mife en 
Mufique & repréfentée devant le feu Roy au 
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Chiteau de Maintenon , ce qui ne fut pas éxeeu: 
té : 1l y a une ancienne Tragi-Comédie intitulée ; 
la Fatalité de Meleagre ; par M. Boiffin de Gal- 
lardon qui fut imprimée en 1618. l’Opera de 
Meleagre eft le Lxxr11. la Tragedie eft de M. 
Joly & la Mufique de M. Bariffin qui a donné de- 
puis deux autres Opera Mant la Fée © Polydore, 
celui-ci fut repréfenté au mois de May 17009. & 
imprimé partition in 4°, le Prologue eft la difpu- 
Fe au fujet de la Mufique entre la France & lI- 
talie, 

AMelicerte. C. Paftorale heroïque en Vers de M. Mo: 
here, elle fut repréfentée pour la premiere fois 

devant le Roy à Saint Germain en Laye avec le 
Ballet des mufes au mois de Decembre 1666. 
cette piece ne fut point imprimée du vivant de 
Moliere , V. Airril, 

Ce fujet de Melicerte a té mis en Opera dont 
les Vers étoient de M. Guerin & la Mufque de 
M. de la Lande Surintendant de celle du Roy qui 
ne fut point goûtée : ourre cer Opera M. de la Lan- 
de a fait la Mufique des Ballets de la Feunefle & 
de Trianon © de l'Opera des Elemens , qu’il com- 
pofa conjointement avec M. Deffouches 3 les excel- 
lens Motets qu'il a compofé pour la Chapelle du 
Roy, font les Mufiques qui lui ont fait le plus 
d'honneur. 

AVeliffe. par un Anonime. | : 

Jclite. c’eft ja premiere Comédie de P. Cor- 
neille. M. Bayle dit, que M. Corneille ne fon- 
geoit à rien moins qu’à la poëfie , lorfqu'il lui ar- 
riva une petite avanture galante qu’il accommo- 
da au Théâtre en ajoûtant quelque chofe à la ve- 
rité, & qu'il fut comme étonné de fe voir Au- 
teur d'une Comédie d’un genre nouveau & fort 
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different de ce comique bas & de ce ferieux obf- 
cur qui regnoit alors , cette piece fut Joïiée en 
162$. & imprimée en 1630. Hardy qui étoit 
PAuteur banal du Théâtre & aflocié pour une 
part avec les Comédiens , répondoit à ceux qui 
lui apportoient fon contingent des repréfenta- 
tions de Melite ( bonne farce) parce que cette 
part fe trouvoit bien augmentée par le fuccès de 
cette piece , qui fut fi grand , qu'il s’établit une 
nouvelle lroupe de Comédiens parce qu’on vit 
que le Théâtre alloit être plus frequenté qu’il n’a- 
voit été jufqu’alors. 

Melize. Paftorale comique avec un Prologue face. 
tieux de M. du Rocher qui a auffi donné P Indienne 
_Amoureufe ; cette Melize fut imprimée à Paris en 
1634. in 8°. 

JMelufine. cette Fée moitié femme & moitié ferpent 
qui eft comme l’on fçait la fable de l’origine de 
Villuftre Maifon de Luzignan , a fourni à M. le 
Brunle fujet d’une Tragedie qui n’a pas été re- 
prefentée , & à M. Fufelier le fujet d’une Comé- 
die en trois Aëtes avec apivertifemens qui 
fut joüée au Théâtre Italien éñ Decembre 1719. 

Les Menechmes. c'eft-à-dire, reflemblans à {oi-mé- 
me , on fçait que Plaute a fait une Comédie des 
Menechmes, M. Rotrou en fit une vers l’an 1636. 
en laquelle il a copié plufieurs traits de celle de 
Plaute, M. Renard en a donné une autre en 
1706. en cinq Actes de Vers & un Prologue, 
cette piece eft fort théätrale & très se 

Le Menrteur. C. de M. Pierre Corneille en 1 644. 
cette excellente Comédie eft en partie une tra- 
duétion de celle de Lopé de Vera , ou piutôt de 
Jean d Alarcon : ce fujet Efpagnol fembloit fi 
beau à M. Corneille , qu’il difoit qu’il auroit don- 
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né fes deux plus belles pieces pour en être Pin- 
venteur. 

La fuite du Afenteur eft une autre Comédie 
du même Monfieur Corneille donnée en 1645. 
non pas immediatement après le Afenteur , mais 
après la Tragedie de Pompe , cette fuite du A£e»- 
renr eft auf tirée de Lope de Fega ; comme cette 
piece a des rapports à celle du Æfenreur , il eft 
difficile de entendre qu’on n’ait vü ou là la pre- 
miere ; le fuccès de celle-ci ne fut pas fi avanta- 
geux que celui du Æfenteur : cependant dans une 
reprife qui en fut faite par les Comédiens du Ma- 
rais quatre ou cinq ans après fa nouveauté , elle 
eut un fuccès très heureux. 

Les Menreurs qui ne mentent pas. C. de M. Bour- 
faut 1664. d’abord en cinq A&es , reduits de- 
puis à trois. 

Le Mercure Galant. Voyez la Comédie fans titre. 
joüée au Théâtre François : 1l y a une autre Co- 
médie du A/ercure Galanr qui fut joüée fur lan- 
cien Théître Italien au mois de Janvier 1682. 
elle eft de M. Hatouville & en trois Aétes. 

La Mere coquette. Noyez les Amans brouilles. 

La Mere Kivalle. C. en trois Aëtes par M. de 
Beäuchamps , elle ne fut joïiée qu’une fois au 
Théâtre Italien au mois de May 1718. 

Merlin (les amours de) C. de Rofidor Comédien. 
en 1671. ! 

Merlin Dragon. petite Comédie par un Anonime. 

Merope. Tragedie de M. le Marquis de Maffey il- 
luftre fçavant de Verone ; quoiquecette piece n’ait 
été joüée à Paris qu’en Italien d’abord gratis, en- 
fuite pour le prix ordinaire de Pentrée ; cependant 
comme il en a paru trois differentes traductions 
en François nous croyons devoir la rapporter en 
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ce Catalogue : cette Tragedie fut imprimée pour 
la premiere fois en 1710. & depuis il s’en eft 
fait en Italie ou dans les Pais étrangers plus de 
douze éditions , jamais Tragedie n’a eu un applau- 
diffement fi univerfel & ne la mieux mérité , il en 
a paru des traduétions en François , en Allemand 
en Anglois & en Caftillan : outre cette Trage- 
die le Marquis de Maffey a compolé Cerimanie 
Comédie, & la Fida Ninfa Drame , mile en Mu- 
fique , il a encore donné 7! Théatro Italiano qui 
eft un recuëil des plus belles Tragedies qui ayent 
été repréfentées fur les Théâtres d'Italie , on peut 
voir le Catalogue des autres ouvrages de M. 
Mañfey dans le premier volume du Mercure du 
mois de Juin 1731. 

Merouée.T.de M. Billard de Courgenay en 1620. 
ce fujet ef tiré de l’Hiftoire de France. 

La Metamorphofe amonreufe. C, du fieur le Grand en 
un Ate de Profe joüée au Théâtre François au 
mois d'Août 1710. 

La Métamorphofe des yeux de Philis, Voyez les Teux 
de Philis. 

Les Metamorphofes. C. par un Anonime, 

La Metempficofe, C. du fieur d’Ancour; cette piece 

repréfentée en 1718. eft en trois Aétes avec des 

Intermedes & un Prologue en Vers libres qui 

roule fur la fituation du Théâtre François qui ve- 

noit d'obtenir la deftru&tion des Théâtres de la 

Foire. Le fujet de la piece eft Jupiter qui fous le 

nouveau, mais plus für deguifement d’un Finan- 

cier, veut mettre Corine de moitié d’une infidé- 
lité qu’il veut faire à Junon , qui de fa part & auffi 
fous le mafque ; ne manque pas de :traverfer ces 
nouvelles amours : les Comédiens étoient les pre- 
miers à décrier cette piece à caufe de leur me- 
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fintelligence avec l’Auteur leur Camarade , & ils 
n’eurent pas de peine à y réüflir. 

Le Meurtre d'Abel par Caïn, .par Thomas le Cocq 
en 1580. | 

Adezetin Grand Srphi de Perfe. C. de M. de Lof- 
me de Montchenay , reprefentée fur l’ancien 
Théâtre Italien au mois de Juillet 1689. il ny 
avoit point de rolle d’Arlequin dans cette piece 
par la raifon que nous avons marqué ailleurs. 

>» VMezetin Comédien de l’ancien Théâtre Ita- 
lien fe nommoit Angelo Conftantini de la Ville 
» de Verone , il étoit frere d’'Oétave tous deux . 
> enfans de Gradelin ; Mezetin fut reçû dans l’an- 
>, Gienne Jroupe des Comédiens Italiens en l’an- 
» née 1680. 1l y joüa d’abord fous le mafque : 
: d'Arlequin du tems même de l'ancien Domini- 
» Que : depuis ilinventa le perfonnage de Me- 
» Zetin qu’il a toûjours joüé à vifage découvert 
»> jufqu’au mois de May 1697. que le Théâtre 
s, Italien fut fermé, après quoi ces Comédiens 
» s'étant difperlés, Mezetin alla à Brunfvick, 
, où ayant trouvé une Troupe Italienne, il y joüa 
>, le même rolle de Mezetin. Le Roy de Pologne 
,; qui avoit entendu parler defes talens l'en reti- 
,taen 16959. pour attacher à fon fervice & lui 
. accorda le titre de Noble avec les charges de 
, fon Camerier Intime , Tréforier de fes menus 
» plaifirs & Garde des bijoux de fa Chambre , lef- 
quelles Mezetin exerça pendant près de trente 
ans : tout Paris qui le croyoit mort, fut fur- 
, pris de le voir reparoitre fur le nouveau Théài- 
tre Italien le $. Fevrier 1729. Le fieur Lelio: 
, fils compofa un Prologue pour le produire au 
, Public qui courut en foule le voir pendant le 
, peu detems quil joüa fur ce Lhéâtre. | 
Mirame. 
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Mirame. T C. de M. Defmarefts en 1 629. une par- 
tie du fujet & des penfées étoit du Cardinal de 
Richelieu ; aufi témoigna-t il des tendrefles de 
Pere pour cette piece, dont la repréfentetion lui 
couta près de trois cens mille écus , & pour la- 
quelle il fit bâtir cette grande faile de fon Palais 
qui fert encore aujourd’hui aux repréfentations de 
l'Academie Royale de Mufique. 

 Mirril & Melicerte. Paftorale de Moliere finie par 

M. Guerin fils du Comedienen 1699. 

ÂMirrille Bergerie, par Adradan en 1602. 

Le Mifantrope, GC. de Molere en cinq Aë&es de 
Vers, elle fut repréfentée pour la premiere fois 
furle Théâtre du Palais Royal le 4. Juin 1666. 
on trouvoit que ce Mifantrope ne reflembloit pas 
mal à M. le Duc de M *** qui étoit un vrai fa- 
got d’épines, & à Moliere lui même qui étoitun 
peu hypocondre : la Lettre imprimée à la tête de 
cette piece en fait obferver toutes les beautés , ce- 
pendant à caufe de fon férieux elle ne fut pas au 
trement goûtée dans les commencemens , ce qui 
obligea Moliere de la regaillardir à la quatriéme 
repréfentation par fon fagotier. Une Anecdote 
fur un endroit de cette piece eft, que les Faux 
Devotsirrités de la Comédie du Tarrufe, firent 
courir dans Paris un Livre contenant une fatyre. 
terrible contre Moliere ; c’eft à cette occafion 
qu’il fait dire à fon Mifantrope les Vers fuivans. 


Et non contens encor du tort que l’on mefair , 
Il court parmi le monde un Livre abominable, 
Et de qui la lecture eff mème condamnable. 
Va Livre 4 mériter la derniere rigieur , c, 


Les Myfleres. C’étoit une efpece de poëme dramati 
‘Q 
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tique fort groffier & fort irregulier , dont le fujet 
toûjours pieux étoit tiré ou de l’Ecriture Sainte 
ou de la Legende des Saints; au commencement 
les repréfentations s’en donnoient dans les Eglifes 
& faifoient partie des céremonies Ecclefiaftiques ; 
dans la fuite elles furent données fur l’échafaut 
en divers endroits de Paris ; enfin les Confreres 
de la Paflion établis en l’Eg ife de la Trinité rue 
Saint Denis à Paris, obtinrent des Lettres Paten- 
tes du Roy Charles VI. en l’année 1402. qui 
leur accorderent le droit de faire repréfentér ces 
Myfteres, ce qu’ils firent en certains jours & dans 
des lieux particuliers , mais ayant obtenu une falle 
dans lenclos de la Maifon de la Trinité , ils y 
donnerent leurs repréfentations jufqu’en l’année 
1545. que par Arrêt du Parlement cette falle 
leur fut ôtée & deftinée à loger les pauvres ; alors 
ces Confreres chercherent un autre lieu , & 
VP'Hôtel de Bourgogne fe trouvant une Maïfon 
fans Maître depuis la mort de Charles le Hardy 
dernier Duc de Bourgogne , tué au fiese de Nan- 
cy; ces Confreres acheterent en 1 548. cet H6- 
tel, ou pour mieux dire la place & les mafures 
qui en reftoient , où ils firent bâtir le bâtiment 
qui fubfifte rue Françoife , fur la porte du- 
quel fe voyent encore les inftrumens de la Paf- 
fion, & le Parlement leur permit d’y continuer 
leurs repréfentations , à la referve du AMyfere de 
la Paflion & autres Myfteres , avec défenfes à 
tous autres de s’immilcer en ces chofes; ce font 
les termes de l’Arrêt de 1 $48. Comme la direc- 
tion des Comédies & Farces ne convenoit gue- 
re à des Confreres de la Paffion , ils loïerent dans 
la fuite cet Hôtel de Bourgogne à des Comédiens 
François & Italiens , qui étoient obligés de fe 
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_ fervir de ce lieu fans pouvoir joüer ailleurs, & 
ces Confreres s’y referverent une loge ; mais en 
l’année 1 676. le revenu de cette Confrerie ayant 
été réuni à l'Hôpital Général , cet Hôtel conti. 

 nua de fervir de Théâtre aux deux Troupes des 
Comédiens Italiens & François jufqu’au 2 1. Oc- 
tobre de l’année 1680. que la Troupe Françoife 
de l'Hôtel de Bourgogne fut réunie à celle des 
Comédiens du Roy, qui du Palais Royal étoit 
venu s'établir dans la rue Mazarine vis-à-vis la ruë 
de Guenegaud ; ainfi ce Théâtre de l'Hôtel de 
Bourgogne refta à la feule Troupe des Comé- 
diens Italiens qui y continuerent leurs repréfen- 
tations jufqu’au mois de May 1697. que le feu 
Roy fit fermer leur Théâtre ; enfin dans la mi- 
norité du Roy, ce même Théâtre après avoir été 
fermé près de vingt ans, fut accordé en 1716. à 
la nouvelle Troupe des Comédiens Italiens qui 
Poccupe aujourd’hui. 

Le nombre des anciens Myfteres eft fi grand, 
qu’il feroit ennuyeux de rapporter tous les écrits 
qui furent publiés ou repréfentés fous le nom de 
Myffere , les principaux font. 

. Le Myfere du Vieil Teffament par perfonna- 
ges , joùé à Paris & imprimé en 1506, par 
Jean Petit. 

Le Myfiere de la vengeance de la mort N. S. 
F. C. © la deffruttion de Ferufalem. le tout par 
perfonnages , imprimé à Paris in folio par le mé- 

_ me Jean Petit. 

Le Myfiere de la Conception & Narivité de la 
glorienfe Marie Vierge avec le mariage d’icelle, 
la Narivité, Paffion , Refurrettion © Afcenfion 
de N,S. F. C. joüé à Paris l’an de grace 1507, 
imprimé in folio par J ofeph de Marnef. 
+3 | O ij 
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La Conception à perfonnages , cette moralité 
qui a été long-tems repréfentée à Paris fur le 
Théâtre de l'Hôtel de Flandres , pouroit bien être 
de Loüis Choquet fameux Poëte François vers 
le milieu du XV. fiécle, Auteur des Comédies 
des Actes des Apôtres , de l’Apocalipfe de Saint 
Jean Zebedée & de plufieurs autres Myfteres s 
celui-ci de la Conception fut imprimé in 4°. en Go- 
tique à Paris chez Alain Lotrian, fur Loüis Cho- 
quet. Voyez le Diétionnaire de Bayle. 

Ze Myflere des trois Rois. par Dabundance en 
DA: ! 

Les Aites des Apüt'es. par Arnoul & Simon Greban 
en 1450. 

Le Myftere , Ouod fecundum legem debet mori, pat 
Dabundance en 1 544. 

Le Myffere & beau miracle de Saint Nicolas. à 

vingt-quatre perfonnages , imprimé à Paris in 4e. 

par Pierre Sergent , &c. 

Cesrepréfentations des Myfteres fervoientauf-. 
fi de fêtes pour les entrées & mariages de nos 
Rois, Alain Chartier dans fon Hiftoire de Char-. 
les VIT. parlant de l'entrée de ce Roy à Paris en 
Van 1437. dit que tout le long de la ruë Saint! 
Denis à un jet de Pierre l’un de lautre, étoient 
dreflez des échafauts richement tendus où étoient 
repréfentés par perfonnages. l’Annonciation. læ 
Nariviré de N.S./fa Pafion. fa Refurretlion. læ 
Pentecore & le Fugement. Ce dernier Myftere 
dit-il , fe trouvoit bien placé , car 1l fe joüoit de- 
vant le Châtelet où eft la Juftice du Roy, & em 
my la Ville il y avoit plufieurs autres jeux de di- 
vers Myfteres qu’il feroit trop long à raconter ; 
& la venoient des gens de toutes parts crians: 


Noël 3 Noël, É 
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T1 y avoit une autre efpece de Myfferes où la 
Religion n’avoit aucune part & qui fervoit aux 
Fêtes de nos Rois ; il y en a un beau de cette ef- 
pece en manufcrit , intitulé # Afyffere. là ou la 
>, France fe prefente en forme d’un perfonnage 
,, au Roy Charles VIT. pour le glorifier des gra- 
» ces que Dieu à fait pour lui & qu'il a reçüés 
,, en fa caufe durant fon regne , & parlent enfem- 
>, ble en forme de Dialogue : puis les Barons du 
: Roÿ parlent l’un après Pautre chacun en deux 
» couplets. « Les Seigneurs de la Cour de Char- 
les VIT. y font denommés. 

Jean Âlais, qui comme l’on fçait voulut avoir 
fa fepulture dans le ruifleau dela ruë Montmartre 
près une des portes de PEglife detS. Euftache en 
expiation d’un denier d’o&roi qu'il avoit obtenu 
fur chaque panier de poiflon , étoit Maître & chef 
des Joueurs de moralités & farces , il en avoit lui 
même compofé plufieurs qui furent recités publi- 
quement fur l’échafaut , quelques-unes defquelles 
ont été imprimées. 

Mitridate, Ce Roy du Pont à fourni de fujet à trois 
Tragedies , la premiere de M. de la Calprenede 
en 1634. la feconde de M. Scudery, la troifié- 
me de M. Racine ; cette derniere fut joùüée à 
l'Hôtel de Bourgogne en 1673. on y eftime fur- 
tout la force avec laquelle cet illuftre Auteur a 
exprimé les fentimens de Æfitridate , fon cou- 
rage, fa haïne contre les Romains, fa politique, 
fa diflimulation & fa jaloufie. 

Le fieur de la Thorilliere fils qui avoit été 
», eçû dans la Troupe fans y avoir debuté , pa- 
»> Tut pour la premiere fois en cette Tragedie 
» dans le rolle de Xiphares au mois de Juillet 
» 1722. fon pere étoit Pierre le Noir de la Tho- 

O ii 
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;, riliere cet excellent Comédien le dernier qui 
;, reftoit de la Troupe de Moliere & qui mourut 
5 le 18. Septembre 1731. âgé de foixante &, 
à quinze ans fa mere étoit Catherine Biancolellis 
», file du grand Dominique; célébre A&@rice de 
» Pancien Théâtre Italien connuë fous lé nom de 

. 45 Colombine , fon ayeul étoit le fieur le Noif de 
+, la Thorilliere , qui d’Officier de Cavalerie de 
» vint grand Comédien & fucceda à Juenen de 
s là Fleur dans les rolles de Roy & de Paifan, 
 celui-cimourunt vers Pan 1670. ainfi notre. 
, nouvel Acteur qui commence à fe faire goûter 
5; dans les rolles à manteau fe touve bien allié au 
s» Théâtre, non feulement en ligne direéte com- 
5» me nous venons de marquer , mais encore eñ 
:, collaterale , étant neveu des deffunts fieurs 
:; Baron & d’Ancour à caufe de leurs femmes. 
5; Louife & Therefe le Noir fœurs de fon pere, 
,; Voyez la Gazette. 

La Mi{aille à Tauri par Doutet en 1662. 

Za Mode, C.en un Acte avec des divertiflemens 
de M. Fufelier , ellé avoit férvi de Prologue àla 
Comédie de l Amour maitre de Langue ; Auteur 
en l’augmentant en fit une piece qui fut joüée en 

. May 1719. 

Les Mœurs du tems, de M. Palaprat. À 

lolsere aux Champs Elifees, par M. Bordelon en 

1694. 1 

Les Momies d'Egypte. C. de Meflieurs Renard &" 
 Dufreny , repréfentée au Théâtre Italien au moisw 
de Mars 1696. C’étoit en quelque forte la fuite 
de la Comédie de la Foire Saint Germain , la Sce-" 
ne continuant d’être dans les boutiques de cette 
Foire. 4 

Alemus, Opéra, Voyez les Amours de Momas. 
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_ Momus Fabulifle. petite Comédie de M. Fufelier , 
repréfentée en 1719. Les Fables legeres les 
traits faillans & vifs de cette pièce qui contient 
d’ailleurs une fine critique des Fables de M. de 
Lamotte , exciterent la curiofité du Public à en 
decouvrir lAuteur qui ne voulut pas d’abord 
fe faire connoître , & le Public fiché d’avoir pris 
le change en l’attribuant à tout autre qu’à fon 
véritable Auteur, eut l’injuftice de vouloir le mé- 
connoître lorfqu’il jugea à propos de fe déclarer 
apres avoir long-tems joüi duplaïfir de Pircognito, 
au refte quelques autres pieces de cet Auteur pou- 
voient rendre cette méprife excufable. 

Momus exilé. Voyez les Élemens. Opera. 

Le Monde qui tourne le dos à chacun. 1544, par 
d’Abundance. 

Montezume dernier Roy du Mexique. T.de M. Fer- 
rier , repréfentée au mois de Fevrier 1702. C’eff 
la derniere Tragedie de cet Auteur qui en a donné 
deux autres fçavoir. Adrafte. © Anne de Breta- 
gne , il a auffi fait plufieurs traduition cenjointe- 

… ment avec M, l'Abbé Abeille. 

Montsomery. T. par M. Gerband Gentilhhomme de 
Breffe ; cette Tragedie contient le recit des trou- 
bles de la France depuis la mort funefte du Roy 
Henry fecond jufqu’en Pan 1 $73. 

Montmouth. T.de M. Vaernewych en 1702. quel- 
ques-uns vouloient lattribuer à M. de la Fontai- 
ne parce qu’elle fetrouve au nombre de fes pie- 
ces dans un petit recueil imprimé en Hollande, 
très-fautif fur le nom des Auteurs des pieces y 

- contenues. 

Le Morjondu, Comédie de Jean de la Rivey vers 
Van 1597 

La ue d'Agis, T ,par Guerin du Boufcal en 
1642, 
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La Mort d Annibal, Voyez Annibal de Thomas 
Corneille. | ê 

Em J)° Afäirubal. on done cetté Tragedie à Mont- 
fleury le Comédien , & en effet étant imprimée 
en 1647. elle ne peut guere être de fon fils 
VA vocat. Aa ok 

mm. De Brute & de Porcie, où la Vengeance de là 
mort de Cefar. T,de M. Guerin du Boufcal en 
1637:. | 

= De Cefar. nous avons deux Tragedies fous ce 
titre, l’une de M. Scudery imprimée en 1636. 
in 4°. l’autre de Mademoifelle Barbier en 1710. 

œ— De Demetrins, où le Retabliflement d’ Alexan- 
dre Roy d’Epire. Tragedie de M. Claude Boyer 
SR CPS CNET rs 

— Des enfans de Brute, parun Anonimeen 1648. 
cette Tragedie quoique fort chargée felon l’ufage 
de ce tems, n’eft pas fans quelque mérite , il y 
en a deux éditions. Mademoifelle Bernard ni M, 
de Voltaire n’en ont rien pris dans leur Brutus. 

& Des enfans d’'Herode. Voyez Mariane. 

— D’Henry 11, Tragedie par M. Billard de Cour- 
genai en 1610: | 

&= De Pormpee. outre une ancienne Tragedie fous 
ce titre donnée par M. Chaulmer en 1638. Pier- 
re Corneille donna la fienne en 1644. il eft ex- 
traordimaire qu’elle porte le titre de Pompée qui 
n’y parle pas ; cependant il ne laïfle pas d’en être 
le Heros ; puifque fa mort eft la caufe unique 
de tout ée qui s’y pafle. Le ftile en eft plus éle- 
vé que celui des autres Poëmes de M. Corneil- 
le ; ce font fans contredit les Vers les plus pom< 
peux qu'ilait jamais fait. AR 

= De Promodon;, autrement Polscrire ; où l'Exit 
de Nerée. T, de M. N. 
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£a Mort de Roger. T. imitée de l’Ariofte , par M, 
de Meliglofle en 1603. cet Auteur à donné une 
autre Tragedie intitulée /a Rodomontade ; toutes 
deux imprimées avec fes Poëfies & les Amours 
de Catherine Scelles à Paris en 1605. in 8°. 

mm De Seneque, Tragedie de M. Triftan imprimée 
en 1645. in 4°. Le RSS 

Le Mort vivanr. C. de M. Bourfaut qui la donna 
en 1662. en fa plus grande jeunefle, elle eft en 
trois Actes de Vers & tirée d’une ancienne Co 
médie Italienne qui porte le même titre. 

Les Morts vivans. Tragi-Comédie de M. Douville 
en 1647. R de ÿ 
Les Mots à la mode. petite Comédie en Vers de 

M. Bourfaut, repréfentée en 1664.une bro- 
chure des Mots à la mode qui fe vendoit chez 
Barbin & qui eut un grand cour, infpira à l’Au- 
teur la penfée de faire cette Comédie ; qui eft 
une critique des manieres affeétées de parler de 
ce tems & du ridicule des modes regnantes. Cet: 

te jolie bagatelle fit plaifir quelque tems. 

Ze Moulin de Favelle. petite Comédie du fieur d’An- 
cour joùée au mois de Juillet 1696. Ce Moulin 
étoit une Guinguette renommée pour les Matelo- 
tes , laquelle étoit à l’écart dans la plaine de Gre- 
nelle fur le bord de la Seïne , où l’on prétendoit 
qu’étoit arrivée l’avanture qui fait le fujet de cette 

petite Dis. ..:02 

Le Mer infenfe. de le Loyer imprimée en 1576.il 
a fait aufli Erotopegnie ; ou le Pafetems d’ Amour 
© la Néphelococugie. 


Le Myer. C.de M. Palaprat en focieté avec M. 
l'Abbé de Bruys en cinq A&es de Profeen 1697. 
d'idée de cette piece eft tirée de l'Eunuque de Te- 
rence avec les correétions des chofes qui euffent 


Pû choquer nos mœurs, 
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Les Mufes, Ballet dont les Vers font de M. Benz 


ferade & la Mufique eft de M. Luily. 


Il y a aufli un Opera Ballet des Aufes qui eft 


le Lx1x, des Opera, dont les paroles font de M, 
Danchet & la Mufique de M. Campra; il fut re- 
préfenté en 1703. & imprimé in 4°. les perfon- 


_nages du Prologue font, les Mufes, Bachus, : 


Cerès & Apollon. Le Ballet eft compofé de 


quatre entrées, fcavoir ; la Paftorale, la Satyre, 


la Tragedie & la Comédie : après quelques repré- . 


fentations il fut fubftitué une nouvelle Paftorale 
d'Amarillis à celle de Palemon , qui avoit été 
donnée d’abord. 

Myuflapha. T. de M. Mairet ; c’eft la mort de 
cet Empereur des Turcs qui fait Paétion princi- 
pale de cette Tragedie. | 

Myffapha E* Zeangir. T. de M. Belin Secretaire de 
Madame de Bouillon ; on difoit que cette illuftre 


Duchefle avoit grande part en cette piece, qui. 


fut repréfentée au commencement de l’année 
470$. 
N. 


La Naiance d Amadis. Voyez ’Amadis de Gaule." 


La Nuiflance de Venus. xxx1X. Opera, dont les 
paroles font de M. PAbbé Pic & la Mufique de 


M. Colafle, repréfenté en 1696. imprimé in 4°. 
le Tems , les Mois & les Graces forment le Pro-w 


logue. 


Ce même fujet de la Naifance de Venus avoit 


déja été mis en Ballet , qui fut danfé par le Roy 


en 1661. les Vers étoient de M. de Benferade” 


& la Mufique de M. Lully. 


Les Napolitaines. Nous avons deux anciennes Co- 
médies fous ce titre, la premiere d’ Adrien d’ Am 
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boife Confeiller au Parlement de Rennes ; qui 4 
fait plufieurs autres Comédies & Tragedies , en- 
trautres ; Holopherne 3 [es œuvres furent impri- 
mées chez Abel Langelier en 1584. La feconde 
Comédie des Napolitaineseft de Thierry Timo- 
fille Picard; cette piece eft aflez facetieufe fur un 
Parifien & un Efpagnol , elle fut imprimée chez 
le même Langelier en la même année 1584. 

Nathalie, où la Generofité Chrétienne. T. de M. 
Mont-Gaudier , imprimée en 1657. : 

Le Naunfrage, ou la Pompe funebre de Crifpin. petite 
Comédie de M. de la Font joüée au Théâtre 
François au mois de Juin 1710. 

La Demoifelle Flaminia a auffi fait une Comé- 
die Françoife intitulée le Naufrage , tirée du 
Mercator & du Rudens de Plaute ; cette piece qui 
eft en cinq Aëtes fut joüée en Fevrier 1726. au 
Théâtre Italien ou elle eut un mediocre fuccès. 

» Cette Demoifelle Flaminia Comédienne du 
5 Théître Italien, fe nomme Helene Ballette, 
3, de la Ville de Ferrare , elle eft femme du fieur 
» Lelio ,fœur du fieur Mario & coufine germai- 
», ne de la Demoifelle Silvia ; elle fe retira du 
> Théâtre avec fon mari au mois de Mars 1729° 
» & y remontaà lafin de Novembre 1731. 
» elle joïüe fes rolles avec précipitation mais 
» avec intelligence , entrant admirablement dans 
> les differens caraéteres , dont elle exprime 
 non-feulement les fentimens , mais en produit 
encore d’autres d’elle même très convenables 
» au fujet ; fon efprit & fes talens lui ont mérité 
» d’être admife en quatre Academies d’Italie, qui 
>» font celles de Rome , de Ferrare , de Boulo- 
» gne & de Venife ; entre toutes fes connoiflan- 
» ces celle de fon mérite femble ne lui être pas 
2? échapée, 
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Le Nanfrage au Port à lAnglois, Voyez Port à 
l Anglois. | NEA | 

Le Negligent, C. de M. Dufrefny en cinq Ales 
de Profe joüée au Théâtre François & imprimée 
à Paris en 1728. Le fieur Lelio à donné aufli une 
petite Comédie Italienne du Megligent en 1727. 

Le Negromant. C. en Profe du fieur de la Taille de 
Bondaroy 1 568. ce fujet eft tiré de PAriofte, 

Neon. du P. Moran en 170$. 

La Nephelococugie, ou lz Nnée des Cucus, Comé- 
die imitée de celle d’Ariftophane par Pierre de 
la Rivey, ou plutôt par Pierre le Loyer Con- 
feiller au Prefidial d'Angers ,imprimée en 157. 

dVeron, (la mort de) Tragedie de M. Pechantré ; 
il fut neuf ans à la compofer , & la fit repréfen- 
ter dans le Carême de l’année 103. [1 courut 
alors une hiftoire ou un conte au fujèt de cette 
Tragedie; on difoit que M. de Pechantré ayant 
laiflé fur la table d’une petite Auberge un papier 
ou il y avoit au haut quelques chiffres , & oùau 
deflous étoit écrit, Ze: le Koy fera tué ; le Trai- 
teur à jufte prix , déja frapé de la phifionomie & 
de la diftraétion de notre Poëte , crut devoir 
porter cet écrit au Commiflaire du quartier , 
qui de fa part perfuadé qu’en pareille matiere 
on ne doit rien negliger , luiidit que fi l’In- 
connu revenoit manger chez lui, ilne manquât 
pas de l’en faire avertir ; il y revint en effet quel- 
ques jours après, & à peine le pauvre Pechan- 

, tré commençoit à exploiter fa portion , qu'il fe 
vit envelopé par une troupe d’Archers , & Île 
Commiflaire lui ayant produit la preuve Litte- 
rale de fon crime de Leze-Majefté ; ah Mon- 
fieur ! s’écria alors notre Auteur , que j'ai de 
joye de retrouver ce papier que je cherche de- 
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puis plufieurs jours, c’eft la Scene où j'ai deffein 
de placer la mort de Neron dans une Tragedie 
à laquelle je travaille ; ainfi la perfonne & l’inno- 
cence de M. Pechantré furent parfaitement re- 
connuës. 

Les Nicandres. Voyez les Mentenrs qui ne mentens 


as, 

FALL T. de M. Corneille Painé en 1657. cette 
piece étoit une de celles pour qui cet illuftre Au- 
teur avoit le plus d’amitié ; la grandeur de cou- 
rage y eft combattu par la Politique & n’oppofe 
à fes artifices qu’une prudence généreufe , fans 
que lPamour y ait aucune part : les repréfentations 
en furent heureufes. 

Nisbé, par Jacques de la Taille en 1573. 

La Niobie. par M. Frenicle 1632. 

Mirheris, Ce fujet eft tiré de lPHiftoire des Rois 
de Perfe d'Herodote,& a fourni la matiere à deux 
Tragedies, la premiere de Madame de Villedieu 
en 1663. la feconde de M. Danchet qui fut re- 
préfentée d’abord au moïs de Fevrier 1723.lAu- 
teur y ayant fait depuis quelques correétions , la 
remit au Théâtre au commencement de l’année 
fuivante & elle eut un grand fuccès. 

INirocris Reine d'Egypte. T.de M. du Ryer en 1650. 
le fujet eft tiré d'Herodote, 

Les Nobles de Province. C. du fieur Hauteroche 
1678. 

La N oce interrompuné, C. de M. Dufrefny en un 
Aéte de Profe repréfentée au Théâtre François 
en 1699. le fieur d’Ancour la inferée mal à pro- 
pos dans fes œuvres. 

Les Noces d’ Antilefine. par le Pafteur Monopolitain. 

Les Nüces de Gamache petite C. avec un divertif- 
fement de M, Fufelier , elle fut repréfentée fur 
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le Théâtre des Italiens à la Foire Saint Laurent 
en Septembre 1722. avec une autre petite piéce 
intitulée , le Vienx monde, où Arlequin Somna- 
bule, 

Les Nôces de Pelée G de Thetis, Ballet de M. Ben- 
ferade , il fut danfé par le Roy en l’année 1654. 
les Princefles & Dames y danferent, & le jeune 
de Raffent Page du Roy un des bons Danfeurs 
de la Cour eut aufñli Phonneur d'y danfer. Voyez 
Theris & Pelée, Opera. 

La Nôce de Village mafcarade. de M. Benferade , 
il y a auffi une Comédie du fieur Brecour fous 
ce titre de l’année 1666. 

Les Noces de Vaugirard, ou les Naivetez champe- 
tres {Paftorale de L. C. D. en 1638. cette piece 
eft dediée à ceux qui veulent rire. 

Le Nonvean Marié. petite Comédie de M Mont- 

 fleury , c’étoit une des trois petites piéces de 
PAmbigu comique. | 

Le Nouveau monde. C. entrois Aëtes de Vers libres 
avec un Prologue & des intermedes , repréfen- 
tée au Théâtre François au mois de Septembre 
1722. & imprimée à Paris en 1723. l’Auteur 
auroit dû être engagé à fe faire connoître par 
le fuccès de fa piece , qui contient lidée d’un 
monde d’où Jupiter avoit banni l'Amour , & où 
cependant ce petit Dieu s’introduit fouveraine- 
ment , la Mufique des Intermedes eft du fieur 
Quinaut Comédien , &le Ballet du fieur Dange- 
ville Danfeur de l’'Opera, dont le fils fit FAmour 
& fa jeune fille danfa & chanta dans le Ballet, 
Voyez le Divorce de l Amour € de la Raïfon. 

La Nouveauté. C. du fieur le Grand en un Aéte & 
un Prologue joïée en Janvier 1727. cette petite 
piece après avoir été corrigée fut goûtée ; lO- 
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pera de Caracalla en Mufique fans paroles & les 
habits du fiécle pañlé y firent un bon effet, c’'eft 
en quelque forte la derniere piece de cet Auteur. 

» Marc Antoine le Grand, Comédien du Ro 

», teçü dans la Troupe Françoife au mois d’'OC 
>, tobre 1702. étoit fils d’un Maitre Chirurgien 
» de Paris , il avoit la voix belle & fonore ; {ans 
taille Majefteufe , & au défaut d’autres il re- 
»; préfentoit les Rois & dans le comiqueil joüoit 
les rolles de Païfans & ceux à manteau , ainff 
>, 1] étoit très utile à fon Théâtre , non feulement 
>» par la diverfité des rolles qu’il repréfentoit, 
»» mais encore par les nouveautés qu'il lui four- 
» nifloit étant homme d’efprit , plaifant &enten. 
>» dant bien le Théâtre , fur tout pour les fujets qui 
»» n’étoient pas trop élevés : il ne fe contenta pas 
» d’être utile au Théâtre François, il trévailla 
>, aufh pour les autres Théâtres de Paris & de 
» Province , 1l mourut le fépt Janvier 1728. dans 
», la cinquante-fixiéme année de fon âge après 
» avoir reçû les Sacremens de l'Eglife, Voici le 
>, Catalogue des pieces de fa compoñition . 


Pieces du fieur le Grand joüées au Théâtre 
François au nombre de dix-fepr, 


SÇAVOIR, 


La Femme fille © veuve? Amour diable.la Foires, 
Laurent. la Famille extravagante, la Mctamor- 
phofe amoureufe. l'Ufurier Genrilhomme.l Aveugle 
clair voyant. le Roy de Cocagne, Plutus. Cartouche. 
le Galant Coureur.le Baller des vingt-quatre heures. 
L'Ami de tour le monde, le Triomphe du rems. la 
Chafle du Cerf, la Nouveauté © les Amazones 
modernes cette derniere en focieté avec M. 

— Fufelier, 
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Piéces joüées fur le Théâire Iralien. 


Belphegor. le Fleuve d'Onbli, les Amours aqua- 
piques. le Mauvais menage & le Chevalier errant. 
de plus il a fait pour le même Théâtre en focieté 
avec le fieur Dominique | Agnes de Chaillor, le 
Depart des Comédiens [taliens € le Cahos. 


Piéces jouées fur les Théâtres de la Foire 
ou des Provinces. 


Les Animaux raifonnables. le Caffetier. Poli- 
bème. l'Eprenve reciproque. la rnë Merciere. le 
Chute de POpera de Phacton. la Fille Precepteur. 
les Comédiens de campagne, @ le Carnaval de 
Lyon. Les œuvres du fieur le Grand font impri- 
mées en quatre volumes in 12. 

La Nouvelle Aîtrice. petite C. qui fut imprimée 
en 1723. fans avoir été repréfentée, on Pattri- 
buë au fieur Poiflon fils , c’étoit une fatyre con- 
tre la Demoifelle le Couvreur , laquelle ne don- 
na aucune atteinte au mérite de cette Aë@rice ; 
., elle fe nommoit Adrienne le Couvreur , étoit 
., fille d’un Chapelier de Fifmes, petite Ville 
» près des Reims , où elle nàquit en 1 690. étant 
, venuë à Paris, le fieur le Grand lui donna les 
» premieres leçons & lui fit repréfenter quelques \ 

,, pieces dans des maifons bourgeoifes ; enfuite 
,, elle alla joüer fur les Théâtres de Strasbourg 
 & Nancy, d’où étant revenué à Paris , elle y 
;, debuta au mois de May 1717. par le rolle de » 
» Monime dans Mitridate, depuis par un jeu 
, rempli d'intelligence & de naturel, elle s’eft ac- 
quit 


- DES THEATRES. 215$ 
>, quis la réputation de la plus excellente A &rice 
#» qui aye parut au Théâtre François; elle mou- 
» Tut le 20. Mars 1730. laiflant deux filles , dont 
,» lainée a été mariée au fieur Francœur Auteur 
»» de POpera de Pirame. 

La Nouvelle Colonie, où la Ligue des femmes. C. 
de M. Marivaux, elle ne fut joüée qu’une feule 
fois au Théâtre Italien le 18. Juin 1719. 

Les Nouvelifles. C. du fieur Hauteroche en trois 
Aëtes joüée à l'Hôtel de Bourgogne en 1678. 
La Nuir. Balet dont les Vers étoient de M. Benfe- 
rade & la Mufique de M. Lully, il fut danfe par 
le Roy en 1653. & étoit divifé en quatre parties 
ou veilles , la premiere repréfentoit le Soir de- 
puis fix heures jufqu’à neuf par des entrées de 
Chaffeurs las & revenans de la chafle , des Ban- 
dits qui volent un Mercier ,.des Marchands qui 
ferment leurs boutiques ; la deuxiéme veille de- 
puis neuf heures jufqu’à minuit repréfentoit la Co- 
médie muette d’Amphitrion , la repréfentation de 
quelques Ballets, &c. la t'oifiéme depuis minuit 
jufqu’à trois heures, reprefentoit les amours de 
la Lune , des entrées d’Aftrologues , de Loups 
Garoux, d’Ardans & du Sabbat ; la quatriéme 
jufqu’à fix heures du matin repréfento t differ-ns 
fonges , l’étoile du point du jour & l'entrée de 

l'aurore, 
O. 


I'Obffacle imprevn , où PObffacle [ans obffacle. C. 
en cinq Âétes de Profe de M. Nericaut Deftou- 
ches repréfentée au mois d'O&obre 1717. le pu- 
bhic fit à cette piece un accueil moins favorable 
qu’à la plus part des autres de cet Avteur 


Les Occafrons perduës. T C. de M. Rotrouen 163$ 
P 
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Oïtavie. deux Tragedies portent cetitre, l’une par 
un Anonime & l’autre par Rolard Briflet , dont 
le Théärre tragique imprimé à Tours en 1589. im 
a°.contient Hercule Furieux.Thicfte, Agamemnon. 
Oétavie © Baptifle. On lu: atrribnë encore les 
Traver(es d'amour. 

Ocdipe. outre la Tragedie d’Oedipe compolée par 
Jean Prevoift en 160$. & celle compofée par 
M. de Sainte Marthe en 16 14. quatre de nos ha- 
biles Auteurs dramatiques , fçcavoir , Meffieurs 
Corneille , de la Motte, Voitaire & le Pere F*X** 
ont compofé des Tragedies d’Oedipe d’après cel- 
les de Ssphocles & de Seneque. 

L'Oedipe de M. Corneille parut en 1659 
plufieurs années après fa Fragedie de Pertharire, 
la mauvaife fortune de cette précedente piece 
Pavoit fi fort degoûté du Théâtre qu’il voulut fe | 
reduire au filence ; mais comme 1l n’eft pas aifé 
d’être Poëte & ne pas faire des Vers, fon cha- 
grin s'étant tourné en devotion , 1] entreprit de 
mettre l’fmitation de Jefus-Chrift en Vers ; il ne 
Pavoit pas encore achevée que Pamour du Théä- 
tre fe reveillant peu à peu, 1l écouta avec moins 
de repugnance les propofitions que lui fit M. 
Fouquet de fe rengager au dramatique, c’eft ce 
qui produifit l’Oezpe dont le fuccès le vengea 
bien de l'infortune de Pertharire & lui attira de w 
nouveaux bienfaits du Roy. ; 

L’Ocdipe de M. de Voltaire fut repréfentée au » 
mois de Novembre 1718. & eut de ces fuccès » 
extraordinaires fi peu communs au Théätre, & | 
cela fans le fecours des épifodes & des Scenes | 
tendres, & privée d’ailleurs d’un grand Acteur 
qui mauroit pas manqué de la faire valoir, je. 
veux dire le fieur Ponteuil , qui mourut en ce 
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terms & dont nous parlerons à la fin de cet article, 

La Parodie de cette Tragedie fous le titre 
d’Oedipe traveffi , fut donnée par le fieur Domi- 
nique à fon Théatre au mois d'Avril 1710. 

>; C’efft par cette Tragedie d’Ocdipe qué Fran- 
» çois Marie Arrouet de Voltaire a commencé 
,» fa Carriere dramatique , 1l la fit imprimer avec 
», une critique des Oedipes de Sophocle, de Cor- 
,, neille & de la fienne : les Tragedies qu’il à 
» donné depuis font, Artemire. Herode & Ma- 
,, riane. Brutus. Eriphile & Zaïre , outre la pe- 
» tite Comédie de lIndifcrer. il s’étoit déja fait 
 Connoître par fon Henriade, ou Poëme dela Li- 
>, gue , & il vient tout nouvellement montrer 
>; qu'il n’eft pas moins bon Hiftorien par la vie 
; de Charles XIT. Roy de Suede. 

,, Le fieur Ponteuil Comédien qui moututquel- 
>; que tems avant les repréfentations de cette pie- 
:, cefe nommoit Nicolas-Etienne le Franc, il 
», étoit d’une bonne famille Bourgeoife de Paris 
:, & fils d’un Notaire au Châtelet de cette Ville, 
» qui outre une bonne éducation lui laïffa un bien 
» qui permettoit le choix d’un état civil ; mais 
» les impreffions qu’il reçût dès le ventre de fa 
» mere en déciderent autrement , & le firent nat- 
>; tre Comédien ; fa Mere qui lors de fa groffeffe 
+ logeoïit fur le quay de la Mesiflerie , où en ce 
>, tems les Bateleurs & Charlatans drefloient des 
>» Échaffauts les Fêtes & Dimanches pour y jouer 
> leurs Farces & debiter leurs drogues au peuple, 
»» ne pouvant fe vaincréMfur l'envie de voir ces 
 Bateleurs , pafloit les après-dinées entieres aux 
»» fenêtres de fon appartement pour les obferver ; 
»» Pempreinte de ces objets dans fes fens déter- 
+, minadès-lors la vocation de fon fils, vocation 
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; fi marquée que dès l’enfance & dans le tems de 
, fes premieres études , il ne s’occupoit que de: 
Jeux de Théâtre & de marionettes : mon té- 
> moignage peut être crû en cela, car ayant été! 
,, camarade de college avec le jeune le Francs. 
» que dès-lors nous appelhons notre Comédien ,. 
,, j'ai fouvent aflifté à fes Farces & je n’en ou:, 
., blierai jamais une qui penfa nous être funefte : 
., en une piece de fa façon le Signor Polichinelle! 
, ayant reçû une malle des nouvelles de Flan= 
,, dres , s’afleyoit deflus pour parler au Courier 
,, & comme c’étoit un tour qu’on joüoit à Pol. 
,, chinelle & qu’au lieu de lettres c’étoit de Par= 
; tifice qui étoit dans la malle à laquelle le feu, 
,, ayantété mis , il prit aux décorations de car= 
,, ton & de papier » brûla les meubles du jeune 
,, Comédien & la fumée penfa nous étouffef 
,, nous autres jeunes écoliers qui n'avions pas la 
., force de nous faire faire jour dans la preffe 
, pour fortir : dans la fuite notre Comédien a! 
,, toûjours fuivi fon attrait, il joüa d’abord la 
, Comédie dans les petites pieces qui fe repréz| 
;, fentoient en ce tems 1 PHôtel de Soiffons, ill 
,, alla enfuite la joüer en Pologne où il fe maria; 

,, puis de retour à Paris il fut reçû dans la Trou 
,, pe Françoife en 1703: malgré les remontran:| 
., ces de fa famille & les obitacles que voultt 
fa fœur femme de M. Thomin Con 
,, milaire au Châtelet : au refte la nature qui ell 


,, un bon maitre en avoit fait un excellent. Coï 


,, avoit une voix fonore & repréfentoit égale) 
,, ment bien les Rois & les Paifans ; rolles qu 
;, quoique très oppofés fe font prelque toûjouf! 
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trouvés réunis dans les mêmes Comédiens , 
,, enfin on peut dire que Ponteuil eft un des pre- 
 miers Acteurs qui ait rendu au Théître le na- 
» turel de la déclamation qui y étoit aflez ignoré 
>, quand 1l y monta. 
L’Ocdipe. imprimé en 1723. & non repréfentée ef 
du R: PE. 
L'Ocdipe. àe M. de la Motte , fut repréfentée au 
. mois de Mars 1726. le mérite de cette piece eft 
aflez connu pour nous difpenfer d’en parler , M, 
de la Motte a mis depuis cette Tragedie en Pro- 
fe , celle en Vers fut parodiée fous le titre du 
Chevalier errant enun Aëte de Vers par M. le 
Grand fous le nom de M. G. C. cette parodie 
fut joüée fans grand fuccès au Théâtre Italien le 
30. Avrilr726. 

Il a paru depuis quatre autres Tragedies d’Oe- 
dipe dela compoñition de M. de la Tournelles 
Commiflaire des Guerres, elles fe vendent à Pa- 
ris chez differens Libraires ; lune de ces Trage- 
dies eft la premiere de toutes celles d’Ocdipe dans 
laquelle foient mifes en œuvre les lamentations 
de ce Prince, que Sophocles avoit employé dans 
fon cinquiéme Aëte ; il n’eft pas encore tems de 
nous recrier fur le grand nombre des Tragedies 
d’Ocdipe, V' Auteur de ces quatre dernieres nous 
en prometant encore inceflamment trois autres 
fur le même fujet. 

? É 
Ombre de Moliere, ou les Fragmens. C. du fieur 
Brecour Comédien de la Troupe du Roy : quoi- 
que cette piéce ne foit pas de M. Moliere elle 
eft cependant imprimée à la fin de fes œuvres 
pour ne pas fuprimer une piece de Théâtre qui eft 
toute à la gloire de cet illuftre Auteur & qui a 
. tant de rapport avec plufieurs perfonnages de fes 
Comédies, Pi 


… 
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L'Ombre de for Rival. C. de Crofnieren 1683, 
Les Ombres, Comédie eñ cinq Aétes de M, Filleul 

en 1566. 

Ormphale, [es avantures , fon combat , [a perte; 4 

retour , fon martage. par Grandchamp en 16368 
Omphale. LiV. Opera, la Tragedie eft de M. de la 

Motte & la Mufiaue de M. Deftouches, 1l fut 

repréfenté avec fucces fur la fin de l’année 1707. 

& imprimé partition in 4°. le Prologue eft formé 

par l'Amour, Junon, la Jaloufie , les Graces &* 

les Plaifirs. 
La Parodie de cet Opera fous le titre d’Æer- 

cule filanr, en trois Aétes, fut donnée par M. 

Fufelier au Théâtre Italien au mois de Mai 1721. 
Les Opera. C. de Saint Evremond. M. de Saintw 


Evremond à fait trois Comédies, les Academifles.w 


… Sir politique.  celle-cr. 5 
L'Opera de campagne. C. en trois A&es avec un « 


Prologue de M. Dufrefny , repréfentée à l’ancien * 


Théâtre ftalienau mois de Juin 1692. Voyez 
PUnion des deux Opera. 


L'Opera de Village. C. du fieur d’Ancour en qua- 


torze Scenes de Profe joüées au mois d’Août 
1692. Il arriva une plaifante avanture à une des 


# 
* 


Sp anee de cette piece , M. le Marquis de « 


S.... fortant d’un grand & long diné où le vin 
avoit été verfé amplement , Vint voir cette nou- 


veauté , & comme il y a un endroit où l’on chan- 
te les vignes & les prez {feront fablés “Ce Sei- 


gneur s’imaginant qu'on Île nommoit donna en 
lein Théâtre un foufllet à d’Ancour. 
L'Opcrateur Barry. ©. du fieur d’Ancour en un | 
Acte , un Prologue &un divertiflement repré- 
fentée au mois d'Oétobre 1702. il n’y a que le 
Prologue qui ait rapport au Docteur Barry qui 
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étoit un fameux Charlatan du commencement du 
dix-feptiéme fiécle ; la piece eft une efpece de 
de petite farce , telle que cet Empirique en fai- 
foit repréfenter fur fon Théâtre qui étoit au Cha- 
teau Gaillard au bout de la rue Guenegaud vers 
l'endroit où eft à prefent l’abrevoir. 

L'Opiniarre. C. de M. l'Abbé de Bruys en trois 
Ad&es de Vers , elle fut favorablement reçüe du 
public au mois de May 1722. 

L'Oracle de Delphes. C. heroïque de M. de Mon- 
crif de Paradis en trois Actes de Vers alexandrins 
repréfentée le 17. Decembre 1722. après avoir 
été joüée quatre fois on en fit cefler les repréfen- 
tations à caufe de certaines gayetés contre la Re- 
ligion Payenne , toute Religion devant être trai- 
tée religieufement , M. de Moncrif a aufli donné 
la Magie [ans magie. 

Orante. Tragedie de M. Scudery'en 1635. 

L'Orbeche & Oronte. Tragedie de M. Edouard du 
Monin en 1585. | 

Orefle & Pilade. T. de M. de la Grange en 16938, 
quoique M. dela Grange n’eût pas encore vingt 
ans lorfqu’il donna cette piece elle n’eft cepen- 
dant pas fa premiere , elle eut un grand faccès 
& fut interrompuë par la maladie & la mort de 
Mademoifelle Chammelée qui y. joüoit le rolle 
d'Zshigenie. 

Cette illuffre Comédienne mourut an Village 
d'Auteuil au mois de Juillet x 698. elle avoit joné 
fur trois Théarres @ a été cilebrée par M. Def- 
preaux dans fon Epitre à A. Racine ; par 
M. de la Fontaine dans les Prologues de Belphc- 
gor © de Philemon. 

Les Originaux , ou P Italien. C. en trois Actes de 
M. de la Motte, elle fut joüeé fur Re Théà- 

11} 
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tre Îtaien au mois d’Août 1693. les airs étoient 
de M. Mafle. 

Orion. Cix. Opera, les trois premiers Aëtes de ce 
Poëme font de M. dela Font & les deux derniers 
de M. Pellegrin , la Mufque eft de M. la Cofte 
Maître de chant de PAcademie Royale de Mufi- 
que , il fut repréfenté au mois de Fevrier 1728. : 
& eut quatorze repréfentations. Ce fur dans ce 
rems la que M. de Francine qui depuis long-rems 
avoit la direition de lOpera, ayant demandé à 
s’en d'metrre , le Roy lui accorda une penfion confi- 
dérable fur les revenus de lOpera € en donna la 
direition a M. Deffonches. 

Oxomafe Prince de Perfe , de M. Louis Cadet en 
16$0. 

Orondare, ou les Amans. difcrets, Tragi-Comédie 
par Guerin du Boufcal en 1645. 

Oropafle , ou le Faux Tonaxare. Tragedie de 
Claude Boyer en 1663. 

Orphée & Euridice. Ce fujet a fourni deux Trage- 
gedies & autant d’Opera , les deux Tragedies 
font , l’une en 1640. de M. Chapoton qui eft 
encore Auteur de la Tragedie de Coriolan , & 
Pautre de M. Lepine , cette derniere porte pour 
titre , le Mariage d’'Orphee , [a defcenre aux En- 
fers , © [a mort par les Bacchantes en 1648. 

Orphée & Euridice. Opera quieft regardé comme 
le premier qui ait été Joïùé en France , c’é- 
toit une Tragi-Comédie en Vers Italiens : le 
Cardinal Mazarin voulant introduire en France 
les Cpera d'Italie , fit venir des Muficiens de 
delales Monts qui reprefenterent cet Opera pen- 
dant le Carnaval de l’année 1647 au Falai, 
Roy?l en prefence de leurs Majeftés ; le P. Me 
neftrier dans fon Traité des Balets expofe la con” 
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duite de cette piece , les differens changemens 
de Théâtres , les vols & les Machines qui y pa- 
rurent , dont la nouveauté & la magnificence 
furprirent tous les Speétateurs , car toutes ces in- 
ventions avoient été jufqu’alors inconnués en 
France. 

L’autre Opera d’Orphée en trois Al&tes eft le 
xxv. les paroles font de M. du Boulai& la Mu- 
fique de M. Louis Lully , 1l fut repréfenté en 
1690. & imprimé in folio , le Prologue eft en- 
tre Venus & l'Hyver. 

Orphife, ou la Beunté perfecutée. Comédie de M. 
des Fontainesen 1437 

Ofinan , où la Mort du Grand Ofman.T. de M. 
Triftan imprimée à Paris in 12. en 1656. 

Offorius. Tragedie par D. P. 1659. 

Orhon. T. de M. Corneille l’ainé en 1665. le fu- 
jet eft pris de T'acite & quoiqu'il y ait beaucoup 
d'invention , la fidelité de l’'Hiftoire y eft fi- 
délement gardée , c’eft une des bonnes pieces de 
cet illuftre Auteur qui en travailla les Vers avec 
un grand foin & refit le troifiéme Aéte jufqu’à 
trois fois , aufli difoit-il que cet Aëte lui avoit 
couté plus de douze cent Vers; il y a peint la cor- 
ruption de la Cour des Empereurs du même pin- 

_ ceau dont il avoit peint les vertus de la Republi- 

ue. 

Oman d’un moment , ou le Galant Coureur. C. 
du fieur le Grand en un Aëte de Profe avec un 
divertiflement dontla Mufique eft du fieur Qui- 
naut, cette piece fur joüice au mois d’Août 1722. 


P. 


Les Païfans de qualité ; @ les debuts avec la Paro- 
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die de D, Micco. C. par les fieurs Dominique & 
Romagnefi. | | 


Palemon. Paftorale de-N,. Frenicle en 1632. cet 


Auteur a encore donné l’Errrerien des Bergers 
€ Miobie. 


Palene. il y a deux Tragi-Comedies de Palene Fune | 


de M. l'Abbé d’Aubignac & l’autre de M. l Abbé 


de Boiïfrobert , cette derniere eft imprimée en . 


__ 1640. fous le titre de La Belle Palene. 

Pandore. petite C. de M. de Sainte-Foy jeune Of 
ficier de Cavalerie âgé de 20. ans, elle fut repré- 
fentée au Théâtre François au mois de Juin 


a721. & fut fort bien recûe dwpublic, les airs 


étoient du fieur Quinaut ; A2. de Sainte Foy 4 
depuis donné an Théâtre Italien ; le Philofophe 


dupé par P Amour. la Veuve à la mode € la con- 


trafte de | Amour € de ? Hymer. | 
Pandofie, ou la Princeffe malheurenfe. T,en Profe 
en deux parties par M. Puget de la Serre en 1630. 
cet Auteur a encore donné les T ragcdie du Sac de 
Carthage. de Thomas Morus. de Pirame. de 
SainteCarherine & la Tragi-Comtdie de Climene. 
Les Paniers. petite Comédie du fieur le Grand 
joüée dabord à la Fête de Chantilly au retour 
du Sacre du Roy , puis fur le Théâtre François 
à la fin de Fevrier 1723, la mode des Jupes 
enflées dits Panniers, dont la grandeur fut pouf- 
fée à une dimenfion extraordinaire , donna occa- 
fion à cette petite piece. 
Pantarruel. Comédie de M. de Montauban. 
Pantalon. comme ce recueil ne contient que des 
pieces Françoifes , on pourra avoir recours au 


Catalogue qui fe vend chez Briaflon Libraire | 


pour voir les pieces Italiennes qui portent le nom 
de Pantalon , on fe contentera de dire ici » que 
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» le dernier Comédien qui foutenoit ce rolle en 
» la nouvelle Troupe Italienne étoit de Venife 
» & fe nommoit Pierre Albhorget , il joüoit fous 
» le mafque en habit de Noble Venitien ; fon 
» jeu étoit naturel , plein d’aétion & dans le vrai 
» goût de fon Païs , il mourut le 4. Janvier 
» 1731. âgé d'environ $5$.ans, il fut enterré à 
» Saint Euftache fa Paroïfle , fa veuve à époufé 
_» le viel Docteur Comédien de cette Troupe. 

Pantenice Princeffe traveffie. T. de M. de Sainville 
non repréfentée. | | 

Panthée. nous avons fix Tragedies intitulées Pan- 
thée, la premiere par Magdelaine & Catherine 
des Roches du nom de Neveu mere & fille im- 
primée à Poitiers en 1571. la feconde de Hardy 
en 1624. la troifiéme de Julien de Guerfens en 
1630. la quatrime de Durval en 163 9. la cin- 
quiéme de Biilard de Gourgenai en 1610. la fi- 
xiéme de M. Triftan; cette derniere fut repréfen- 
tée en 1638. & fuivit la Afariane du même Au- 
teur , qui ayoüe que l’ainée a plus de beaute que 
Ja cadette ; mais il s’en excufe fur ce qu’il Pavoit 
compofé dans les intervales d’une maladie, & 
que deplus elle fefentit de la difgrace arrivée à la 
Troupe du Marais par l’apoplexie dont fut atta- 
qué le celebre Mondery , qui auroit fait valoir 
Arafpe dans cette Tragedie comme il avoit fait 
Fierode dans l’autre, cette Tragedie fe trouve 
dans le recueil des meilleures pieces de Théâtre 
des anciens Auteurs. 

Panurge a marier. C. de M. Autreau, elle fut re- 
préfentée au Théâtre Italien le 21. Novem- 
bre 1720. en trois Aë&tes avec un Prologue & 
des divertiflemens , à la feconde repréfentation 
ces trois Aëes furent reduits à un , & depuis 
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l'Auteur à travaillé à la corriger en entier & [= 
mème augmentée d’un Aéte nouveau, mais elle 
n’a pas encore paru avec ces corrections M. 
Montauban a fait une ancienne Tragedie des 
Avantures de Panurge. 

Le Parafite. C. de M. Triftan, elle fut repréfen- 
tée au Louvre avec applaudiflement en 16 ;4. 
il eft extraordinaire qu'aucun Auteur n’ait de- 
puis traité ce fujet qui paroit fi propre au Théâtre, 

» François Triftan prétendoit defcendre de 
 Triftan Lhermite Grand Prevôt fous le regne 
> de Louis XT. il de au Château de Souhers 
» dans la Marche , fut élevé chez Scevole de 
» Sainte Marthe , fut enfuite Gentilhomme or- 
, dinaire de Gafton de France Duc d’Orleans : 
4 le jeu étoit la paflion dominante de Triftan qui 
> reçût à diverfes fois de M. le Duc de Saint 
> Agnan plus de mille piftoles fans trouver ja- 
>» mais de quoi fe faire un habit honnête : pour 
» S’inftruire de la Genealogie & de la jeunefle 
, de cet Auteur , il faut lire les deux volumes 
de fon Page difgracié , il fut reçû à lAcade- 
, mie Françoife en 1649. & mourut du Poul- 
, mon en jHôtel de Guife le 7. Septembre 
 1655.1l fit lui même fon Epitaphe en ces Vers. 


Ebloïi de Péclat de la fplendeur mondaïne, 
Fe me flattai tonjours d’une efperance vaine; 
Faifant le chien couchant auprès d’un grand Ses- 
gneur ; 

. Ai . Al 
Fe me vis rohjours pauvre G tachai de paroitre ; 
Fe vécus dans la peine attendant le bonheur 

: 

Et mourus [ur un coffre en attendant mon Maitre. 


> Ses pieces de Théâtre font, 1. Afarsanc. 
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,, 2. Panthée. 3. la Folie du Sage. 4. la Mort 

,, de Seneque. 5. la Mort de Crifpe. 6.la Mort 

,, du Grand Ojman. 7. Amarillis. 8. le Parafite. 

, quelques-uns lui donnent encore la Tragedie 

,, de Bajazet, outre ces pieces dramatiques , on. 

,, a de cet Auteur trois volumes de Poëfe , lOf- 

,, fice de la Vierge en Vers François, la Crome- 
,,ne, ou l’Hiftoire Orientale , le Page difgracié 

|, & quelques autres ouvrages. ; 

Le Parifien. C. du fiétr Chammelé en cinq Actes 
de Vers , elle fut repréfentée au mois de Fevrier 
1682. & eut quatorze repréfentations alternati- 
ves avec la Zelonide de M. l'Abbé Geneft : la 

.… forte de réuffite que cette Comédie eut dans fa 
nouveauté fut dûe à la fingularité d’un rolle de 
femme tout Italien qui étoit joïié avec beaucoup 
de grace & de finefle par la veuve du celebre 
Miliere alors femme du fieur Guerin Datrichi 
ce Comédien fi naturel pour les rolles à caracteres, 
à manteau & de grands Confidens qui eft mort 
depuis quelque tems après aveir long-tems langui 
d’une paralifie. 

La Parifienne , petite C. du fieur d’Ancour joüée 
en 1694. elle eft dediée à M. le Duc Daumont 
que l’Auteur remercie de lui avoir procuré Phon- 
neur de travailler aux divertiflemens du Roy. 

Le Parnaffe. Ballet executé dans la Cour de mar- 
bre du Château de Verfailles le $. Octobre 1729. 
à l’occafion de la naïffance de Monfeigneur le 
Dauphin, ce Ballet eft compofé de divers frag- 
mens tant des anciens que des modernes, choi- 
fis & ajuftés par M. de Blamont Surintendant de 
Ja Mufique du Roy , les danfes & entrées étoient 
de la compofition de M. Blondy. 

La Parodie. petite Comédie de M. Roy joïiée fans 


* 
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fuccès le 23. May 1723. c’étoit une fatyre ou- 

_ trée contre les Auteurs fes confreres , il y a auf- 
fi une petite piece intitulée /z Parodie. de M. 
Fufelier repréfenté: au Théatre Italien en 1723. 
cette derniere étoit une critique des Tragedies 
de Niteris & d’Ines de Caftro, 

Parthenie. T. de Baltafar Barro en 1642. 

Le Parvenu , où le Mariage rempu. C. de M. Def- 
champs en trois Aétes qe des divertiflemens 
reprélentéeau Théâtre Italien en Fevrier 1721. 
cette piece n’eft pas imprimée. | 

Pafirhée. TC. de Pierre Torterel , Ecuyer fieur 
d’'Aves, en 5. Aëtes de Versen 1615$.les au- 
tres pieces de cet Auteur font, Ariffene. Guil- 
lanme d'Aquitaine. Phililfée Sainte Agnès. la Co- 
médie de Gillerrte & l Amour triomphant. Cet au- 
teur parle ainfi de fa Patrie en un Egrame. 


Il faut Leilenr que je te die 
Que je demeure en Normandie. 
Le lien de ma nativiré 
Eff près Falaife, du coté 
On le Soleil commence à luire 
À Poppofite du Zéphire. 
Palquin & Marforio Medecins des mœurs. C. de 
* Meffieurs Dufrefny & Dominique le fils en trois 
Actes, elle eut un grand fuccès à l’ancien Théà- 
tre Îtalien en Fevrier 1697. 


Le Pafferems d'amour. de M. le Loyer 1576. 
Le Pafleur fidel. d'Antoine Giraud Lionnoïis en 


1623. 
Le Paftor Fido, Paftorale de M. Pellegrin en trois 
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_ Aëtes de Vers & un Prologue , elle eut le fort 
de prefque toutes les autres Paftorales , c’eft-à- 
dire, peu de fuccès au Théâtre François où elle 
fut jouée au mois de Septembre 1726. on fçait 
que ce fujet eft tiré du Poëme du Cavalier Gua- 
rini que les Italiens font paîler pour une Tragi- 
Comédie , quoique ce foit une efpece d’idille ou 
de Bergerie. 

Simon lellegrin Auteur vivant à donné au 
Théatre François trois Tragedies | [çavoir ; Poli= 
dore, la Mort d'Ulife & Pelopée, & les Comédies ; 
du Pere interef[t. du Paftor Fido, cc. les Poëmes 
ou Opera de [a compoficion font , Thelemaque. le 
Jugement de Paris. Renaud, où la fuite d’Ar- 
mide © Fephré. la auffi donné plufieurs pieces 4 
POpera Comique , outre [es Cantiques, Noëls , 
Pjeanmes © Chanfons fprrituelles en Vers. 

Les Paflions égarees. T C. de Richemont Banche- 
reau Avocat, aufll Auteur de l’Efperance glo= 
rienfe. 

La Paftorale. par Bonnin en 1561. 

La Grande Pafforale, on aflure qu’il y avoit dans 
cette piece plus de cinq cens Vers de la façon du 
Cardinal de Richelieu , qui cependant ne la fit 
point imprimer par la raïfon curieufe que M. Pe- 
liflon nous explique dans fon Hiftoire de lPAca- 
demie Françoife. | 

La Paftorale. en Vers de la compofition de 44 
l'Abbé Perrin ci-devant Introduileur des Ambaf[a- 
deurs aupres de Gaffon de France Duc d'Orleans , 
cet Abbé à auffi fair les Vers des Opera d’Aria- 
due © de Pomone , la Mufique de cette Paftorale 
étoit de M. Cambert ; elle fut d’abord executée 
au Village d’Yfly chez M. de la Haye en 1659. 

- & quoiqu'il n’y eut ni machines ni danfes , elle 
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fut fi generalement applaudie , que le Cardinal 
Mazarin en fit donner plufieurs repréfentations 
devant le Roy au Château de Vincennes; ce qui 
parut de plus nouveau fut des concerts de flu- 
tes, ce qu'on n’avoit pas encore entendu fur 
aucun Théâtre depuis les Grecs & les Romains : 
après les Opera d'Italie, cette piece peut être 
regardée comme l'idée primordiale de nos Ope- 
ra François. 

La Pafforale de Calidie, où la Celidée, de M. Raïf- 
figuier en 1635; 

La Pafforale heroique. chantée à la fête donnée paf 
les Ambañladeurs d'Efpagne au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique en l'Hôtel de Bouillon en re- 
jouiflance de la naïflance de Monfeigneur le 
le Dauphin & repréféntée fur le Théâtre de l'O- 
pera le Lundi & le Mardi gras de l’année 1730. 

La Pafiorale facrée. en 1662. par Cotin. 

Paufanias. T. de M. Quinaut , ce fujet eft tiré de 
Cornelius Nepos qui a écrit la vie de ce Général 
des Lacedemoniens ; cette piece n’eut point de 
réuflite en 1666. 

Le Pedagozue amoureux. Comédie de M. Chevalier 
en 1665. 

Le Pedant joie. C, en Profe de M. Cirano de Ber- 
gerac en 1654. Voyez Boniface. 

,, Cet Auteur d’un caraétere xfingulier étoit 
,, Gentilhomme Gafcon , il fut regardé comme 
; le Démon de la bravoure, parce qu’il ne fe paf- 
 foit prefque point de jours qu’il ne fe battit en 
» duel ; après avoir été cadet aux Gardes & avoir 
,, fervi dans une compagnie de Gendarmerie au 
., fiege de Moufon où il reçût un coup de mouf- 
., quet au travers du corps, il s’atracha à M. le 
, Duc d’Arpajon 3; un foir en fe retirant de 

,, l'Hôtel 
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, l'Hôtel de ce Seigneur , il reçût par accident 
>; un coup d’une piece de bois dont il mourut 
» en l’année 1655 en la trénte-cinquiéme année 
» de fon âge : fes principaux ouvrages font plu- 
» fieurs Lettrés , l’'Hiftoire comique des Etats 
,, de la Lune, une pareille Hiftoire de ceux du 
», Soleil, les Entretiens pointus , un fragment 
de Phifique ; n’ayant donné que deux pieces de 
» Théâtre , la Tragedie de 4 Mort d Agripine 

» en 1654. & la Comédie du Pedanr joe, 
Les Peines © les plaifirs de l Amour. Paftorale en 
1672. c’eft le fecond Opera, c’eft-à dire celui 
qui fut donné après Pomone ; le Marquis de 
Sourdeac fous prétexte des avances qu’il avoit 
fait , s’empara de la recette des deniers , loüa un 
jeu de Paume vis-à-vis la ruë de Guenegaud & 
pour fe pafler du fieur Perrin eut recours au fieur 
Gilbert qui compofa les Vers de cette piece : 
PAuteur de la Mufique , celui des danfes , l’in- 
venteur des machines & les Acteurs furent les 
mêmes que dans Pomone , excepté que Made- 
moifelle Brignolle y joüa un rolle de Climene, 

cet Opera n’eft point imprimé en Mufique. 

La Pelerine amoureufe. C. de M. Kotrou en 1637. 
Pelopée. T. de M. Simon Pellegrin reçûe à l’affem- 

blée des Comédiens le 2. Decembre 1731. 
Penelope. T. de M. VP'Abbé Geneft , cette piece a eu 
beaucoup plus de fuccès dans une reprife qui en 
fut faite fur la fin du mois d'Août 1722 qu’elle 
n’en avoit eu dans fa nouveauté fur le Théâtre 
de Guenegaud , où elle ne fut jouée que huit fois 
en Janvier 1684. un Prélat qui a écrit contre la 
Comédie a trouvé cette piece fi chatiée & fi rem- 
plie de fentimens de vertu , qu’il a témoigné quil 
ne craindroit point de permettre & d’approuver 


Q 


242 BIBLIOTHEQUE 

même cette Tragedie de Penelope : quoique cet- 
te piece eût été joüiée dès Pannée 1684. cepen- 
dant elle n’a été imprimée à Paris qu’en 1723. 
& même par necefhté pour reparer une édition 
defeétueufe qui s’en étoit faite en Hollande fous 
le nom de M. de la Fontaine. 

Le Pere de bonne foy. en un Aëte joùé au Théâtre 
Italien en 1719. 

— Jatereffé. Comédie de M. Pellegrin. 

— Partial, de M. C.... en trois A&es en 1718. 

— Prudent © équitable. en 1712. 

— Prudent , où Crilpin fourbe. C, non repréfentée 
de M. Marivaux. 

Periandre. T C. de Boïfrobert: | 

Perfee & Demetrius. T. de M. Thomas Corneille, 
Paction de cette Fragedie roule fur la jaloufie & la 
haine de ces deux freres enfans de Philippes Roy 
de Macedoine. 

Perfée. x1V. Opera , la Tragedie eft de M. Qui- 
naut & la Mufique de M. Lully , imprimée , puis 
gravée in folio , 1l fut repréfenté d’abord à Pa- 
ris, puis à la Cour en 1638. la Vertu & la For- 
tune forment le Prologue, Mademoifelle Bla- 
quette y remplifloit le rolle de Caffiope , & Ma- 
demoifeile Defmatins y fit fon effai pour la danfe, 
& le chant auquel elle s’eft attachée depuis avec | 
tant de fuccès : la Parodie de cet Opera en trois 
Actes prefque toute en Vaudevilles eft de M, 
Fufelier , elle fut joüée au Théâtre Italien au 
mois de Decembre 1722. 

Il y a une Comédie intitulée Perfée Cuifinier ; 
repréfentée fur l’ancien Théâtre Italien , c’étoit « 
une raillerie du fieur du A1efnil Grand Aileur de 
POpera, qui comme lon fçait avoit paffé de law 
cuifine de Lully an Théatre de POpera qu'il quit=\ 
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ta énfuite pour étre Gouverneur des enfuns de M. 
de P..... 1l rentra une feconde fois à lOpera en 
1686. 
Perfelide | ou la Conftance d'amour. T C | 
La Perfienne | où lz Délivance d’ Andromede. T. de 
Jean Boiflin de Gallardon , qui à de plus donné 
Meleagre. les Urnes vivantes, où les Amours de 
Phelidon, € les Tragedies des martyres de Sains 
* Euflache. de S. Vincent © de Sainte Catherine. 
Perfide, où la Fuite d’'Ibrahim Baffa. T. de M 
des Fontaines , repréfentée en 1644. 
Percharite Roy des Lombards. T. de M. Cornciile 
lainé en 1653. cette piece qui auroit pl faire 
honneur à un Poëte du commun , fut l'écueil au 
Grand Corneille : on ne püût fouffrir un meri qui 
vouloit racheter fa femme en cedant un Royaue 
me , & ce bon mari n’ayant ofé fe montrer en 
public que deux fois , cet échet dezouta M. 
Corneille du Théâtre & l’y fit renoncer , comme 
11 le marque dans nne petite preface aflez chagrine. 
IZes Pecheurs illnffrês. T. de Pierre Marcafius en 
1633. cer Auteur a aufli donné la Faflorale dE- 
romene © une tradutlion de P Argenis du Barelay 
en 1622, 
Le Petit rafoir des ornemens mondains. par Philippes 
_ Bofquier en 1588. 
Les Petits hommes ; ou PIfle de la raifon. C. de M. 
Marivaux en trois A@es & un Prologue. Cette 
piece qui ef tirée des Voyages de Guliver ne fut 
reprefentée que quatre fois au Théâtre F rançois 
en Septem, 1727. cependant ellea été imprimée; 
_ lAuteur convient de bonne foy dans la Preface 
que le public a eu raifon de là condamner. 
Les Petits Maîtres. il y a deux C. fous ce titre 
par des Anonimes , la premiere eft intitulée /es 
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Petits Maîtres de la campagne, ou le Vicomte de 

Genicourr , & fut joùée en 1696. la feconde 

Comédie des Perits Maïtres fut joüée en 1707. . 
Phaeton. xv. Opera, les Vers font de M. Quinaut 

& la Mufique de M. Lully , il fut repréfenté, 
devant le Roy, enfuite à Paris en 1683. impri- 

mé, puis gravé, Mademoifelle Fanchon Mo- 

reau commença à chanter dans le Prologue de 

cet Opera & à une des reprifes faite en 17217. 

Madermnoifelle le Maure commença à y chanter . 
le rolle d’Aftrée : le fujet de cet excellent Pro: 
logue eft le retour de l’âge d'Or, POpera de. 
Phaeton eft le premier que le Roy ait honoré de : 
fa préfence au mois de Novembre 1721. 

Il y a trois Parodies de Phaeton, la premiere : 
joüée fur lPancien Théâtre Italien ; la feconde « 
de Meflieurs L... & M...en une A&te de, 
Vaudevilles joüée fur le nouveau Théâtre en De- ” 
cembre 1721. la troifiéme intitulée Arlequin \ 
Phaeton, des fieurs Dominique & Romagnef « 
auflien un Aëte mélé de Vaudevilles & de diver-" 
tiflemens joüée fur le même Théâtre en Fevrier M 


1791. À 


Phaeron. C. heroïque de M. Bourfaut en cinq 


| 
4 


Actes de Vers libres ; l’Auteur qui lavoit tra-« 


vaillée avec foin , s’en promettoit encore plus 


À 
d'honneur que defon Efépe, & les Comédiens « 
en penfoient de même ; mais le fuccès ne répon-w 
dit pas à leurs idées avantageufes ; lors qu’elle fut* 
repréfentée en 1691. :1l y a trois anciennes pie-w 
ces qui portent letitre de Phaeron ; la premiere 
eft une Bergerie tragique par Jean Bellaud en 
1574. la feconde fut imprimée en 1625. fans" 
nom d’Auteur ; la troifiéme eft une Tragedie de“ 
Triftan de Vozelle en 1639. 
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Phalente. Tragedie de M. de la Calprenede en 
1647. ,;,cet Auteur fe nommoit Gautier de Co- 
» ftes Chevalier Seigneur de la Calprenede . il 
» nâquit au Château de Toulgou à deux lieues 
» de Sarlat en Perigord , vint à Paris vers lan 
» 1630. & entra en qualité de Cadet dans le Re- 
;; giment des Gardes, il compofa alors le Ro- 
,, man de Silvandre ; de l’argent qu’il en tira il 
> S’habilla d’une façon bizarre, & lors qu’on lui 
_  demandoit le nom de fon étoffe,ilrépondoit que 
» C'étoit du Silvandre ; il devint enfuite Officier 
, au même Regiment des Gardes, puis en 1 650. 
3 il fut fait Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
» du Roy, fes Romans lui ont acquis plus de ré- 
>, putation que fes Tragedies ; lorfqu’il étoit dans 
» le Regiment des Gardes il compofa fa Caffan- 
»» dre qu’il finit vers l’an 1640. fa Cleopatre fut 
», achevée vers l'an 164$. l’un & l’autre Ro- 
3, mans en douze volumes in 8°. il fit fon Phara- 
>, mon avec moins de précipitation & avec plus 
3» d'art , il n’en avoit fait imprimer que fept vo- 
> lumes lorfqu’il mourut, M. de Vaumoriere 
>, compofa le refte : fes pieces de Théatre ve- 
5 nuëés à notre connoïflance font , Clartante, le 
: », Comte Deffex. Edouard. Hermenegilde. Brada- 
» mante. Jeanne Reine d'Angleterre. Fuba. la 
>> Mort de Mirridare. Phalente. La fuite de Ma- 
>» Tiane la Mort des enfans de Brute. 1 mou- 
» rut au Grand Andely fur Seine vers l’an 166r. 
>» d’un coup de tête que lui donna fon cheval. 
Phedre & Hypolire. Ce fujet a été traité par Euripide 
… & le jeune Seneque , & en notre langue par deux 
de nosanciens Auteurs Garnier & Gilbert & par 
* deux de nos dramatiques modernes , Pradon & 
Racine , ces deux dernieres pieces furent joïiées 


Qi 
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dans le même tems en l’année 1677. la Phedre 
de M. Pradon fembla faire chanceller celle de M: 
Racine, qui foupira en fecret d’avoirété durant 
: quelque tems aux prifes avec un tel adverfaire 5! 
mais enfin la prévention ceda au jugement & le” 
vaincu fembla fe confoler de la victoire de fon” 
competiteur , en difant de ne nous point allarmer 
de voir des fautes dans uue piece qui ne lui avoit 
coûté que trois mois, puüifqu'on en trouvoit” 
dans celle qu’on avoit été deux ans à travailler 
& à polir ; un Anonime donna dans ce tems unew 
 diflertation fur ces deux Tragedies ; M. Racine 
avoit une tendrefle particuliere pour la fienne & 
la donnoit pour la meilleure de fes pieces : Ma- 
demoifelle des Houlieres ayant fait le Sonnet fi. 
connu contre la Phedrede Racine; lui & Defpreaux 
Vattribuerent mal à propos à M. le Duc de Nevers» « 
. ce qui leur caufa de terribles inquietudes. 
Le Phenix , ou la Femme fiddlle. C. de M. de Lof-! 
me de Montchenay joüée avec grand fuccès fur 
l’ancien Théâtre Italien au moisd’'O&tobre 1697. 
Le Phenix, ou la fideliré maife à l'épreuve. petite C. 
en Vers libres, repréfentée au Théâtre Italien en 
Novembre 1731. cet ouvrage qui eft le coup 
d’eflai de fon Auteur a été affez bien reçû pour 
l'engager à continuer‘ 


2 


GE TE he AN ol Le Ton RE SR RS ES 


Pbhilamire, TC. en 1563. par Claude Rouillet. 
Philandre. G. de M. Rotrou vers Pan 1636. 
Philanire, par un Anonime en 1577. 

Le Philantrope. Il y a une ancienne Comédie en 


Profe fous cetitre de M. de lEglefiere , la mo-! 
derne aufli intitulée / Ami de rout le monde eft! 


du fieur le Grand , il la donna au mois de Sep- 
tembre 1723. en trois Aétes de Vers qu'il a de- 
puis reduits à un ; quoique le carattere de Philan- 
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trope fut mêlé de ceux du'Parient © du Complai- 

| fant, cependant il fut goûté & parut nouveau 

au Théâtre ; la Mufique du divertiflement étoit 
du fieur Quinaut. | 

Philinte, ou l'Amour contraire, Paftorale de M. 
de la Morelle. cer Auteur a encore donnné Endi- 
mion, ou le Raviffemenr. 

La Philis de Scire. Paftorale de Simon du Cros 
imitée de lItalien de Bonarelli, imprimée en 
1629.1l y en a une feconde du fieur Pichou en 
1631. outre la Philis de Chevalier en 1609. 
l'Abbé de Torches a traduit la Philis de Scire, 
il a aufli traduit ! Aminte du T afle € le Paffor fido, 

Philiffee. Paftorale de Pierre Troterel fieur d’Aves 
en cinq Actes de Vers en 161$. 

Philomele. 1xv. Opera , la Tragedie eft de M. Roy 
& la Mufique de M. de la Cofte repréfentée au 
mois d'O&tobre 1705. imprimée partition in 4°. 

Le Prologue eftente Venus, Mars, un Ber- 
ger & une Bergere ; le fujet de la piece eft pris 
du quatriéme Livre des Métamorphofes;cet Ope- 
ra a été repris dans les années 1709. & 1723. 
à la derniere reprife M. Piron en donna une Pa- 
rodie au Théâtre ftalien en un Aë&te de Vaude- 
villes qui ne fut pas goûtée. 

Cet Opera de Philomele eff le premier de A1. 
Roy , qui en a depuis donné dix aut’es, fçavoir : 
Bradamante, Hypodamie.Crenfe.Callirohée. Ariad- 
ne, Semiramis, la Princeffe d’Elide. les Elemens. 
les Stratagemes de l Amour & le Ballet des Sens, 
fes trois Comédies qui font les Captifs. la Parodie 
& les  Anonimes ayant éré les moins heurenfes ne 
font point imprimées , les autres Poëftes € ouvra- 
ges de M. Roy font imprimées en un volume in 4°, 


La Philofophe à la mode, Drame comique du K. P. 
Q fi; 
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du C.... fes autres Drames font, Gregoire , ou 
les Incomoditez de la Grandeur. Euloge ; ou le 
danger des Richeffes. PEnfant Prodigue , ce. 
fes œuvres diverfes font imprimées en un volume 
in S°. en 1716. | 
Le Philofophe dupé par P Amour. petite Comédie 
de M. de Sainte Foy , joüée au Théâtre Italien 
au mois d'O&tobre 1726. la Cour en parut plus 
contente que la Ville. | 
Le Philofphe marie, ou le Mari honteux de l'être, 
Comédie de M. Nericaut Deftouches , repré- 
fentée en 1727. cette piece en cinq Aëtes de 
Vers eft tout à fait dans le goût de la bonne Co- 
médie & fut univerfellement applaudie : le fieur 
> Quinaut Painé ne contribua pas peu à fa gran- 
» de réuffite ; le public connoît fes talens pour 
>: les pieces à caracteres : le fieur Dufrefne fon 
» frere cadet eft un excellent Acteur pour le 
> grand tragique ; ce dernier a époufé Mademoi- 
:, felle de Seine , qui ayant été reçûëe à Fontai- 
», nebleau le 16: Novembre 1724. reçut de la 
._», magnificence de Sa Majefté un habit de Théä- 
», tre qui revenoit à plus de huit mille livres & 
+; dans lequel il entroit neuf cent onces d’argent. 
, Ces deux freres avoient trois fœurs , l’ainée 
,, nommée Mademoifelle de Nefle morte depuis 
>, quelques années, étoit une des plus gratieu- 
fes Comédiennes qu’on eût vû au Théitre, 
ss la feconde nommée Mademoifelle Quinaut 
»» perfonne ffès aimable, a quitté la Comédie ; 
la troifiéme nommée Mademoifelle de Frefne 
# actuellement au Théâtre y debuta le 14.Juin 
1718. & y joüe parfaitement les rolles comi- 
», ques chargez ; la Demouifelle Balicourt leur 
3» proche parente qui debutaen Novembre 1727. 
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:, remplace de grandes Aë&rices dans le tragique, 
,, ainfi cétte famille femble née pour la Scene 
., dont elle eft le foutien & l’ornement. 

Le Philofophe trompé par la Nature. C. de M. des. 
Jorry en trois Actes avec des divertiflemens joüée 

au Théître Italien en 1719. 

Les Philofophes amoureux. C. de M. Nericaut Def- 

touches ; cette piece quieft en cinq Aëes de 
Vers fut joüée le 26. Novembre 1529. & 
après cette unique repréfentation , lAuteur la re- 
tira pour la faire imprimer. 

Philoffrate & Polymnefle, (les Amours de) T C. 
par un Anonime en 1$45. 

Philoxene. T. d'Antoine du Verdier en 1567. 

? hocion. T, de M. Campiftron ; Phocion étoit un 
Capitaine Athenien celebre par fa probité & par 
le refus qu’il fit des prefens d'Alexandre. 

Phraatre, où le Triomphe des vrais amis. Tragedie 

de Hardy en 1623. 

pigmalion. Tragedie de M. de L. G. en 1646. 

pirame & T hisbé. nous avons trois Tragedies fous 
ce titre, à 

La premiere de Theophile imprimée en 
1622. elle eut un grand fuccès & on fe piquoit 
de la fçavoir par cœur : cette piece avec la Silvie 
de Mairet, les Bergeries de Racan &lAmaran- 
the de Gombaud rendirent le Théâtre plus cele- 
bre , & les Poëtes ne firent plus de difhculté dé 
laïfler mettre leurs noms aux affiches des Comé- 
diens ce qu’on n’avoit pas encore vü. | 

La feconde Tragedie de Pirame eft de M. Pu- 
get de la Serre imprimée en 1630. 

La troifiémé eft de M. Pradon , c’eft la pre- 
miere qu'il ait donné au Théâtre. S'il en faut 
croire lAuteur elle eutPapprobation du public , 
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quoiqu'il avoué qu’il s’y eft plus attaché à plaire 
qu'a fuivre les regles d’Ariftote, 

Pirame G Thisbés. cvxr. Opera , le Poëme eft de 
M. de la Serre & la Mufique de Meffieurs de 
Rébel le fils & Francœur le cadet , repréfenté au 
mois d'O&tobre 1726. & gravé en Mufique: 
Venus & la Gloire réunis pour rendre les mor- 
tels heureux font le fujet du Prologue , la Mufi- 
que de cet Opera étoit fi excellente qu'on étoit 
tenté de douter que les deux jeunes Muficiens 
leufflent compofée fans Paide & le fecours de 
grands Maitres ; la décoration fuperbe du Palais 
de Ninus fit l'admiration de tout Paris , elle étoit 
du fieur Servandoni Italien arrivé en France de- 
puis quelque tems ; dans les trois dernieres repré- 
fentations de cet Opera Mademoifelle Perirpas 
parut dans le rolle de Thisbée au mois de Fanvier 

1727. : 
La Parodie de cet Opera fut donnée au Théà- 

… tre Italien par les fieurs Romagnefi & Lelio fils. 

Pirandre, où l Heureufe tromperie. T C. de M.de « 
Boifrobert. 

Pirithoës Roy des Lapithes. cir. Opera, dont le 
Poëme eft de M. de la Serre & la Mufique de 
M. Mouret repréfenté en Janvier 1723. & gra- 
vé en Mufique ; le Prologue eft entre l'Europe 
& Belonne qui reveille Pardeur martial des peu- 
ples prêts à reprendre les armes , l’Europe adref- w 
fe fes plaintes à Jupiter qui lui envoie PAmour # 
& l’'Hymen pour lui annoncer que le beau nœud 
dont 1l veut unir les peuples de la Seine & du 
Tage, éternifera cette paix qui fait l’objet de fes 
defirs : Pallegorie de ce Prologue étoit convena- M 
ble au tems. E. 

Le fujet de la Tragedie eft tiré du onziéme 
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+ Livre des Metamorphofes d'Ovide. La Mufique 
en étoit neuve & goûtée des connoiffeurs. 

Le Place Royale, où l Amoureux extravaganr, C. 
de M. Corneille l'aîné en 1635. on peut dire que 
cette piece & les cinq précedentes du même Au- 
teur font fort au-deflous de ce qu’il a fait depuis 
mais fort au-deflus de ce que le Théâtre avoit 

… alors de plus beau. 

Les Plaideurs. C. de M. Racine en 1668. c’eft 
la feule piece comique de cet illuftre Auteur qui 
nous apprend qu'il Va tiré des Guefpes d’Anif- 
tophane Poëte Grec, mais Pon peut dire que la 
copie furpañle infiniment l'original , cependant 
aux deux premieres repréfentations Îles Aëteurs 
furent fifflés & n’oferent hazarder la troifiéme ; 
mais un mois après les Comédiens étant àla Cour 
en rifquerent une repréfentation ; le feu Roy na- 
turellement ferieux ne püût s'empêcher d'y rire 
& la Cour n’eut pas befoin de complaifance pour 
limiter. Un vieux Confeiller des Requeftes fit 
grand bruit au Palais contre cette Comédie accu- 
fant fon Auteur d’avoir mal parlé des Juges. 
Un Procès que M. Racine eut à l’âge de 22.ans 
pour le Prieuré regulier de PEpinay donna oc- 
cafion à cette piece ; une derniere anecdote fur 
cette Comédie, eft que M. Corneille dans fon 
Cid ayant dit de Dom Diegue. 


Ses rides fur [on front ont grave [es exploits. 


M. Racine qui fentit le foible de ce Vers le 
reéleva dans fes Plaideurs par la Paroaic d’un 
Sergent , dont il dit, 


Ses rides fur fon front gravoient tous fes Explorts. 
Cette bagatelle mit M, Corneille fort en colere. 
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» L’illufire M. Racine fe nommoit Jean, ïl 
»» näquit àla Ferté Milon dans le Valois en l'an 
», 1640. fut Tréforier de France en la Généralité 
;, de Moulins, Secretaire du Roy & Gentilhom- 
,, me ordinaire de Sa Majefté , fut reçû à l’A- 
», cademie Françoife en 1673. & choifi par le 
, feu Roy pour travailler à fon Hiftoire : la vie 

. , de M. Racine étant imprimée à la tête du re- 
., cueil de fes pieces, nous nous contenterons de 
, marquer fa mort qui arriva le 22. Avril 1690. 
il voulut être enterré à Port Royal des Champs 
, Où fa jeunefle avoit été élevée ; lors de la de- 
 molition de cette Abbaye fon corps fut tranf- 
, porté en PEglife de la Paroïfle Saint Etienne 
du Mont à Paris , où il eft enterré à côté de 
la tombe de M. Pafcal : fes pieces de Théâtre 
 fuivant l’ordre qu’il les a compofées font , La 
, Thebaïde. Alexandre. Andromaque. les Plai- 
3 deurs, Britannicus. Berenice, Bajazet. Mitri- 
> date. Iphigenie. Phedre & Hypolite. Efler. 
>, thalie, fes œuvres imprimées à Amfterdam en 
:, 1722. font en trois volumes in 12. lédition 
>, de Paris de 1713. n’aque deux volumes. 

Les Plaintes dn Palais , ou la chicane des plaideurs. 
C. de Jacques Denis Avocat en 1679. 

Les Plaifirs. Ballet de M. de Benferade , ce Ballet 
eft divifé en deux parties , dont la premiere con- 
tient les délices de la campagne, & la feconde 
les divertiflemens de la Ville , il fut danfé par le 
Roy & les Seigneurs de fa Cour en 1655. 

Les Plaifirs de la campagne, xcvu. Opera-Ballet , 
dont les paroles font de Mademoifelle Barbier & 
la Mufique de M... repréfentée en 1719. 

Les Plaifirs de l'Ile enchantée, ces fêtes galantes & 
magnifiques furent données par le Roy en fon 
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Château de Verfailles au mois de May 16 64. 
elles étoient de l’invention de M. le Duc de Saint 
A gnan de même que plufieurs autres données en 
ce tems, on trouve la defcription de ces plaifirs 
de lIfle enchantée dans le troifiéme Tome des 
Oeuvres de Moliere, ils confiftoient en une cour- 
fe de bague , une collation ornée de machines, 
la Comédie de la Princefle d’Elide , le Ballet du 
Palais Dalcine , un feu d’artifice & autres diver- 
tiflemens continués pendant plufieurs jours. 


Les Plaifirs de la paix. LxxxVir. Opera dont les 


Vers font de M. Menneflon & la Mufique de 
M. Bourgeois qui avoit déja donné l'Opera des 
Amours deguifés , celui-ci fut repréfenté au mois 
d'Avril r715. le Prologue eft entre PHyver & 
Venus ; le Ballet qui eft une allegorie fur la paix 
eft divifé en trois entrées, compofée chacune, 
d’une Comédie & d’un intermede ; la premiere 
eft PAffemblée , la feconde les Buveurs, la troi- 
fiéme le Jaloux puni, ou la Serenade. 


Plufieurs qui n’ont point de confcience. en 1544. 


par d’Abundance : Jean d’Abundance qui vivoit 
vers Pan 1540. & 50. eft Auteur de plufieurs 
Myfteres , entr’autres de celui des trois Rois & 
de celui Qzod fecundum legem debet mori, fes 
autres pieces imprimées en 1544. font , le Gou- 
vert d'humagité, le Monde qui tourne le dos à cha- 
cun, © certe piece de Plufienrs qui n’ont point de 
confcience. 


Plutus. C.entrois Aëtes du fieur le Grand repréfen- 


tée au Théâtre François en Novembre 17710. 


Le Poëte Bafque C. du fieur Poiflon l'Ancien dans 


laquelle eft enchaîfée la petite piece de la Meyere 
amoureufe en 1669. 


Le Point d'honneur. Voyez P Arbitre des diffrens. 
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Policrate. C. heroïque de Claude Boyer en 1670: 

Policrite. T C. du même M. Boyer en 1662. il 
y en a un autre de M. Gillet en 1642. 

Polieuite. Tragedie fainte de M. Corneille Painé 
en 1643. les plus graves fe fentent œil moüillé 
aux repréfentations de cette Tragedie , lefquelles 
font ordinairement données à la cloture & à l’ou- 
verture du Théâtre François & font accompagnées 
d’un compliment que fait un des Comédiens en 
habit de Ville ; quelques devots n’approuvent 
pas que ces pieux fujets foient mis fur la Scene, 
difant que la fin du Poëme dramatique étant de 
plaire aux gens du monde , il faut que la devo- 
tion de ces faints du Théatre foit un peu galante 
d’ailleurs le premier Concile de Milan défend de 
repréfenter fur le Théatre la vie & le martyre des 
Saints. 

Polipheme. ce fujet eff tiré du Ciclope d’'Euripide ; 
le fieur Lelio pere en avoit fait une Tragedie 
Italienne en cinq Aëétes que le fieur le Grand a 
mis en François en y ajoutant des divertiflemens, 
elle fut repréfentée en 1722. il y aune ancienne 
Comédie Italienne de Polipheme par Horter. 

Polixene. Nons avons trois Tragedies de Polixene 3 
la premiere de Billard de Courgenai en 1670. 
la féconde de M. Moliere le tragique qui vivoit 
vers l'an 1620. il compofa diverfes autres pieces 
de Théâtre qui ne font pas venuës à notre con- 
noiflance , fa Polixene qui étoit fa meilleure piece 
fut apparemment fouvent repréfentée à la Cour , 
ce qui fe prouve par cette Epigrame de M. Racan 
fur cette Tragedie. 


Bclle Princefle tu te trompes 
De quitter la Cour © {es pompes 
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Pour rendre ton defir content ; | 
Celui qui t’a fi bien chantée 
Fait que lon ne t'y vit jamais tant 
Que depuis que tu Pa quitrée. 


La troifiéme Tragedie de Polixene eft de M. 
de la Fofle repréfentée en 1696. ce fut fon coup 
d’effai qui peut pafler pour un coup de Maitre : 
Monfeigneur le Dauphin voulant venir voir le 
Théâtre des Comédiens, demanda cette piece, 
qui reçut de la brillante Cour qui accompagnoit 
ce Prince , d’aufli grands appiaudiflemens que 
ceux que le public lui avoit deja donnés : elle ne 
fut pas également goûtée dans la reprife qui fut 
faite en 1718. 

Polixene & Pirrhus. Lxvr1X. Opera , la Tragedie 
en cinq Aëétes eft de M. de la Serre & la Mufi- 
que de M. Colaffe , repréfentée au mois d’Oc- 
tobre 1706. & imprimée in folio , le Prologue 
repréfente la fondation de la Ville d’Athenes par 
Minerve & Neptune : le fujet de cette Tragedie 
eft que Polixene fille de Priam & captive de 
Pirrhus fils d’Achilles , aime fon vainqueur & 
en eft aimée , elle fe donne la mort pour obéir 
à l’Oracle de Colchos & pour vaincre un amour 
oppofé à fon devoir : cet Opera n’eut pas de 
fuccès , c’eft le premier de la compofition de 
A1. de la Serre Auteur vivant, qui a compofe les 
paroles des Opera de Diomede. Polidore.Pirrithous. 
Pirame & Thisbé. & de Tarzis & Zelie. il a auffi 
donné une T ragedie intitulée Artaxercés. 

Polydore fils de Priam tué par Polymneffor pour 
profiter de [es tréfors , ce fujet a été mis en Opera 
& enTragedie. 

La Tragedie eft de M. Pellegrin & fut repré- 
fentée avec fuccès en 1705. 
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L'Opera de Polydore le xcix. dont les Vers 
font de M. de la Serre &la Mufique de M. Ba- 
teftin, il fut repréfenté en 1720. 

Ponone. M. l'Abbé Perrin ci-devant Introduéteur 
des Ambafladeurs auprès de S. A. K. Gafton de 
France Duc d’Orleans ayant en 1669. obtenu 
des Lettres Patentes du Roy pour létabliffement 
des Opera en France , après les effais d’Orphée : 
@ de Ercole amante & de quelques petites pie- 
ces de fa façon , donna au public cet Opera qui 
eft le premier qui ait paru en langue Françoife 
& celui par lequel nous avonséommencé à comp- 
ter en ce recueil le nombre des Opera , les Vers 
étoient du même Abbé Perrin & la Mufique de 
M. Cambert Maître de la Mufique de la Reine- 
Mere & Organifte de lEglife Saint Honnoré, 
cette Mufique n’a pas étéimprimée., 

Les danfes étoient de la compofition de M. 
Beauchamps Surintendant des Ballets du Roy. 

Les machines furent conduites par M. le Mar- 
quis de Sourdeac, fort entendu en ces fortes de 
chofes & aflocié avec M. l'Abbé Perrin dans ce 
nouvel établiffement des Opera. 

Les repetitions de ce premier Opera furent 
faites dans la Gallerie de l'Hôtel de Nevers , en 
laquelle étoit auparavant la Biblioteque du Cardi- 
nal de Mazarin , & les repréfentations publiques 
en furent données au mois de Mars de Pannée 
1671 furle Théâtre qu’on avoit fait drefler dans 
un jeu de Paume de la ruëé Mazarine vis-à-v's 
celle de Guenegaud , lequel Théâtre de Guene- 
gaud a depuis été cedé aux Comédiens après la 
mort de Moliere : ces repréfentations durerent 
treize mois entiers ; Mademoifelle de Cartilly 
qui n’a pas paru depuis , y reprefentoit ?omone : 

pour 
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” pour remplir les autres rolles on avoit fait venir 
de Languedoc plufieurs Muficiens , entr’autres 
les fieurs Beaumavielle & Roflignol bafle-tailles, 
Clediere & Tollet haute-contes , & Mirale taille, 

La Pompe funebre. Paftorale de Charles Vion Da- 
lhbray en 1634. cet Auteur a encore donné /e 
Torifmond. la Reforme du Royanme d'Amour & 
le Soliman. | 

Pormpée. Tragedie de M. Chaumer. Voyez l4 Mort 
de Pompée de Pierre Corneille. 

Porcie. Robert Garnier compofa en 1568. une 
Tragedie de Porcie,ou des Guerres civiles de Rome. 
Voyez la Mort de Brute ; depuis Boyer l’An- 
cien donna une Tragedie intitulée /z Purcie Ro- 
maine. C’eft fa premiere piece de Théâtre qui 
attira tout Paris lors de fes premieres repréfen. 
tations en 1646. Cet Ancien Boyer a encore 
donné Tiridate. Ariffodeme, Porus. T1 ffe dans 
PIfle de Circé, Celimene & Demerate. 

Le Port de Mer. petite C. de M5: B...& la Motte, 
cette piece fuivie d’une fête marine fut repré- 

fentée en 1704 ; M. le Duc de Mantoue qui 
étoit alors à Paris, eut le plaifir d'y voir danfer 
un de fes Sauteurs qui paîloit pour un des plus 
habiles dans cet exercice. 

Le Porr à l Anglois, où les Nouvelles debarquées. 
C. en trois Aëtes & un Prologue & des diver- 
tiflemens dont la Mufique eft de M. Mouret ; 
elle fut repréfentée au mois d'Avril 1718 , c’eft 
la premiere piece Françoife qui ait été joüée fur 
le nouveau Théâtre Italien & la premiere de la 
compofition de M. Autreau ; le merveilleux fuc- 
cès qu’elle eut ;, fixa à Paris ces Comédiens qui 
méditoient leur retour en Italie , parce que leur 
Théître étoit devenu defert par l’épuifement de 

kR 
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leurs pieces Italiennes plufieurs fois reprifes : les 
autres pieces de M. Autreau Peintre font , / 4- 
mante capricieufe. les Amans ignorans. Panurve 
a marier. la Fille inquiets où le befoin d'aimer. 
Dernocrite prérendn fou © le Chevalier Bayard, 

Le Portrait. Deux petites Comédies portent ceti- 
tre, l’une de M. Dufrefny & Pautre de M. de 
Beauchamps ; cette derniere fut joüée au mois 
de Janvier 1727. au Théâtre Italien , où elle 
eut un brillant fuccès , elle eft imprimée à Paris 
in 5°, Outre cette piece M. de Beauchamps a 
donné au même Théâtre , lz Soxbrette. Arlequin 
amoureux par enchantement. le Faloux. les Ef- 
fets du dépit. les Amans réunis. le Braecler. I] 
a auf compolfé les Vers du Ballet des Thuiile- 
ries ; 1l a de plus donné au public en 1721. une 
traduétion en Vers des Lettres d’Eloyfe & d’A- 
baillard & autres ouvrages. « 

Le Portrait du Peintre , ou Elomire. C. de M. 
Bourfaut en un A&e de Vers repréfentée à 
l'Hôtel de Bourgogne en 1663. c’eft la critique 
de l'Ecole des femmes de Moliere , qui y repliqua 
vivement dans fon /mpromptn de Verfai!les. 

Les Portugais infortunés. T. Sainte par Nicolas Chré- 
tien fieur des Croix en 1608. 

Porus Roy des Indes. T. de M. Boyeren 1648. 

Pourceaugnac. Comédie-Ballet de Moliere , laquelle 
fut repréfentée à Chambord pour un divertifle- 
ment du Foy au mois de Septembre 1669. elle 
eft en trois Aëtes de Profe mélés de danfes & 
& de Mufique Françoife & Italienne , elle fut 

* donnée au public fur le Théâtre du Palais Royal 
pour la premiere fois le 15. Novembre de la 
même année 1669. 

La mafcarade de Ponrceangnac qui fe joue fur 
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le Théâtre de lOpera, eft prife des extraits de 
cette Comédie dont la charmante Mufique eft 
de M. de Luily. 

La Précantion inutile. C. de Mr. de Fatouville 
joûée à l’ancien Théâtre Italien en Mars 1692. 

Les Précieufes ridicules. C. de Moliere. Cette piece 
en un Aélte de Profe & joüéesu petit Bourbon 
en 1659. enleva leftime du public & fut mife 
au double à la feconde repréfentation : c’eft la 
premiere que M. Moliere ait fai imprimer, & 
celle qui.le mit dans cette reputation qu’il a fi 
bien foutenu & augmenté depuis. 

Les véritables Precienfes. par Someile, qui a fait 
aufli le Procès des Précieufes , imprimée à A mfter- 
dam en 1660. & dediée à M. Habert Maître des 
Requêtes. 

Priam. par M. Bertrand en 1677. 

Le Prince Corfaire. T. de M. Scaron , c’eft fa der- 
niere piece imprimée en 1662. 

>, Paul Scaron étoit d’une bonne famille de 
» Paris, originaire de Montcallier en Piémont, 
» Où Pon voit dans lEglife Collegiale une Cha- 
» pelle fondée fur la fin du XIIL fiécle par 
» Louis Scaron qui y a un tombeau de marbre 
>» blanc avec fes armes, Notre Poëte fut d’a- 
»» bord Chanoine de la Cathedrale du Mans , & 
», étant tombé à l’âge de 27. ans dans une para- 
» Ufie qui lui ôta lufage de fes membres, fa 
»» maifon devint frequentée par nombre de gens 
» d’efprit & de qualité qui le vifitoient pour 
» foulager fes maux & rejoüir fon efprit na- 
», turellement agréeble , 1] s’attacha au genre d’é- 
» Crire que nous appellons burlefque , où il a ex- 
», Cellé aufli-bien en Profe qu’en Vers: il avoit 
» une Terre près d’Amboife quil vendit fix 
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», mille écus à M. Nublé Avocat , fur le feuidé- 
5, tail qu'il lui en fit, mais M. Nublé ayant été 
» Voir ce bien jugea qu'il valoit davantage & 
,, donna à M. Scaron deux mille écus de fuple- 
ment , trait généreux que nous avons Cru 
devoir rapporter. Outre les pieces de Théître 
,, en Vers que nous rapporrerons ci après, il a 
, compolé en Vers burlefques l'Eneïde travefti , 
>, le Tiphon,ou la Gigantomachie en cinq chants, 
., & en Profe le Roman Comique, des nouvelles 
>; Efpagnoles traduites en François, & un vo- 
 lume de Lettres , fans parler de plufieurs au- 
» tres pieces de petits Vers qui ont été recueil- 
,, lis en un volume à part, dont la plus remar- 
>, quable eft la Requête au Cardinal de Kiche- 
., lieu fur l’exil de fon pere Confeiller en la 
;, Grande Chambre du Parlement , M. Scaron 
mourut le 14. Octobre 1660. fes pieces de 
,, Théâtre font, Fodeles ,ou le Maïrre Valet. Fo- 
,, delet Ducliffe. Dom Faphet d’Armenie. P Heri- 
, tier ridicule. le Gardien de [oi-même. le Mar- 
 quis ridicule. Ecolier de Salamanque. la Faujfe 
,» apparence. le Faux Alexandre. le Prince Cor- 
,, faire. © les Boutades du Capiran Matamor. | 

Le Prince desuifé. TC. de M. Scudery in 8°. 1636. 

…— Fugirif. Poëme dramatique de Baltazard Baro 
in 4°. 164. 

—— Hermogene. Voyez Hermogene. 

— Faloux , où Dom Garcie de Navarre. C.de Mo- « 
liere en cinq Actes de Vers ; elle eft tirée d’une 
piece de Cicognini fous le même titre ; elle fut 
repréfentée lequatre Fevrier 1667 fur le Théà- 
tre du Palais Royal, où elle n’eut point de fuc- 
cès, aufli M. Moliere ne la fit-1l point imprimer 
de fon vivant. 
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Le Prince de Noify. C.deM. Daigueberre en trois 
Actes avec autant d’Intermedes & un Prologue 
repréfentée en Novembre 1730 ; cette piece 
fembloit ne pas convenir au Théâtre François , 
le fujet étant tiré de ces Fables merveilleufes hors 
cu vrai-femblable & fondé fur un glaive enchanté 
ayant Ja vertu d'écrire de lui-même tout ce qu’on 
veut fcavoir. 

=— Généreux. ©. en trois A€tes du fieur Dominique 
joüée en Province en 1710. cette piece eft im- 
primée. | 

»— Néceflaire. par Jean de Taille en 1568. 

—— Rétabli. TC. de M. Guerinde Boufcal en 1645. 
Cet Auteur a de plus donné Orondate.la Mort 
dAgis. celle de Brute, Cleomene. P Amant libe- 
ral, le Fils defavone. Dom Quichote. la Suire de 
Dom Quichote & Sancho Pen[a. 

— Travefti. Voyez l'Illuffre Avanturier. 

La Princefle, ou l'Heureufe Bergere. de M. Bafire en 
1627. 1l a aufli donnné Arlette, 

La Princefle de Cleves. Voyez Germanicus. 

— D’Elide. C. de Molieré tirée d’une piece d’Au- 
guftin Moreto Poëte Efpagnol intitulée , Rebus 
pour rebur. Cette piece fut repréfentée dans une 
grande fête que le Roy donna aux Reines & à 
toute la Cour au mois de May 1664, tout y 
fut trouvé excellent , Profe & Vers ; elle fut éga- 
lement bien recûë à Paris où elle fut repréfentée 
au mois de Novembre de la mëmeannée 1664, 
il ny a que le premier Aéte & la premiere Scene 
dü fecond qui foient verfifiés , le refte eit en Pro- 

Æe qui fe reflent des ordres preflans que Moliere 
recevoit de Sa Majefté : à une reprife qui fut fai- 
te de cette piece au moïs de Fevrier 1722. Île 
fieur Quinaut Comédien fit la NA du qua- 

& ii 
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triéme & cinquiéme Intermede , laquelle fut goû- 
tée même à côté de celle de Lully de qui étoient 
les Chants & la Simphonie des autres Intermedes. 

Ce même fujet de la Prénceffe d’Elide à fourni 
de matiere & de titre à un Opera qui eft le cx. 
en trois Actes & un Prologue , dont la Scene eft 
fur le Théâtre même de POpera, ce Prologue eft 
entre l Amonr , Polimnie & Terpficoré , les pa- 
roles font de M. Roy & la Mufique de M. dé 

Villeneuve Maître de Mufique de la Cathedrale 
d'Aix : cet Opera fut repréfenté au mois de Juil- 
let 1728. 

Le Procès de la Femme Fuge. petite Comédie de M. 
Montfleury en un Aéte de Vers. 

Le Procès des Cormédiens , où l'Ombre de Dominique. 
par Dominique fon fils, joüée en Province en 
1713. cette piece eft imprimée. 

», Le fieur Dominique A&@eur de la Troupe 
» Royale des Comédiens Italiens, y foutient plu- 
.» fieurs rolles à vifage découvert ; hors celui de 
,, Trivelin qu’il joüe mafqué & en habit biguarré 5 
,, après avoir long-tems joüé fur les Théâtres des 
:, Foires & en Province, il debuta au Théâtre [ta- 
,, en au mois d'O&obre 1717 fous lhabit de 
,; Pierrot qu’il a depuis quitté ; il eft fils de Domi- 
., nique Biancolelly ce celebre Arlequin qui mou- 
, rut en 1688, & qui outre ce fils Comédien a 
., laifté un autre fils & une fille ; le fils Chevalier 
, de Ordre Militaire de S. Louis , Capitaine au 
,, Regiment Royal des Vaïfleaux, Direéteur des 
», Fortifications de Provence , mourut à Toulon 
,, le cinq Decembre 1729. à la veille d’être 
;, nommé Brigadier des Armées du Roy étant le 
:, plus ancien des Ingenieurs. La fille nommée 
, Catherine Biancolelly Aétrice de Pancien Théà- 
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», tre Italien, connuë fous le nom de Colombine 
» avoit époufé le fieur de la Thorilliere Aëteur 
»du Théâtre François. 

, Les pieces Françoifes & imprimées du fieur 
>», Dominique font: fçavoir celles joüés en Pro- 
» vince , le Prince Généreux.l Ecole Galante, la 
>» Femme fidele, Arlequin Gentilhomme par ha- 
, zard. la Faufle Belle-mere. les Salinieres , & le 
> Proces des Comédiens ou POmbre de Dominique : 
>, Ceiles joüées au Théâtre Italien & aufli impri- 
> mées font, POedipe traveffi. Agnes de Chaillor, 
,, le Retour de Fontainebleau, la Fille raifonnable, 

» outre la Parodie de Æfedée qu’il a compolfé 
>, en focieté avec les fieurs Romagnefi & Lelio 
» fils , P/fle de la Folie ; © le Bolus, en focieté 
>, avec le fieur Romagnefi, 

» Les autres pieces non imprimées & Opera 
> Comiques qu’il a compofé feul ou en focieté , 
» font repanduës dans le prefent recueil. 


Ze Proces des Sens. C. de M. Fufelier enun Acte 


de Vers, trepréfentée au Théâtre François le 16. 
Juin 1732. C’eft une critique de POpera des Sezs 
lefquels perfonifiés font des courtes analyfes des 
entrées de ce Ballet; c’étoit une nouveauté fur 
un Théâtre qui n’avoit encore rien donné dans 
ce goût ; l’Auteur n’eut pas lieu de fe repentir 
de cet eflai que le public voulut bien aplaudir. 


Le Proces des Théatres. Comédie des fieurs Lelio 


pere & Dominique joüée en Novembre 1718. 
Procris, ou la Faloufie infortunée. V. de Hardy en 
1624. Voyez Cephale. 

Le Procureur arbirre. C. en un A&@e de Vers par 
le fieur Poiflon fils ci-devant Comédien , elle 
fut joüée au mois de Fevrier 1728. & fut géné- 
-ralemeut aplaudie , fon fuccès ne manqua pas de 
: R ui 


264 BIBLroOTHEQUE : : 
lui mériter une Parodie fous le titre d” Arlequin 
arbitre, par un Auteur qui ne voulut pas fe de- 
mafquer , cette Parodie fut joüée au mois de Juil- 
let 1728. 

Progné. par Jacques de la Taille en 1573. 

Les Promenades dé Paris, C. prefque toute en Vers 
par M. Mongin joüée au Théâtre Italien au mois 
de Juin 1695. cette piece a beaucoup de bon, 
mais eft peu propre au Théâtre. 

Les Promenades du Cours © des champs Elizées. 
Comédie imprimée in 12. | 

Proférpine, x11. Opera, dontles Vers font de M. 
Quinaut & la Mufique de M. Lully, cet Opera 
eft imprimé en diverfes façons & fut repréfenté à 
Fontainebleau en 1 680. dans le tems de l’arrivée 
de Madame la Dauphine de Baviere , les déco- 
rations en furent fuperbes & les habits magnifi- 
ques. La Paix dechainée par la Viétoire fait le fu- 
jet du Prologue dans lequel chanta Mademoifelle 
Louifon Moreau : dans la piece Mademoifelle 
Rochois commença à fe diftinguer dans le rolle 
d'Arethufe, & le fieur du Menili dans celui d’Al- 

hée. 
Ce fujet de Proferpine a aufli été traité en Tra- 
gedie par Hardy & Claveret. Voyez le Ravwrfe- 

_ ment de Proferpine. 

Prorhée, Voyez les Amours de Prothée. 


Les Proverbes. Ballet de M. Benferade danfé par 


le Roy en 1654, la Scene changeoïit à tous les 
Proverbes. 

La Prude du tems, C. de M. Palaprat. 

Pfchée. Ce fujet à été mis en Ballet , en Comédie 
& en Opera. Le Ballet de Pfchée eft de M.Ben- 
ferade , il fut danfé par le Roy en 1656. & eft 
divifé en deux parties, dans la premiere font re- 


hi.‘ 
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préfentés les délices du Palais de PAmour & dans 
la feconde P Amour lui-même y divertit fa belle 
Pfichée par la repréfentation des merveilles qu’il 
produit. 

_ La Comédie de P fichée fut repréfentée devant 
le Roy dans la Salle des machines du Palais des 
Thuilleries durant le Carnaval de Pannée 1670. 
& fut donnée au public fur le Théâtre du Palais 
Royal le 24. Juillet 1671 : M. Quinaut com- 
pofa les paroles qui s’y chantent , à la referve de 
la Plainte Italienne, M. Moliere regla le plan 
& la difpofition de la piece , où il s’eft plus atta- 
che à la pompe du fpeétacle qu’à l’exaéte regu- 
larité ; quant à la verfification il n’eut pasle tems 
de la faire feul , l'approche du Carnaval & les 
ordres preflans du Roy le mirent dans la necef- 
fité de fouffrir un peu de fecours, ainfi il nya 
que le Prologue , le premier Aë&te , la premiere 
Scene du fecond & la premiere du troifiéme dont 
les Vers foient de lui ; M, Corneille Painé fit le 
refte en quinze jours, & par ce moyen le Roy 
fe trouva fervi dans le tems qu’il avoit demandé ; 
cette piece eft en cinq Aétes avec des Interme- 
des de chants & de danfes : elle fut remife au 
Théâtre & donnée au public avec tous fes agre- 
mens & fes décorations le premier Juin 1703 : 
le fieur Baron fils & la Demoifelle Defmares 
qui faifoient Pfichée & l’ Amour s’y firent admirer 
par un jeu fi naturel & fi tendre , qu’on ne dou- 
toit point qu'ils ne reflentiflent ce qu’ils repré- 
fentoient, h 

L’Opera de Pfichee eft le x. des Opeta , les 
Vers font de M. Thomas Corneille & la Mufi- 
que de M, Lully , il fut repréfenté d’abord à 
Paris en 1678. il n’en fut imprimé en Mufique 
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qu’un recueil d’airs. Les Divinités du Ciel, de 
la Terre & des Jardins forment le Prologue : 
quoi qu’on dife que les Vers de cet Opera ayent 
été faits & mis en Mufique en trois femaines , 
rien neanmoins ne donne lieu de s’appercevoir de 
cette précipitation. 

La Pfichée de Village. C. en quatre Aëtes & un 
Prologue , joüée en May 1705. 

Prolsinée. de M. Charenton qui a aufli donné la Tra 
gedie de Balrazar. 

La Pucelle d'Orleans. par un Anonime en 1677. 
imprimée à Paris en 1643. in 4°. l’Auteur n’y eft 
point nommé : Samuel Chapufeau dans fon Théi- 
tre François la donne à la Mefnardiere, & Paul 
Boyer dans fa Biblioteque univerfelle la donne à 
Benferade. 

Pulcherie. C. heroïque de M. Corneille lainé en 
1673. cette piece ne repondit pas à la gran- 
deur ni aux traits magnifiques de PHiftoire de 
cette Imperatrice fille de l'Empereur Arcadius 
{œur de Theodoze le Jeune , & époufe de Mar- 
tan ; cependant le caraëtere de Pulcherie eft de 
ceux que le feul Corneille fçavoit faire , & 1l s’eft 
depeint lui-même avec bien de la force dans 

Martian vieillard amoureux. 

Pyrenie, ou la Pafforale amonrenfe. par François 
de Belleforeft en 1571. 

Pyrrhus. Nous avons trois Tragedies fous ce titre, 
une ancienne intitulée Pyrrhe, de Jean Heudon 
Parifien en cinq Aëtes de Vers en 1598. la fe- 
conde de M. Thomas Corneille, & une derniere 
de M. Crebillon , laquelle fut generalement ap- 
plaudie & à bon titre au mois d'Avril 1726. 

Il y a aufli un Opera de Pyrrhus qui eft Île 
cxli. dont le Poëme eft de M. Fermelhuis& la 
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Mufque de M. Royer ordinaire de lAcademie 
Royale , il fut repréfenté au mois d'Oë&obre 
1730. & n’eut que fept repréfentations, quoi- 
que relevée de trois belles décorations de M. 
Servandoni. 
Pythias G Damon. C. par Samuel Chapufeau ; fes 
autres pieces font , Academie des Femmes. le 
Colin Maillard, Pythias, Armerrara € Le Riche 
necontent, [ 


Q. 


Le Quartier d’hyver. petite Comédie de M. Gran- 
val joüée à Lyon en 1696.» L’Auteur de cette 
» piece qui l’eft aufli du Poëme de Cartouche , eft 
» neveu de deffunte Mademoifelle Raïfin cette 
» illuftre Adtrice qui a fi long-tems charmé Pa- 
» ris par fes talens & fes graces ; il a pour fœur 
» la Demoifelle Dangeville la mere époufe du 
» Comédien de ce nom , & pour fils le fieur 
# Granval jeune Comédien qui a tout ce qu’il 
» faut pour réuflir au Théâtre où il debuta le 
» 19. Novembre 1719. n’ayant que dix-huit ans. 

Les Ouatre Medecins. Voyez P Amour Médecin. 

Le Quiproquo. C. par Rofimond en 1673. 

La Quixaire. T C. de M. Gillet en 1640. 


KR. 


Radegonde. T C. de du Souhait en 1590.ila fait 
aufli les Loix d’ Amour. 

Ragotin. C. de M. de la Fontaine en cirq Âétes 
de Vers, on fçait que ce fujet eft tiré du Roman 
Comique de M. Scaron. 

La Raïllerte. Ballet de M. Benferade, danfé par 
le Roy en 1659. 1 | 
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Le Railleur, ou la Saryre du tems. C. de M. Màa- 
rechal , imprimée aux Thuilleries en 1637. 

Ramire & Zaide. T. repréfentée une feule fois 
le 14. Janvier 1728 , le public voulut lattri- 
buer à M. de Boiffy qui juftiña qu’elle n’étoit pas 
de lui, mais de M. de la Chazelle; le P. Porée 
a traité le même fujet dans une belle Tragedie 
qui fut repréfentée il y a quelques années au 
College de Louis le Grand. | 

Les Ramoneurs. C. de M. Lambert joüée à l'Hôtel 
de Bourgogne en 1662. le fieur de Villiers a 
auffi donné une Comédie fous ce titre des Ramo- 

meurs en la même année 1662. 

La Rapiere. C. de M.R... Auteurdes Hazards 
du Feu de l'Ombre en 1675. | 

La Rapiniere, Voyez PIntereffe. 

Le Ravifement de Cephale. C. de M. Chrétien des 
Croix en 1608. 2 

Le Raviflement de Florife. C. de M. Gormeille en 
1632. auf Auteur de Celidore. 

Le Raviffement de Proferpine. deux Tragi-Comé- 
dies font fous cetitre , lune de Hardy & autre 
de Claveret, cêtte derniere a cela de remarqua- 
ble , que Auteur met la Scene de fa piece au 
Ciel, en Sicile & aux Enfers , où l’imagination 
du Leé&teur fe peut repréfenter une efpece d’uni- 
té de lieu en concevant une ligne perpendiculaire 

. tirée d’un point du Ciel pañlant par la Sicile aux 
Enfers. 

La Reconciliation Aormande, C: en cinq Aëtes de 
Vers par M. Dufrefny , joüée & aplaudie au 
Théâtre François en Mars 1719. cette piece 
fut remife au mois d'O&tobre 1731 ; lAuteur 
avoit d’abord donné à fa piece le titre du Proces 

. de Famille qui femble ilui mieux convenir que 
celui qu’il lui a fubflitué. 
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_ La Reconnuë de Remi Belleauen 158$. 

La Réforme du Royaume d'Amour. Paftorale de M. 
d’Alibray en 1634. 

Les Regals des Coufins © des Confines. du fieur Bre- 
court. 

Regulus. T. de M. Pradon ; c’eft une des meilleu- 
res pieces de cet Auteur, elle fut joüée vingt- 

- fept fois de fuite à Guenegaud au mois de Dé- 
cembre 168. il y a une ancienne Tragediede 
Regulus par Jean de Beaubreuil en 1582. 

La Reine des Peris. Crtr. Opera, c’eft une Comé- 
die Perfanne en cinq Aë&es, dont les Vers font 
de M. Fuzelier & la Mufique de M. Aubert In- 
tendant de cellede M. le Duc, elle eut douze 
repréfentations au mois d'Avril 1725. 

Le Prologue entre Amphitrite, la Seine & 
FEuphrate. 

La langue Perfane attache au nom de Peris , 
la même idée que nous concevons fous celui de 
Fées. 

Renaud © Armide. petite Comédie du fieur d’An- 
cour joùée en Juin 1697, cette piece ne fut 
guere goûtée & n’a qu’un rapport éloigné avec 
lOpera d’Armide, 

Renaud, où la Suite d Armide. Opera , les Vers 
font de M. Pellegrin & la Mufique pañla pour 
être de M. Defmarets , il en fut donné plu- 
fieurs repetitions au Palais Royal dès le Carna- 
val de l’année 170$. ce qui fit dire poëtique- 
ment & allegoriquement à M. de Vizé dans un 
Mercure de ce tems , les paroles fuivantes. 74 
femble , dit-1l, qu” Apollon Dieu de la Mufique ais 
verfe fes connoifflances dans le [ein de quelqu’au- 
tre Dieu, je dis de quelqu'autre Dieu , parce 
qu’il y a des hommes que leur naifance @ leur 
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mérite mettent au-deffus des Dieux dela Fable: 
Cet Opera ne fut donné au public qu'en 1722. 

 & eut peu de fuccès , c’eft le c. des Opera: ce 
fut pendant le cours des fes repréfentations que 
fur la demifion de M. Landivifiau , la dire&tion 
de l’Academie de Mufique fut renduë à Meffieurs 
Dumont & Francine. 

La Rencontre. €. de Jodelle , laquelle fut joüée de- 
vant le Roy Henry IIL. au College de Reims, 
puis en celui de Boncourt. 

Le Rendez-vous des Thuilleries. C. en trois A@es 
du fieur Baron Comédien. 

Le Retour ds la Foire de Befons. repréfenté fur l’an- 
cien Théâtre Italien au mois d'O&tobre 1695. 
la Comédie de la Foire de Befons , qui fe joüoit 
en ce tems au Théatre François , donna occafion 
a Arlequin Gherardy de faire cette petite pie- 
ce , qui felon lui ne fut que ouvrage d’un après- 
foupé , à Pexception de la Scene des Tabatieres 
dont un illuftre dans la Republique des Lettres 
voulut bien-lui faire prefent 

Le Retour de Fontainebleau. C. du fieur Dominique 
en un Aëe & un divertiflement joüée au Théâtre 
Italien en Decembre 1724. 

Le Retour de Tendreffe , ou la Feinte veritable, pe- 
tite Comédie repréfentée au Théatre Italien au 
mois de May 1328. cette piece qui eft bien 
écrite & fouvent joüée fut donnée pour le coup 
deffai du fils de M. Fuzelier. 

Le Retour dela Tragedie. C. en un Aëte du fieur 
Romagnefi joüée le dernier jour de l'année 1725. 
c’eft une critique de l’/ralsenne Françoife de P Im- 
prompru de la Folie. Cette Comédie tint un peu 
plus long-tems le Théâtre que leur Françoife 
Italienne, 
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» Le fieur Romagnefy eft petit fils du fieur 
» Cinthio Comédien de Pancien Théâtre Ita- 
lien ; il debuta d’abord au Théâtre de Ia 
»» Comédie Françoile le 14 Juillet 1718. & 
>, joûa le role de Rhadamifte ; quoique tout le 
», monde convint qu’il l’avoit joïé avec efprit, 
>» cependant il ne fut pas reçû ; cinq ans après 
»1l parut fur le Théâtre Italien dans la furprife 
>, de PAmour , & il fut reçû après Pâques de 
» l'année 1725, il travaille pour fon Théâtre au- 
>, quel il a donné feul /e Retour de la Tragedie. 
» le Temple de la Verité & la traduétion de la 
» Tragedie de Samfon & en focieté avec le fieur 
» Dominique les Comédiens efclaves & le Bolus 2 
» avec le fieur Lelio fils Lz Parodie de Pirame 
5» © Thifbé, & avec lefdits fieurs Dominique 
» & Lelio, celle de Æ/edeée, 

Le Retour des Officiers. C. du fieur d'Ancour en 
un Acte & un divertiflement qui repréfente une 
Carmeffe ou Foire de Flandres , elle fut joüée en 
Novembre 1 697. 

Le Retour imprevu. petite Comédie en Profe de M: 
Renard repréfentée en 1700 , elle fut reprife au 
mois de Novembre 1729. & reçûüé avec plaifir. 

La Retraite des Amans , ou le Debanché converri, 
TC. avec un Prologue & un Epilogue dans le 
goût des anciens, cette piece qui eft de M, de 
Sanville n’a pas été repréfentée. 

La Revente des habits de Ballet, Ceft le titre d’un 
Ballet de M. de Benferade. | 

La Reunion des Amours. C. heroïque en un A @e de 
Profe repréfentée au Théâtre Italien en No- 
vembre 1731. le fujet en eft purement allexo- 
rique entre le Dieu de la Tendrefle & Cupidon. 

Rhadamifle & Zeñobie. T. de M. Crebillon, ré- 
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préfentée le 23. Janvier 17x11. il s’en fit deux 
éditions en huit jours ; fes repréfentations qui 
commencerent long-tems avant le Carnaval , fran- 
chirent avec vigueur le Carème , & fe foutinrent 
encore après Pàques. 

Rhodes fubingué par Amé IV, Duc de Savoye. X C. 
par Borée en 1627. 

La Rhodienne , ou la Cruaute de Soliman. T. en 
cinq Ates de Vers par P. Mainfray Poëtede la 
Ville de Rouen en 1621. qui a aufhi donné le 
Cyrus Triompant © Afliages en 1618. | 

Rhodogune Priucefle des Parthes. Ce fujet qui eft 
pris d’Appian a fourni deux Tragedies l’une deM. 
Gilbert imprimée en 1646. & l’autre en 1646. 
de M. Pierre Corneille qui préferoit cette piece 
à toutes fes autres, le public étoit pour Crnna. 

Le Riche mécontent. de M. Clapufeau 1 662. 

La Rivalle d’elle même. petite Comédie en Profe 
de M. Boïffy joüée en Septembre 1721. Pintri- 
gue n’en étoit pas neuve au Théâtre ; c’eft la 
premiere piece de ce jeune Auteur , qui a don- 
né depuis, l’Imparient. P Impertinent malore lui. 
le Babillard. la Tragedie d’ Aleefte. le François 4 
Londres. le Triomphe de Pinrereff. le Fe ne [car 
quoi C la Critique. 

Les Rivales TC. de M. Quinaut en 1653. 

Les Rivaux amis. À C. de M. de Boifrobert en 
1638 

La das T C. par le fieur de Meliglofle 
en 1603. 

Roger. Voyez la Mort de Roger. 

Roland le Furieux. L’Ariofle celebre Poëte Italien 
à fait le Poëme de Koland qui a fourni le fujet 
d’une Tragedie à M. Mairet en 1640. & celui 
du xvu. de nos Opera dont les Vers font de. 
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M. Quinaut & la Mufique de M. Lully ; il fur 
executé pour le Roy, puis pour le public au 
mois de Janvier 168$; on en donnoït une re- 
préfentation chaque femaine à Verfailles: les Fées 
forment le Prologue. | 
Cet excellent Opera a été parodié au Théä. 
tre Italien par les fieurs Dominique & Romagnefy 
en 1727. & même à l’Opera Comique par M. 
Fuzelier en 1717. | 
Le Roman du Marais, C. par Claveret en 1667. 
Romulus. T. de M. de la Motte, elle attira de gran- 
des aflemblées au Théâtre , où elle fut repréfen- 
tée pour la premiere fois le huit Janvier 1722, 
elle ne manqua pas de Parodies: Arlequin Ro- 
mulus du fieur Dominique , ne fut pas goûté au 
Théâtre Italien ; mais le Pierror Romulus de 
Meffieurs le Sage , Fuzelier & d’Orneval fut 
plus heureux quoique joïié par des Marionettes, 
le chant & la parole ayant été interdits aux trou- 
pes de la Foire ; cette Parodie attira à ce jeu un 
genre de perfonnes qui n’avoit guere coûtume 
de le frequenter. | 
Il arriva une nouveauté à la premiere repré- 
fentation de cette Tragedie de Romulus ; c’eft 
que contre la coûtume de joüer feules les pie- 
ces nouvelles & de ni joindre de petites pie- 
ces qu'après les huit ou dix premieres repréfenta- 
tions , ce qui donnoit lieu de croire que la pie- 
ce commençoit à tomber : pour prevenir ces ju- 
gemens quelquefois mal fondés, M. de la Motte 
fit joüer une petite piece dès la premiere repré- 
fentation de fa Tragedie ; cet exemple a été fui- 
vi depuis par les Auteurs, qui fouhaitoient tous 
que cet ufage fût établi, mais perfonne ne vou- 
loit commencer de crainte de donner une mau- 
S 
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vaife idée de leurs pieces dès la premiere re- 
PA un 
Rofelie, ou le Dom Guillot. C. de Dorimont 
en 1661. * 
R ofemonde. Tragedie de M. Baro, imprimée in 4e, 
en 16$1. 
Rofileon. (les Avantures de) C. de M. Pichou en 
1629 
Roxane. T. de M. Defmarefts en 1640. Le Cardi- 
nal de Richelieu avoit bonne part à cette piece ; 
un libelle que PAbbé d’Aubignac fit contre cet- 
te Tragedie Pempêécha d’être admis en l’Acade- 
mie Françoife : 1l y a une autre Tragedie de la 
Mort de Roxane qui fut reprefentée en 1648 5 
PAuteur marque fon nom par les trois lettres je 


Rotelane. T. de M, Defmaretsen 1643. 

Le Roy de Cocagne. C. du fieur le Grand en trois 
Actes de Vers avec des Intermedes de chant & * 
de danfe & un Prologue qui a été depuis retran- 
ché ; elle fut repréfentée pour la premiere fois 
le 31 Decembre 1718 ;les ileurs perfonnifices ÿ 
chantoient des airs fort goûtés, dont la Mufi- 
que étoit du fieur Quinaut ; le Prologue repré- 
fentoit le Parnafle entouré d’un bourbier , la Mu- 
fe triviale , M. de la Fariniere & quelques autres 
Poëtes en faifoient le Dialogue ; la piece eft dans 
le goût de la Farce, mais du refte très ingenieu- 

.… fement imaginée & divertiffante, 

Le Roy franc Arbitre, par un Anonime en 1$58. 

Le Royal martyre. T. de M. des Ifles le Bas, 

La Rue Saint Denis, Gomédie du fieur Chammelé 
en 1682. 

La Rue Merciere , où les Marchands Dupés. © 
du fieur le Grand joüée à Lion, | 
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La Rupture du Carnaval © de la Folie, C. de M. 
Fufelier joïée au Théâtre Italien en 1719. ce 
n’eft pas comme on le pouroîit croire une Paro- 
die de l’Opera du Carnaval & de la Folie, mais 
un autre fujet qui n’y a nul rapport. 


S. 


Sabinus, T. de M. Pañlerat en 1695. 

Le Sac de Carthage. T. en Profe de M. Puget de 

la Serre en 1643. | 

Le Sacrifice d'Abraham. Tragedie Sainte par un 

Anonime en 1637. | 

Le Sage jaloux. par un Anonime eñ 1647. 

Le Sage vifionnaire. C. repréfentée en 1647. 

Les Sainrs. Quoique le premier Concile de Milan ait 
défendu de repréfenter la vie & le martyre des 
Saints ; cependant plufieurs Tragedies portent 
les noms de Saints & de Saintes , entr’autres. 

Sainr Alexis, où PIlluffre Olimpe. T. de M. des 
Fontaines en 1644. 

Saint Cloud. de M. Jean Heudon en 1598. 1l eft 
aufli Auteur de la Tragedie de Pyrrhe. 

Saint Chrillophe, T. de M. Chevaleten 1530. 

Saint Eufrache. A] y a deux Tragedies de ce Mar- 
tyr , l’une de M. des Fontainesen 1 644. l’autre 
de M. Baro imprimée in 4°. en 1640. 

Saint Genceff, où l Iluffre Comédien. T. de M. Ro- 
trou en 1647. cette Tragedie fe trouve dans le 
recueil des meilleures pieces anciennes du Théaà- 
tre François. Il y a une autre Tragedie de Saszr 
Geneff par un Anonime imprimée en 1 645. 

Saint Gervais. T. de M. Chéfaut Prêtre habitué de 
la Paroifle de Saint Gervais a Paris , imprimée 
en 1670. | 

Sij 
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Saint Jean Baptifle. Deux Tragedies de Saint Jean; | 


l’une par un Anonime en 15 ....l’autre par Ma- 
dame Jeanne Biffon de le Coudraye en 1703. 
Saint Laurent. À. par Gaucher de Sainte Marthe 
en 1499.une autre Tragedie de S. Laurent par 
un AÂnonime en 1516. 
Saine Nicolas. Deux Tragedies de S. Nicolas par 
des Anonimes en 15.... 


Saint Vincent. T. de M. Boïffin de Gallardon en 


1618. 

Sainte Agnès. Tragedie de M. Troterel de Daves 
en 1518. | 

Sainte Barbe. T. par un Anonime en 1534. 

Sainte Catherihe. Nous avons cinq Tragedies fous 
ce titre, la premiere de M. Boiffin de Gailardon 
en 1618. la feconde de M. Puget de la Serre 
imprimée avec figures en 1643. la troifiéme de 
M. de Saint Germain en 1649. la quatriéme de 
M. PAbbé d’Aubignac en 164... la cinquiéme 
de M. des Fontaines en 1650. 

Sainte Dorothée. Deux Tragedies de cette Martyre, 
l’une de M.le Ville & lautre de M. Rampale 
toutes deux imprimées en 1658. 

Sainte Marguerite, Ÿ. par un Anonime en 1 $44. 

Sainte Reine. y a trois Tragedies de Sainte Reine, 
la premiere aufl intitulée le Chariot de Triomphe 
par M. Millotet en 1661. la feconde par M. 
Alexandre le Grand fieur d’Argicour en 1675. 
la troifiéme par Claude Ternet Profefleur en Ma- 
thematiques & Arpenteur du Roy dans le Cha- 
lonnois imprimée en 168 3. 

Sainte Urfule. T. de M. le Ville en 1658. 

Les Saints Amans , où le Martyre de Sainte Fuffz- 
ne &' de S. Cyprien. T. de M. Caillet imprimée 
en 1700. 
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Les Saifons. Ce fujet a fourni deux Ballets & un 
Opera ; le premier Ballet eft de M. Benferade 
danfé par le Roy à Fontainebleau en 16675. le 
fecond eft de Madame de Saintonge. L’Opera 
des Saifons eft le xxxvr. dont les paroles font 
de M. Pic & la Mufique de M. Colafle, 1l fut 
repréfenté en 169$. & imprimé in 4°. Melpome- 
ne , Euterpe, Clio, Apollon & le fleuve Per- 
mefle font les perfonnages du Prologue : les qua- 
tre Saifons forment autant d'entrées , le Printems 
repréfenté par les amours de Zephire & Flore, 
PEté par ceux de Vertumne & de Pomone , PAu- 
tomne par ceux d'Ariane & Bachus, &/lHyver 
par ceux de Borée & Orithie. > M. PAbbe Pic 
» Auteur du Poëme de cet Opera en a donné 
. » deux autres ; /z Naïffance de Venus, É* Aricie, 
» fes autres ouvrages font , une traduétion Fran- 
» Çoife de Timandre, quelques Lettres écrites 
# avec beaucoup de feu & de po':tefle ; 1l a aufli 
* donné un recueil des œuvres de M. de Saint 
»# Evremont , ou ila mêlé des pieces qui ne font 
» pas de cet Auteur, & fous ce nom refpeété il 
a entrepris de faire recevoir fes propres produc- 
» tions. ; 

Les Salinieres ; ou la Promenade des Foffez. petite 
Comédie du fieur Dominique joüée en Province 
en F713.elle eft imprimée. 

Samfon, T, traduite de l'Italien joüée fur le Théâtre 
Italien en 1717 ;-cette pieceeft d’un genretout 
nouveau par le mélange du facré & du profa- 
ne, & quoiqu'il ne s’y trouve ni regularité ni 
vraifèmblance , cependant elle eut un fuccès pro- 
digieux ; cette traduéion en Vers eft du fieur 

: Romagnefi. 

"Sanche Panfa, Plufieurs anciennes Gomes por- 

| 11] 
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tent ce titre , entr’autres le Gouversemenr de Sans 
cho, par Guerin du Boufcal en 1642. les deux 
modernes font , l’une de M. Dufrefny en trois 
Aétes de Profe non imprimée en fes Oevres & 
Pautre du fieur Dancour en cinq Aétes de Vers 
joüée au Mois de Novembre 1712. avec peu de 
fuccès , l'Auteur convient qu’il a confervé quel- 
ques morceaux d’une ancienne Comédie de San- 
cho 3 il fit ceffer les repréfentations de fa piece 
pour y ajoûter plufieurs Scenes, ce qui le flat- 
toit, que fi on la donnoit au public en l’état 

u'elle eft maintenant imprimée , elle feroit re- 
çèe plus favorablement. # 

Sapor. T. de M. Renard non joüée mais imprimée 
en fon Théâtre. 

», Jean François Renard reçcû Tréforier de 
>; France au Bureau des Finances de Parisen 
» 1683.eît celui de nos Auteurs modernes qui a 
» le plus aproché de Moliere , ayant repandu 
>, dans fes pieces un jeu fort comique & très di- # 
» Vertiffant, la Scene y eft d’ordinaire moins dé- 
» feétueufe que dans quantité d’autres , parce ! 
., qu'il fait demeurer tous fes perfonnages dans 
une maifon commune ou Hôtel garni:1l avoit 
» voyagé en plufieurs Cours de PEurope dont 
>, il a donné des relations imprimées dans le 
Recueil de fes Oevres en cinq Ÿolumes in 12. 
>, dans le fecond defquels on trouve une Hiftoire 
» de la Provecçale, ou fous le nom de Zelmis. 
» M. Renard fait le recit des avantures qui lui 
» àrriverent en un voyage fur mer , où il fut pris 
»» par les Corfaires & mené efclave à Alger. Il n’a 
»> pas jugé à propos de mettre fin au Roman, 
3 dont la conclufion ordinaire eft le mariage puis 
1, qu'il eft mort fans s’y être engagé. Les Co- 
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>» médies qu’il a donné au Théâtre François 
>, font , la Serenade. le Bal ou le Beurgeois de 
>> Falaife. le Joueur. Artendez-moi fous Porme. 
».le Difirair. Democrite. le Retour imprevu. les 
,, Folies amoureufes. les Menechmes, le Legataire 
» uriver(el & la critique de ce Legataire, 

»» Ses pieces joüées fur l’ancien Théâtre Italien 
>» font, les Chinois. la Defcente de Mezetin aux 
>> Enfers. le Divorce. la Naiflance d’ Amadis, la 
> Mere loye. Arlequin homme à bonne fortune. la 
> Critique de cette derniere. 1 a encore donnéau 
» même Théâtre , mais en focieté avec M. du 
>) Frefny NA Baguette de Vulcain., la Foire Saint 
» Germain © les Momies d’Egipte : il a de plus 
>, donné à lOpera, le Ballet du Carnaval de Ve- 
» Aife : outre les pieces qui n’ont pas été re- 
» préfentées , qui font cette Tragedie de Szpor. 
>, la petite Comédie des Vendanges & les Souhaïts. 

La Saryre des Saryres. petite Comédie de M. Bour- 
faut en un Aëte de Vers. Il y a un perfonnage 
fous le nom propre de l’Auteur qui la compofa 
en 1669. pour rendre public fon reflentiment 

contre M. Boileau Defpreaux ; mais cette pièce 

annoncée , affichée & prête a être repréfentée , 
fut défenduë par Arrêt du Parlement ; lP Auteur 
n’ayant pas la liberté de la faire repréfenter , ob- 
tint la permiflion de Îa faire imprimer malgré lop- 
pofition de M. Defpreaux; il y mit une Preface 
fur la licence temeraire de nommer fans retenue 
des gens d’efprit & d'honneur : ces deux Auteurs 
fe reconcilierent dans lafuite. 

Les Saturnales , où le Fleuve de Scamandre, C. de 
M. Fufelier en trois Aëtes jouée au Théâtre Fran- 
çois en 1723. 

Sanl. Ce fujet tiré de l’Ecriture Sainte a été traité 

S iii 
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en quatte Tragedies. La premiere de M. Jean de 
la Taille de Bondaray en 1568. la feconde de 
M. Billard de Courgenai en 1610. la troifiéme 
de M. du Ryer en 1642. la quatriéme de M. 
VAbbé Nadal: cette derniere fut repréfentée au 
commencement du Carème de l’année 1705. & 
eut un grand fuccès , tant en fa nouveauté qu’en 
la reprife qui en fut faite au mois d'Avril 173 r. 
» C’eft ia premiere piece de M. l'Abbé Nadal , 
» qui après avoir élevé le jeune Comte de Valen- 
» ai , tué à la bataille d'Hochtet, s’eft depuis 
» attaché à la Maifon d’Aumont. Ses Tragedies 
» font , Saïl. Herodes. Antiochus ou les Maca- 

. » hécs © Mariamne, ‘ 

Scanderberg. T. de M. de la Motte qu’on met ac- 
tuellement en Mufique pour être repréfentée fur 
le Théâtre de lOpera. 

capin. c’eft le nom d’un perfonnage de la Comé- 
die Italienne. Le dernier qui a rempli ce rollé fe 
nommoit Jean Biflony , 1l mourut le 9. May 
1723.ûgé de 45. ans : on dit qu'après avoir 
été Maître d'Hôtel de M. d’Albergoty , il fe re- 
tira en fon Pais & fe mit, dans les Finances, 
où apparamment 1l ne fit pas fortune , puifqu’il 
fut reduit à époufer une Comédienne & enfuite à 
fe faire lui-même Comédien; il joüoit en Italie 
fous le mafque , après en avoir eflayé en Fran- 
€ 1] yrenonça pour joüer à vifage découvert, 
11 y a quelques Comédies Italiennes fous le titre 
de Scapin. Voyez le Recueil des pieces Italien- 
nes imprimées chez Briaflon. 

Scaramouche Hermite. Les anciens Comédiens Ita- 
liéns joüerent cette piece äla Cour huit jours après 
que la Comédie duT arsnfe eut été défendué;leRoy 
Payant vüû dit qu'il auroit fouhaité fçavoir pourquoi 
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les gens qui fe fcandalifoient fi fort du Tzrtuffe ne 
difoient mot de cette piece; à quoi un Grand 
Prince répondit à S. M. que c’étoit parce que la 
Comédie de Scaramouche joüoit le Ciel & la 
Religion, dont ces Meffieurs ne fe foucioient 
guere, au lieu que celle de Moliere les joüoit 
eux-mêmes, ce qu'ils ne pouvoient fouffrir. 

,, Le fameux Scaramouche fe nommoit Tibe- 
>, rio Fiorilli, il étoit né à Naples en 1608. fut 
> un des plus grands Pantomimes qu’on eût vü 
., dans les derniers fiécles; fa femme étoit auf 
»; Comédienne & fe nommoiïit Marinette : il fe 
» retira du Théâtre cinq ans avant fa mort qui 
;; arriva au commencement du mois de Decem- 
> bre 1694. dans la quatre vingt dix-feptiéme 
>; année de fon âge, il fut enterré en la Parole 
de Saint Euflache, laiflant par fa grande par- 
>, Cimonie plus de cent mille écus à fon fils Pré- 
»tre d’un grand mérite. Mezetin de l’ancien 
» Théître Italien a donné une mauvaife Vie de 

3; Scaramouche , qu’il fait pafler pour le plus 
- ,, grand fripon d'Italie. 
 » L’Aéteur du nouveau Théâtre Italien qui 
» joüoit les rolles de Scaramouche , étoit aufl 
> Napolitain , il fe nommoit Giacomo Rauzini ; 
on dit qu'il avoit une charge aflez honorable 
3; à Naples , que linclination pour le Théâtre lui 
» avoit fait quitter pour venir joïier la Comédie 
s'en France , nous l’aurions difpenfé de faire un 
» fi grand facrifice. il mourut le 25. Oëtobre 
»» 1731. âgé d'environ foixante ans & fut inhu- 
> mé à Saint Euftache fa Paroifle. 
Scedaze , où PHofpitalier viole, T. de Hardy. 
Scevole. T.de M. du Ryer; cette piece ne s’eft 
pas laiflée enfevelir fous la poufliere comme 
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uantité d'autres qui même ont paru depuisselle eut 
en fa nouveauté à l'Hôtel de Bourgogne en 1646 
un fuccès prodigieux ; les quatre pincipaux rolles . 
étoient alors remplis par Bellefleur , Bandimare , 
Beaufoleil & Bellerofe , ce dernier joüoit le rolle 
de Scevole , celui de Junie étoit rempli par une 
Comédienne en réputation nommée Duclos , 
ayeule de celle qui a paru avec éclat fur notre 
Théâtre : malgré les expreffions furannées & Pair 
gothique de cette piece , elle ne laïffa pas d’être 
goûtée à la reprife qui en fut faite au mois de 
Juillet 1727. où le fieur Baron joiia le rolle de 
Scevole , avec beaucoup d’aplaudiffement ; les 
fentimens élevés & la grandeur Romaine s’y font 
fentir , c’eft dommage que l’a@ion principale 

_ &le fond du fujet foit un affaffinit. 

Scipion. Trois Tragedies portent ce titre , la pre- 
mere en Profeintitulée , Scipion P Affriquain , 
ou le Sac de Carthage de M. Puget de la 
Serre ; la feconde de M. Defmarets en 1695. 
& la troifiéme de M. Pradon ; » C’eft la der- 
>» Niere piece de cet Auteur quiétoit néa Roüen 
>» & mourut à Paris d’apoplexie au mois de 
3, Janvier 1698. Quoique la fatyre n’ait pas trai- 
>; té favorablement fes Tragedies , elles n’ont 
> pas laiflé d’avoir fes admirateurs , elles font 
» au nombre de fept , Pirame & Thisbe. Ta- 
. merlan où la Mort de Bajazet. Phedre © Hy- * 
»» polite. la Troade, Sratira, Requins € Scipion M 
:. l’Affriquain. 1 

Seylla vrir. Opera. La Tragedieen cinq A&es eft 
de M. Duché & la Mufique de M. Theobaldo 
Gatti, dit Theobal joüeur de la Baffe de Vio-w 
lon à cinq cordes ; cet Opera qui eft eftimé“ 
pour fes belles fimphonies fut repréfenté en 
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s7o7. il eft gravé in 4°. Apollon, la France 
& l'envie font les perfonnages du Prologue, M. 
Theobal avoit déja donné l’Opera de Coronis, 

Le Secret revelé. C. de M. Palaprat. 

Sedecias , eu les Fnives. T. de Robert Garnier en 
1583. c’eft la derniere de huit Tragedies de 
Garnier , qui faute d’autres ont été long-tems 
les délices de la France, elles furent imprimées 
à Paris in 12. | 

,, Robert Garnier étoit natif de la Ferté Ber- 
,, nard au Maine , il fut Lieutenant Géneral au 
» fiege de Mans, puis pourvüû par le Roy d’une 
>, charge de Confeiller au Grand Confeil ; il a vé- 
>, cu fous les regnes de Charles IX. Henry If. 
» & Henry IV. Il forma fon goût fur Seneque , 
» le tragique quoique beaucoup moins jufte que 
, celui des Grecs , & affea d’imiter cet Auteur, 
>, En quoi il a réufli parfaitement : peu s’en fa- 
,, lut que ce Poëte tragique ne mourut tragique- 
» ment , car fes Domeftiques refolurent de Pem- 
>> poifonner lui, fa femme & fes enfans pour pil- 
>, ler leur maïfon pendant une cruelle pefte à la- 
quelle ils vouloient imputer l’effet de leur poi- 
,, fon , ils donnerent d’abord un breuvage à la 
»» femme de Garnier , & les fignes du poifon 
» paroïflent auffi-tôt , firent foupconner ces fce- 
ph lerats qui furent punis après avoir avoüé leur 
> Crime ; Garnier fe retira au Mans où il mou- 
>, Tut en 1590. âgé de $6. ans & fut enterré 
»» dans l’Eglife des Cordeliers ; fes Tragedies 
» font , la Porcie, Cornelie. Alarc-Antoine. Hy- 
>; polite. la Troade. Antigone, Bradamante & 
3 Sedecias. 

Sejanus Favori de PEmpereur Tibere. T. de M. 
Magnon en 1647. 
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Seleucus. T. de M. Montauban en 16 So. Seleucus 
Roy de Sirie étoit l'époux de Stratonice, Voyez 

… Stratonice & Antiochus. 

Le Semblable à [o:-même. C’eft une des trois petites 
pieces de l’'Ambigu Comique de M. de Mont- 
fleury jouée en 1671. 

Semelce, zxx1r. Opera dont les Vers font de M. 
de la Motte & la Mufique de M. Marais , re- 
préfenté en 1709. gravé partition in 42. 

Comme Bachus tenoit fa naiflance des amours 
de Jupiter & de Semelé , qui font le fujet de 
cette piece, le Prologue eft le triomphe de Ba- 
chus ou les Bachanalles. 

M, Marais à donné POpera d Alcide qu'il 
compofa en focieré avec AA. Louis Lully , © à 
donné fans partage Ariadne & Bachus. Alcione 
@ cet Opera de Semelé; M. le Brun a fait une 

… Tragedie de Semelé pour être mife en Mufique. 

Semiramis. Nous avons un Opera & quatre Tra- 
gedies de Semiramis, La premiere eft de M. 
Desfontaines. La feconde de M. Gilbert en 
1646. la troifiéme de Madame de Gomez re- 
préfentée en 1716. la quatriéme de M. Cre- 
billon repréfentée au mois d'Avril 1717. & re- 
tirée par l’Auteur après fept repréfentations. 

L’'Obpera de Semiramis eft le xcvr. le Poëme 
eft de M. Roy & la Mufique de M. Deftouches ; 
repréfenté au mois de Decembre 1718. 

Seneque. Voyez la Mort de Sencque. 

Le Serdean des Théaires. C. en un Ate de Vau- 
devilles par M. Fufelier , joüée au Théätre [ta- 
lien en Fevrier 1723. c’eft une critique du B4#- 
quet des fept Sages , des Noces de Gamache & de 
VPOpera de Pirithous. 

La Serenade. C, en Profe de M. Renard joüée en 
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1693 ; cette petite piece eft fort divertiffante 

 &eft la premiere que M. Renard ait donné au 
Théâtre François. 

Les Sermens indifcrets. C. en cinq A&tes de Profe 
par M. de Marivaux : cette piece éprouva le 
fort de beaucoup d’autres , c’eft-à-dire , que la 
premiere reprélentation fut très tumultueufe. 
Peut-être auroit elle été écoutée plus tranquille- 
ment fi elle avoit été donnée un autre jour qu’un 
Dimanche 3. Juin 1732. Le défaut qu’on lui 

trouva dans les repréfentations fuivantes , fut 
qu'il y avoit trop d’efprit & pas aflez d’aîion. 

Sertorins. T. de M. Corneille l'aîné en 1662. Cet- 
te piece où il ne fe trouve ni amours ni defcrip- 
tions pompeufes, n1 recits pathetiques ne laiifa 
pas de plaire par la dignité la nouveauté des 
caracteres & la grandeur des interêts ; elle fut 
vingt ans fans être reprife lorfquelle le fut en 
1718. 

Sefifris. T. non repréfentée de M. de Montfort. 

- Le Sicilien, ou l Amour Peintre. ©, de Moliere en 

__ un Aë&e de Profe entremélé de quelques airs & 
d’une danfe de Maures à la fin. La Scene n’y 
eft pas marquée ; elle fut repréfentée à Saint Ger- 
main en Laye au mois de Janvier 1667. puis 
donnée au public au mois de Juin fuivant & fut 
trouvée agréable à la Cour comme à la Ville, 

Sidere. Paftorale d’Etienne Bouchet fieur d'A mbil- 
lon en 1609. 

La Sidonie. À C. par M. Mairet en 1643. 

Sigifmond Duc de Varfan., T. de M. Gillet de la 
Tefloniere en 1646. | 

Silene. T. par un Anonime en 1625. 

Sillanus. T. de M. de Prades en 1640. 

Silvanire , où la Morte vive. T C. de M. Mairet : 
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c’eft cette piece qui a pour ainfi dire ouveït le 
chemin aux ouvrages reguliers. M. Honoré d'Ur- 
fé avoit compolé une Fable Bocagere fur ce fu- 
jet laquelle fut imprimée à Paris en 1627. in 8°. 

La Siluie. T C. Paftorale imprimée en 1628. C’eft 
le premier fruit de la jeunefle de M. Mairet & 
une des premieres pieces qui mirent le Théâtre 
en reputation. 

Le Sincere à contre-tems. Cette Comédie eft une 
traduétion en Vers François faite par le fieur 
Lelio fils d’une Comédie Italienne de fon pere; 
cette piece traduite fut joüée au mois de Novem- 
bre 1727. dix anis après l’Italienne. 

Sir Politick Would-be. Comédie Françoife à la ma- 
niere des Anglois par M. de Saint Evremont. 
La Sœur genereufe. C. de M. Rotrou en 1645. M. 
Quinaut a beaucoup pris de cette piece dans fes 
Sœurs rivales. I] y a une Tragi-Comédie fous 
le même titre par Claude Boyer repréfentée en 

1647. 

La Sœur genereufe. par O. B. 1646. 

La Sœur jaloufe, ou PEcharpe & le Braffelet. C. 
de M. Lambert joüée à l'Hôtel de Bourgogne 
en 1660. 

La Sœur ridicule. C. de M. Montfleury remife au 
Théâtre en Septembre 1732. 

La Sœur valeurenfe, où P'Avengle Amante. T C. 
de M. Marechal en 1634. 

Les Sœurs rivales, C’eft la premiere Comédie de : 
M. Quinaut , laquelle il copia prefque mot à mot 
des deux Pucelles & de la Sæur de M. Kotrou. 
Cette Comédie fut imprimée en 1653. 

Le Soldzt poltron. C. par un Anonime en 1668. 

Le Soleil vainqueur des nuages. divertiflement alle- 
gorique fur le retabliflement de la fanté du 
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Roy repréfenté fur le Théâtre de l’Opera fans 

rand fuccès en 1721. les Vers font de M. B, 
& la Mufique de Clairambault. 

| Solipnan Empereur des Turcs. Outre le Soliman de 
Lomarelli traduit par d’Alibray en 1637. nous 
avons cinq Tragedies fous ce titre , deux par des 
Anonimes , la troifiéme par M. Gillet , la quatrié- 
me par M. Mairet en 1636. celle-ci eft imprimée 
dans le recueil des meilleures pieces de Théâtre 

des anciens Auteurs : la cinquiéme qui fut joüée 
à Guenegaud au mois d'Oétobre 1680. parut 
fous le nom du Comédien la Thuillerie , quoi 
quelle fût véritablement de M. l'Abbé Abeille. 
- Voyez la Rhodienne. | 

Les Songes des Hommes éveilles. C. de M. de Broffe 
le jeune en 1645. cet Auteur a encore donnéle 
Curieux impertinent © Srratonice ou le Malade 

d'amour, 

_Sophonifbe. Nous avons cinq Tragedies de Sopho- 
nifbe. La premiere de Melin de Sant Gelais en 
3 560. la feconde de Claude Mermet en 1584, 
la troifiéme de M. Mairet laquelle eut un fuc- 
cès merveilleux vers lan 1633. c’eft-à-dire tren- 
te ansavant celle de M. Corneille ; cependant on 
la jouoit encore de fon tems , & quelques-uns 
même la preferoient à la fienne, Cette Sophozifbe 
de Mairet fut la premiere piece où la regle des 
vingt-quatre heures fût obfervée , & comme il 
falloit faire agréer ce changement aux Comé- 
diens, qui impofoient alors la loy aux Auteurs; 
M. le Comte de Fiefque fe chargea de leur en 
parler , 1l communiqua leur confentement à M. 
Mairet quifit cette Tragedie renfermée dans cet- 
te efpace de tems ; elle fe trouve imprimée dans 

. le recueil des meileures pieces des anciens Au- 
teurs, 
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La quatriéme des Tragedie de Sophonisbe eff | 


de M. Corneille l'aîné ; il la preferoit à la plû- 
part de fes autres pieces ; cependant la repré- 
fentation de cette excellente Tragedie donnée 
en 1663. penfa fui faire perdre fa reputation s’il 
avoit été poflible qu’il la perdit. | 
L’Anonime qui donna des remarques critiques 
fur cette piece de Corneilie eft de M. l'Abbé 
Daubignac ; M. de Saint Evremond en portaun 
jugement plus favorable. 


La cinquiéme Sophonisbe eft de M. de la Gran- 


ge , elle n’eft point imprimée & ne fut joüée que. 


quatre fois au mois de Novembre 1716. | 

Les Sofies. C. de M. Rotrou en 1638. ce fujete 
tiré de lAmphitrion de Piaute. | 

Le Sor toujours fot. Voyez la Force du fans. 

Le Sot venré. Voyez Pubin. 

La Soubrette. GC. de M. de Beauchamp en trois 
Actes jouée au Théâtre Italien au mois de No- 
vembre 1720. non imprimée. 

Les Sonffeurs. C. de M. Michel Chilliat , deftinée 
pour l’ancien Théâtre Italien, où cependant elle 
ne fut pas joüée quoiqu'imprimée. Ce même 
Auteur a aufli donné l4 ÆAort du Cid, onu POm- 
bre du Comte de Gormus. 

Les Soubaits. Comédie de M. de Lofme de Mont- 
chenay joüée au mois de Decembre 1693. fur 
l'ancien Théâtre Italien où elle eut du fuccès, 
mais moins que fon Phenix , dont cette piece 
avoit les mêmes traits. M. Renard a fait aufli une 
petite Comédie allegorique des fouhaits qui eft 
imprimée dans fes Oeuvres. | | 

Les Sonpcons fur les apparences. Heroïi-Comédie 
par M. Douville en 1658. 

Le Soupe mal aprète. C. du fieur Hauteroche en 
1670. | Le 
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Le Sourd. Comédie en petits Vers non imprimée , 
de M. Defmarets. 

Starira , où le Mariage d’Orondate. par M. Ma- 
gnon en 1648. 

_Sratira fille de Darius € venve d'Alexandre. Ce fu- 
jet a été mis en Tragedie par M. Pradon, elle 
fut repréfentée à l'Hôtel de Bourgogne au mois 
de Decembre 1679. 

Srilicon.T.de M. Thomas Corneille. Cette piece qui 
fut le charme de tout Paris futrepréfentée fur le 
Théâtre de PHôtel de Bourgogne , parce que les 
Comédiens de cet Hôtel avoient attiré dans leur 
Troupe quelques Comédiens de celle du Marais , 
fans lefquels cette Tragedie auroit été mal joüée : 
ce Stilicon mérita par fes longs fervices que PEm- 
pereur Theodofe époufa fa fille & le fit Tuteur 
d'Honorius 5 mais il oublia ce qu’il devoit à fon 
Maitre pour rendre ce qu'ilne devoit pas à fon 
fils par des tendrefles inconfiderées de la nature. 

Les Srratagemes de l'Amour. cvs. Opera, dont 
les paroles font de M. Roy &la Mufique de Mef- 
fieurs de la Lande & Deftouches ; 1l n’eut que 
trois repréfentations au mois de Mars 1326, 
cependant il fut parodié à lOpera Comique par 
Mefieurs Fufelier & d’Orneval. Il y a une ex- 
cellente piece Italienne des Ssratagemes de l A- 
mour ,; compofée en 1658 par l’ordre du Car- 
dinal de Medicis qui la fit mettre en Mufique. 

La Srratonice, T C. de M. Quinaut en 1657, 
il y a une Comédie de Ssratonice , aufli intitulée 
le Malade d Amour de M. de la Broffele jeune 
en 1644. Voyez Seleucus & Anriochus. 

La Suivante. C. de M. Corneille Painé en 1635, 
c’eft fa cinquiéme piece affez reguliere en com- 
paraifon des précedentes, L’Auteur y a obfervé 

| T 
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une fingularité , c’eft qu'il s’eft aflujeti à en faite 
les Aétes fi égaux qu'il n’y en a pas un qui ait 
un Vers plus que l’autre. 

La Sultane. T. de Gabriel Bounin en 1561. » Cet 
» Auteur fut Lieutenant Général de Château- 
» Roux en Berry , puis Maître des Requêtes de 
» l'Hôtel du Roy. il compofa aufi la Paftorale 
#» & une autre Tragedie fur la deffaite de la Piaffe 
» imprimée à Paris en 1 579. 

Le Superffitienx. C. en cinq A&tés non entierement 
achevée , trouvée dans les papiers de M. Du- 
freny & brûlée après fa mort. 

Surena. T. de M. Corneille Painé en 1675. Ce fu- 
jet eft tiré de Plutarque en la vie de Craffus. L’on 
voit en cette Tragedie une belle peinture d’un 
homme que fon trop de mérite & de grands fer- 
vices rendent criminel auprès de fon Maitre. C’eft 

: la derniere de cet illuftre Auteur , qui pour avoir 
mis le Théâtre François beaucoup au-deflus de 
ceux de Rome & d’Athenes , n’en a tiré d’au- 
tre avantages qu’uñe mémoire & une réputation 
immortelle. 

>, Pierre Corneille naquit à Rouenle 6 Juin 
>, 1606 ; il fut Avocat Général de la Table de 
Marbre des Eaux & Forêts de cette Ville de 
» Rouen , un dés quarante de l'Académie Fran- 
>, çoife , & mourut le dernier Septembre 1684 : 
» Comme plufieurs Sçavans ont entrepris de faire 
»s l'éloge de cet illuftre Auteur , nous nous con- 
>, ténterons de rapporter le titre de fes trente- 
> trois pieces, dans l’ordre qu’il lesa compolées , 
», Ces pieces font, Afclite. Clirandre. la Veuve. 
») La Galerie du Palais. la Susvante, la Place 
> Royale. Medce. PIlufion comique. le Cid, ks 
« Horaces. Cinna. Polienéte, le lenteur. Pom- 
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3, pce. la Suire du Menteur. Theodore. Rhodogune. 
» Heraclius. Andromede, Dom Sanche d’ Aragon, 
», Nicomede. Perrharite. Ocdipe. la Toifon d'Or. 
., Serdorius, Sophonisbe. Othon. Agefilas. Arrila. 
» Tite © Berénice. une bonne partie de Pfiche. 
,, la Pulcherie & Surena. {on Théâtre & celui 
»» de, fon frere ont été imprimés à Amfterdam en 
» 1723 en treize volumes in 12, l'édition de 
>» Paris de 1714 n’a que dix volumes. 
La Surprife de l'Amour. C. de M. Marivaux en trois 
 A&@es & un divértiflement , joïiée au Théâtre 
Italien au mois de May 1722, c’eft une des plus 
jolies Comédies qui ayent paru fur ce Théâtre ; 
le même Auteur donna une autre Comédie fous 
le même titre qu'il compofa pour le Théatre 
François où elle fut repréfentée le dernier De- 
cembre 1729, on lui fit moins d’acueil qu’on 
en avoit fait à fon ainée fur lPautre Théatre. 
Safane , ou la Chafteté, T. d'Antoine de Montchré- 
tien en 1627. | 
La Sylphide, C. en un Aëte des fieurs Dominique 
& Romagnefy joüée en Septembre 1730. 


# si 


T'abarin. Bouffon très-groffer ; Valet de Montdor ; 
>» ce Mondorétoit Charlatan & vendeur de baü- 
_) me qui établifloit fon Théâtre dans la place 
>, Dauphine ; il ne demeuroit pas toûjours à Pa- 
»tis, mais Couroit avec T abarin dans les autres 
» Villes du Royaume. Les plaifanteries de Taba- 
>, rin ont été imprimées plufieurs fois à Paris & 
» à Lyon avec privilege , elles ne roulent que fur 
>, des groflieretés qui ne peuvent plaire qu’au 

” ,, peuple, 


T 
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T'aillebras, ancienne Comédie de Baif. 
LeTalifiman. Voyez l'Italie Galante. 
T'amerlan, ou la Mort de Bajazet. T.-de M. Pra- 
don en 1676, c’eft fa feconde piece, laquelle 
felon P Auteur eut le bouheur de plaire au Roy & 
à la Cour ; mais ce témoignage eft contredit par 
ceux qui nous apprennent que cette piece tom- 
ba promptement , tant par fes propres défauts que 
par le mérite de celle de Bajzzer de M. Racine. 
M. Magnon a fax aufli une Tragedie fur ce fu- 
jet , intitulée le Grand Tamerlan © Bajazet en 
1648. | 
rancrede. LVxr. Opera, la Tragedie eft de M. 
Danchet & la Mufique de M. Campra , repre- 
fenté au mois de Novembre 1702, gravé par- 
tiionin 4°. La Paix & un Enchanteur font le 
Prologue. Ce fujet eft tiré de l'Hiftoire de Go- 
defroy de Bouillon , Tancrede étant lPun des 
chefs de fes armées ; c’eft un des plus beaux 
Opera qui ayant paru depuis M. Lully. » Dans 
>, le cours des repréfentations d’une reprife qui 
» en fut faite en 1729 , lAcademie de Mufique 
;, perdit M. Pecour , lun des plus beaux Dan- 
>, feurs de fon tems qui avoit extremement brilé 
,, dans les Ballets de la Cour & fur le Théâtre 
>, Opera, dont il eut la direétion des Ballets 
» après la mort de M. Beauchamps , lefquels il 
sa compofé pendant un très fong-tems avec un 
genie & une varieté admirable ; 1l ne danfoit 
», plus depuis près de trente ans & mourut Île 
, on2e Avril 1729 âgé de foixante dix-huit ans ; 
» M. Blondy lui a fuccedé pour la compofition 
, des Ballets de POpera. 
À cette reprife de 1729 Île fieur Dominique 
donna une Parodie de cet Opera fous le tire 
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d Arlequin T'ancrede , qui fut joüée au mois de 
Mars de cette année 1729. 

La Taranrole. Comédie-Ballet compolée par M. 
Malezieu pour les divertiflemens de Madame la 
Ducheffe du Maine, elle fut joüée à Clagny au 
mois de Fevrier 1706 : le chant & la danfe naif- 
fent tellement du fujet qu’il ne poutoit fubflituer 
fans cet ornement , M. Mathau ordinaire de la 
Mufique du Roy en fitles airs & M. Ballon les 
Ballets. 

Tarquin. T. de M. du Ryer. Ce mème fujet a 
été traité fous le titre de Prutus. 

Tarxis € Zelie. cxr. Opera, dont les Vers font 
de M. de la Serre & la Mufique de Meffieurs Re- 
bel & Francœur , repréfenté le 19. Octobre 
1729. Deux Genies l’un bienfaifant & l'autre 
malfaifant font lation du Prologue. Le fujet de 

la piece qui eft en cinq Aë&es eft tiré d’un Ro- 
man en quatre volumes in 8°. qui porte le même 
titre par M. François le Vayer de Boutigny 
Maitre des Requeftes mort en 1688 ; quoique 
le cinquiéme Acte de cet Opera eût été refait, 
cette correction ne fit aller cette piece que juf- 
qu’au 18 Janvier 1729, ainfi il s’en faut bien 
que cet Opera ait eu autant de fuccès que celui 
de Pirame & Thishée , qui eft des mêmes Au- 
teurs. 

Tartufe, ou PImpofleur. C. de Molere, Îles trois 
premiers Actes furent repréfentés à Verfailles le 
12 May 1664, ils furent repréfentés une fe- 
conde fois à Villers-Cotteret pour Monfieur frere 
unique du Roy, qui donnoit une Fête à leurs 
Maijeftés le 25 Septembre de la même année 
1664 ; cette Comédie étant entierement ache- 


vée en cinq A&es de Vers fut repréfentée deux 
T ii 
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fois au Château de Raincy pour Monfieut je 
Prince les 24 Novembre 1664 & 8 Novembre 
166$ ; ja premiere repréfentation publique n’en 
fut donnée que plus de trois ans après , c’eft-à- 
dire , le cinq Août 1667 fur le Théâtre du Pa- 
lais Royal , le lendemain elle fut défenduë par 
M. le Premier Préfident du Parlement jufqu’à nou- 
vel ordre de Sa Maieité ; enfin la permiflion de 
ia repréfenter indeffiniment fût renduë & accor- 
dée le 5 Fevrier 1669, & dès le même jour 
elle fut repréfentée avec plufieurs correétions 
dans la piece & même dans les décorations & 
babits ; quelques-uns prétendent que le Canevas 
de cette piece fut donné à Moliere par M. Cha- 
pelle , & une famille de Paris fe vante de pofe- 
der ce Canevas écrit & raturé de la main de M. 
Chapelle ; quoiqu'il en foit plus de cent ans avant 
on joüoit fur les Théâtres d’italie la Comédie 
du Doiteur Bachetone, où lon trouvele carac- 
terc, les actions & les principaux difcours du 
T'artufe. | | 

Tartufe. (la Critique du) C. en Vers d’un Adte 
en 1670. | 

Tclegone fils d'Uliffe. cv. Opera dont PAuteur des 
paroles ne s’eft pas fait connoitre , la Mufique 
eft de M. de la Cofte, il fut repréfenté en 1 725. 
Le fujet de cette piece eft tiré de Diétys de 
Crete. 

Telcmaque , ou les Fragmens des Modernes. Lx1V. 
Opera. La Felicité & le Printems forment le Pro- 
logue. La piece eft extraite des Opera modernes, 
dont les morceaux détachés forment avec art une 
Tragedie en cinq Aëtes qui peut être comparée à 
un Cabinet paré de tableaux choifis de differens 
Maitres 3 M. Danchet pour la Poëfe & M 


Î 
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.… Campra’pour la Mufique fe chargerent de Faren- 

_ gement, les paroles feules furent imprimées , 
d'autant que les Opera dont celui-ci étoit tiré 
étant imprimés en Mufique à exception d’Aflrée 
& de GCanente, on fe contenta de marquer à la 
marge des Vers les renvois à ces Opera , celui- 
ci fut le premier que M. Guynet fit repréfenter 
au mois de Novembre 1704 , après la ceflion qui 
lui fut faite du privilege des Opera par Mefheurs 
Dumont & Francine. 

Telemaque, LxxxVI. Opera, la Tragedie eft de M. 
Peilegrin & la Mufique de M. Deftouches, il fut 
répréfenté au mois de Decembre 1714. Le Pro- 
logue eft entre Minerve, Apollon, PAmour & 
un Art. Les Amours de Telemaque & de la Nim- 
phe Calipfo font le fujet de la piece. 

Une affez jolie Parodie de cet Opera fut don- 
née au Théâtre de la Foire par M. le Sage. 

Telephe. Lxxx1V. Opera, les paroles de M. Dan- 
chet & la Mufique de M. Campra , le Prologue 
eft l’Apotheofe d'Hercules. Telephe reconnu 
fils d'Hercules & fes amours pour Ifménie fontle 
fujet de la piece qui fut repréfentée au mois de 
Novembre 1713. | 

Teléphonte, Trois T ragedies portent ce titre , la pre- 
miere en 1643 par M. Gilbert Secretaire des 
commandemens de la Reine de Suede & fon Re- 
fident en France. 

La feconde par un Anonime qui marque fon 
nom par deux G. On prétend qu’il ÿ a beaucoup 

. de Vers de la façon du Cardinal de Richelieu , 
elle fut imprimée en 1641 & elle fe trouve dans 
le Recueil des anciennes pieces de Théâtre des 
anciens Auteurs. 


La troifiéme par M. de la Chapelle A | 33 
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dans cette derniere il y a beaucoup pour ne pas k 


re trop de merveilleux. 

Le Temple de la paix. x1x. Opera , dont les Vers 
font de M. Quinaut & la Mufique de M. Lully , 
11 fut repréfenté à Paris en 1 68 $ après avoir été 
repréfenté à la Cour par la Mufique & les Dan-° 
feurs du Roy : dans le Ballet danferent le Prince 
de Conty, la Duchefle de Bourbon , Mademoi- 
feile de Blois, le Comte de Brionne , le Mar- 
quis de Moüy , &c. 

Le Temple de la Verié. ©. du fieur Romagnefy en 
deux Ad@es avec un Prologue & des diverriffe- 
mens, elle fut joïée & eut du fuccès au mois de 
Juin 1726. 

Le Tems. Ballet de M. Benferade danfé parle Roy 

‘en 16 %4: 

Les Terres Auffralles. petite Comédie avec un di- 
vertiflement du fieur Dominique en Septembre 
FAO 

Tbiares  Cariclée. Ce fujet quieft tiré du Ro- 
man Grec d’'Heliodore a fourni à Hardy huit Poë. 
mes ou pieces dramatiques repréfentées en 1623. 

11 y a auñi un Opera de T heagene & Cariclée 
qui eft le xxxiv. des Opera dont les paroles 
font de M. Duché & la Mufique de M. Defma- 
rets. 

Jupiter, Apollon, Pan, & P Amour forment . 
le Prologue. La piece eft une Tragedie en cinq 
Ates repréfentée en 1695 & eft imprimé par- 

, üutuonin 4°. 

Theandre, où la Paflion de Fefus-Chrif. T.par M. 
Chevillard Prêtre d’Orleans en 1670. 

La Thebaïde. Nous avons trois Tragedies fous le 
titre de la T'hebaïde , fans compter celles qui font 
fous celui d’Anrigone, La prenuere de M. Rotrou, 
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la feconde de M. Boyer, celle-ci eut peu de fuc- 
cès , c’eft pourquoi un Auteur parle par. ironie 
de la lifte des morts & étoufés à la repréfentation 
de la 7 hebaïde de M. Boyer ; la troifiéme T he- 
baïde ou les Freres ennemis , eft la premiere pie- 
ce de M. Racine qu’il donna à l’âge de vingt-un 
ans , on prétend cependant qu’il avoit déja pré- 
fenté aux Comédiens une piece intitulée T héage- 
ne & Cariclée , & qu’à loccafion de cette piece 
Moliere donna au jeune Racine l’idée de la T he- 
baïde : ce qui eft de remarquable en cette Trage- 
die eft que prefque tous les Aéteurs meurent à la 
fin de la piece ; une autre fingularité eft que l’A- 
mour à qui M. Racine a donné tant de part dans 
fes autres Trag. n’en a prefque pas dans celle - ci, 
elle fut repréfentée fur le Théâtre du Palais Royal 

. par la Troupe de Moliere le 20 Juin 1664. 

Themiflocle Général des Atheniens, T. de M. du 

: Ryer en 1648. Cette Tragedie eft imprimée 
dans le Recueil des meilleures pieces de Théâtre 
des anciens Auteurs. Ïl y a une autre piece de 
T hemiftocle imprimée , qui eft du Reverend P. F. 
elle fut joüée dans le College de Lyon au mois 
de May 1728. 

T heodar. T. de M. Thomas Corneille , ce Theo- 
dat étoit un Roy des Goths en Italie , qui fit étran- 
gler fa femme quoiqu'il lui dût la Couronne ; en 
punition de fon ingratitude il fut tué par un de 
fes Généraux. 

Theodore, trois Tragedies portent ce titre quoi- 
que differentes pour le fujet. La premiere de 
M. l'Abbé Boifrobert, cette Theodore eft une 
Reine d'Hongrie , cette piece fut donnée en 
1658 ; la feconde de M. Gombaut, la troifié- 
me de M, Corneille l’ainé en 1646. Le fujet de 
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cette derniere eft le A£arryre de Ste T heodere,elle 
n'eut pas l’approbation accordée aux autres pie- 
ces de cet illuftre Auteur , par laraifon que l’ac- 
tion principale étant la proftitution de cette Sain- 
te, ce fujet ne put plaire au Théitre. 

T'heonée. LxxxV 111. Opera dont les paroles font 
de M. de la Roque Auteur du Mercure de Fran- 
ce & la Mufique de M. Salomon qui a auf fait 
celle de l’'Opera de A£edée. Cet Opera de T heo- 
ée fut repréfenté au mois de Decembre 1715. 
Le Prologue eft entre la France, Clio, la Vic 
toire , un Poitevin & des Habitans desautres Pro. 
vinces de France. Le fujet de la Tragedie efttiré 
d’'Hygin auquel l’Auteur a fait plufieurs chan- 
gemens dont il rend compte dans un avertiile- 
ment, 

La Thefe des Dames, ou le Triomphe de Colombine. 
C. de M. B. joüée fur l’ancien Théâtre Italien 
au mois de May 1695. | 

Thefée. Ce fujet a fourni trois Tragedies & un 
Opera ; la premiere des Tragedies fous le titre de 
Thelee & de Fanire, eft de Gerard de Vivre ou 
du Vivier en 1578 ; la feconde Tragedie de 
Thefee, où le Prince Reconnx eft en Profe de M. 
de la Calprenede en 1664 ; la troifiéme eft de 
M. de la Fofle, elle fut reprélentée en 1699 
& eut moins de fuccès que fes précedentes Tra- 
gedies de Polixene & de Manlius. On reprocha 
à M. la Fofle d’avoir alteré le caraétere de 4Ze- 
dée en l’adouciffant. 

L'Opera de Thefée eft le vr. des Opera& le # 
premier qui ait été imprimé en Mufique , il a de- " 
puis été gravéin folio, la Tragedie eft de M. # 
Quinaut & la Mufique de M. Lully , il fut repré- , 
fenté pour la premiere fois devant le Roy à Saint 
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Germain en Laye en 167$ par les Muficiens du 
Roy joints à ceux de l’Opera : les Graces , les 
Amours , les Jeux & les Ris forment le Prolo- 
gue dont la Scene eft dans les Jardins de V'erfail- 
les, il ya des airs fort finguliers dans le rolle 
de Aedée. Cette piece eft terminée froidement 
par un divertiflement où peu de gens demeurent , 
ce qui arrive à tous les Opera qui ont le malheur 
de finir par une danfe. 

Theris © Pelée. xxiv. Opera , le Poëme eft de M. 
de Fontenelle & la Mufique de M. Colaffe , 1l 
fut repréfenté en 1689 imprimé partition in fo- 
ho. La Nuit, la Viétoire , le Solesl & les Heu- 
res font le Prologue, 

A une des reprifes de cet Opera Mademoifelle 
Peliffier qui cinq ou fix ans auparavant avoit déja 
chante fur le Théätre de POpera , revint de celur 
de Rouen joñer a Paris le rolle de Thetis le 16 
May 1726. 

Cet Opera qui avoit été parodié dès l’année 
1713 à l'Opera Comique par une piece de M, 
le Sage, le fut encore fur le Théätre Italien par 
une piece fous letitre du Mariage d'Arlequin 
de Silvia en un Aéte de Vaudevilles , par lefieur 
Dominique au mois de Janvier 1724 dans une 
reprife faite en ce tems. 

Thiefle. trois Tragedies font fous le titre de T hieffe 3 
la premiere de L. Briflet , la feconde en 1638 
de M. Montleon qui a aufli donné la Tragi-Co- 
médie d’Amphitrite ; & a troifiéme de M. 
Montauban. Voyez Arrée. 

Thimothée. par un Anonime en 15... 

Thomas Morus Chancelier d'Angleterre, ou le Triom- 
phe de la Foy & de la Conffance, T. en Profe de 
M. Puget de la Serre en 1 642. 
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Thomiris. Cette Reine des Scithes ayant gagné une 
bataille contre Cyrus , lut fit couper la tête 
qu’elle fit plonger dans le fang en prononçant ces 
paroles, cruel abbreuve toi de fang dont tu as toù- 


jours eu fi grande foif ; ce trait d’Hifloire a fourni 


deux Tragedies , lune de M. Borée en 1627, 
& lautre de Mademoifelle Barbier , cette der- 
niere fut repréfentée à la fin d'O&obre 1706. 

Les Thuilleries. C. des cinq Auteurs qui éroient 
Meffieurs Boifrobert , P Corncille , Colleter , 
Rotrou € l'Eroille. 

Le Cardinal de Richelieu avoit fourni le fujet 
de cette piece qui fut repréfentée à la Cour en 
1638 avec grande magnificence, on en adnura 
fur tout les décorations, ces cinq Auteurs y 
avoient par diftinétion un banc feparé , dit le 
banc des Auteurs. 

Le fieur Baron pere a fait auffi une Comédie 
des 7 huillerses qui eft en trois Aëétes & fut re- 
préfentée en 1686. M. Raïfiguier avoit donné 
une Comédie du Rendez-vous des T huilleries plus 
de cinquante ans avant celle de Baron. 

Tibere. T, dont l’Auteur ne voulut pas fe faire con- 
noître ; on vouloit confondre fa piece avec une 
autre intitulée _4gripa Poflume ; il eft vrai que 
€’eft le même fujet , mais traité differamment ; 
malgré le peu de fuccès qu’eut cette piece au 
mois de Decembre 1726 , elle ne laifle pas d’é- 
tre imprimée. 

Timoclée , ou la Fufle vengeance. T. de Hardy en 
1628 ; il y a une autre Tragedie de Timoclée 
aufli intitulée /z Generofité d'Alexandre par M. 
Morel repréfentée en 1658. 

T'imocrate. T. de M. Thomas Corneille, on n’a- 
voit pas encore vû de pieces joïées"f long-tems 
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de fuite , puifque les repréfentations en furent 
continuées pendant un Hyver entier ; le Roy 
l’alla voir fur le Théâtre du Marais & elle parut fi 
intereflante qu’on vit enfuite paroître plufieurs 
pieces dont les Heros étoient haïs fous un nom 
& aimés fous un autre ; la Troupe de l'Hôtel de 
Bourgogne qui furpañloit infiniment celle du Ma- 
rais, entreprit de joüer cette piece, maïs ces 
Comédiens ne reçurent pas tous les applaudiffe- 
mens qu’ils attendoient , & Je grand nombre de 
repréfentations qu’en avoient donné ceux du 
Marais, avoit fait qu’ils poffedoient fi bien cette 
piece , qu'il fut impoñlible à ceux de Bourgo- 
gne qu’on appelloit les grands Comédiens , non- 
feulement de les furpailer ;, mais même de les éga- 
ler, & lors qu'on vouloit la voir on preferoit 
d’aller au Marais. | 

5» Ces Comédiens du Marais dits les petits 

»» Comédiens furent établis à Paris fous le regne 

»; d'Henry EV. à l'Hôtel d'Argent qui étoit au 

», coin de la ruë de la Potterie près la Greve , 

» ce vieil Hôtel que Jean Gannay avoit autrefois 

» fait bâtir a été depuis entierement abattu & 

>; rebati en plufieurs maïfons particulieres ; ces 

>, Comédiens transfererent depuis leur Théâtre 

», dans un jeu de Paume au haut de la vieille ruë 

>, du Temple au Marais au-deflus de lEgout où 

ils ont continué les repréfentations de leurs 

» pieces , jufqu’en 1673 qu’après la mort de 

»» Moliere cette troupe fut réünie à celle du Roy. 

Le Timon. C. de Guillaume Brecour Comédien ; 
elle eft imprimée. i 

Timor Mifantrope, C. de M. de lIfle en trois Ates 

avec un Prologue & des divertiflemens ; cette 

piece .qui eft tirée des Dialogues de Lucien 
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fait voir un genre nouveau de Comédie qui a été 
inconnu aux anciens & aux modernes & qui ne 
teflemble à rien de ce qu’on avoit và jufqu’à 
prefent , aufli eut elle un fuccès extraordinai- 
re , qui ne s’eft point démenti aux differen- 
tes reprifes qui en ont été faites ; la premiere 
repréfentation en fut donnée le 12 Janvier 1722: 
Cette piece fut d’une grande réflource pour le 
Théâtre Italien qni chanceloit depuis long-tems, 

Tircis. (les Avantures de) par un Anonime en 
164400: F 

Tiridate. Deux Tragedies de Tiridate, l’une de … 
l’ancien Boyer en 1649 & l’autre de M. Cam- 
piftron : le fujet de cette derniere eft tiré du fe- 
cond Livre des Rois Chapitre XIII. où eft rap- 
porté l’amour inceftueux d’Amon pour fa fœur 
Thamar : le refpe& dû aux Livres facrés empé- 
cha l’Auteur de le traiter fous les vrais noms , & 
11 fe contenta de prendre les caraéteres de David, 
d’Amon & d’Abfalon & de les donner à Arface; 
Tiridate & Artabaze , d’autant plus que l'Hiftoire 
rapporte que Liridate perdit la vie par une lan- 
gueur qui fut toüjours inconnuë , ce qui déter- 
mina lAuteur à lui donner le penchant funefte 
qui le rend criminel. Cette Tragedie eut un fuc- 
cès prodigieux , & dans une reprife qui en fut 
faite au mois d'Oétobre 1727, TR le 
Couvreur & les autres Aëtrices qui ÿ jouotent : 
firent un changement à leurs habits quele public 
approuva ; ces habits nouveaux étoient pareils à 
ceux des Dames de la Cour , c’eft-à-dire des 
corps de robes à longues queuës traifnantes, 

Tire & Berenice. C’eit la trentiéme piece de M. 
Pierre Corneille laquelle il donna en 1671 qua- 
treansaprès 4srila. Cette Tragedie fut une efpe- 
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ce de duel excité par une illuftre Princefle , qui 
mit aux mains nos deux Auteurs tragiques fans 

‘qu'ils le fçuflent ; la viétoire refta au plus jeune. 

Véyez Berenice. 

Tobie,T.de JeanOuyn en 1606. une autre par Mef- 
dames des Roches , qui ont aufli donné la Tra- 
gedie de Panthée; la mere fe nommoit Madelaine 
& la fille Catherine Neveu Dames des Roches. 

La Toifon d'Or. T C. de M: Corneille l’ainé , elle 
futrepréfentée en 1 660. dansle Château de Neu- 
bourg en Normandie appartenant à M. le Mar- 
quis de Sourdeac qui prit le tems du mariage du 
Roy pour faire une rejoüiflance publique de la 
repréfentation de cette piece : outre ceux qui 
étoient néceflaires à execution de ce deflein qui 
furent entretenus plus de deux mois à Neubourg 
à fes dépens ,illogea & traita plus de cinq cens 
Gentilhommes de la Province pendant plufeurs 
repréfentations que la Troupe Royale du Ma- 
rais donna de cette piece, qui fut enfuite donnée 
au public & eut un grand éclat par les machines 
& décorations , aufhi eft-ce la plus belle piece à 
machines que nous ayons. Voyez Fafon & Arle- 
quin Fafon. Le 

Le Tombeau de Maitre André. petite Comédie joüée 
au Théâtre Italien au mois de Janvier 160$. Le 
Convoi burlefque d’un Cabaretier de Paris four= 
nit l’idée de cette bagatelle, 

La Tontine, petite Comédie en Profe de M. le Sage 
qui n'eut point de fuccès en Février 1732. 

Le Torifnoend. C. traduite par M. d’Alibray du To- 
rifmond , du Tafle en 1636. Ce’ celebre Poëte 
Italien déclare lui-même que le Torifmond eft 
le moins parfait de fes Ouvrages. 

Torquatus. T,de M. Marechal en 1645. 


304 BxgLro THEQUE 

Le Tour du Carnaval, petite Comédie avec des di- 
vertiflemens de M. Dallainval , elle fut joüée au 
Théâtre Italien au mois de Fevrier 1726. Le 
Ballet étoit de M. Marcel qui à eu honneur de 
montrer à danfer au Roy , & la Mufique de M. 
Mouret. L'air du Cahin Caha eut une fi grande 
vogue , que cette piece à depuis pris le titre de 
€hin Caha. / 

La Tragedic de Gafpard de Coligny Amiral de Fran- 
ce. en Vers François par M. de Chantelouve Gen- 
tilhomme Bordelois , Chevalier de l'Ordre de S. 
Jean deJerufalem.Le fujet en eft vraiment tragique 
puifqu’il contient cequi fe paffa à Paris à la cruelle 

journée de Saint Barthelemi en l’année 1 $ 72. 
avec le nom des plus illuitres perfonnages qui y 
perirent : cette piece eft imprimée en 157$. Du- 
verdier donne encore à ce Gentilhomme une au- 
tre Tragedie intitulée Pharaon imprimée à Paris 
en 1s770- 

La Tragedie en Profe. C. de M. du Caftre d’Auri- 
gny , elle fut repréfentée en May 1730 pendant 
Vabfence des autres Comédiens qui étoient à 
Fontainebleau , la Scene eft dans les Foyers de 
Ja Comédie, cette piece eft plus un Prologue 
qu’une Comédie. La difference des fentimens de 
quelques-uns de nos Auteurs , fur la queftion 
fi htterale la verfification eft abfolument neceilaire 
à la Tragedie , en fournit le fujet. 

La Tragedie Sainte, ou les Evangiles. par un Ano= 
nime en 1752; 

La Trahifon punie, GC. du fieur d’Ancour repréfen- 
tée au mois de Novembre 1707, c’eft la pre- 
miere piece de cet Auteur en Vers Alexandrins, 
M. le Sage a traduit en François une Comédie 

Efpagnole intitulée le Traitre puni, 
Les 
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Les 1 Trabifons d’Arbiran. T C. de M. Douville en 
1638. 

Traji: le T, de M. Montfleury repréfentée à l'H6- 
tel dé Bourgogne en 1664. 

Les Travaux d'Ulife. T. du Sieur Durval en 
1031» . 

Les Daverfis d Amour. C. par R Brifleten 1605. 

Le Trebuchement de Phaeron. imprimé en 1625 
dans le Recueil du Théâtre‘ François. 

LeTréfor [uppofe. C. de M.Gueulette en trois Aëtes 
& des divertiflemens repréfentée au Théätre Ita- 
lien au mois de Fevrier 1720. 

La Treforicre. Comedie ancienne de Jacques Gre- 
vin imprimée en 1558. 

Trigaudin , ou Zartin Braillard. C. de M. Mont- 
fleury , elle eft en cinq A@es de Vers & fut re- 
préfentée à à PHôtel de Bourgogne en 1674. 

Le Triomphe de P Ainour. 1x. Opera , les Vers 
de la piece étoient de M. Quinaut , ceux pour 
les perfonnes de la Cour qui danferent à ce Ballet 
étoient de M. Benferade , la Mufique étoit de 
M. Lully, & les machines furent conduites par 
le Sieur Vigarany à la Cour & par le fieur Riuany 
à Paris; dans ce Ballet repréfenté à Saint Ger- 
main en Layeen 1681 danferent Monfeigneur & 
Madame la Dauphine, Mademoifelle, Madame 
la Princefle de Conty , M. le Prince dé Conty , 
M. le Duc de Vermandois , Mademoifelle de 
Nantes avec ce quil y avoit de jeunes perfonnes 
diftinguées à la Cour dansles deux fexes , & ce 
mélange fut fi goûté que lorfque Fon repréfenta 
le même Bailet à Paris {ur le Théâtre de POper: 2 
on y introduifit des Danfeufes , ce quin’avoitp:s 
encore été vû fur ce Théâtre, ces Danfeufes ont 


compolé depuis la portion la plus bril lante de 
POpera. 
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1] y a deux Comédies intitulées /e Triomphe de 
P Amour , Yune de Hardy en 1623 , & l’autre 
de M. Marivaux en trois Actes de Profe joiüée au 
Théâtre Italien en Mars 1732 , imprimêe chez 
Prault. 

Le Triomphe des Arts, Ce fujet a té mis en Ballet 
par M. Benferade , ce Ballet fut danfé par le Roy 
en 1643. 

Le même fujet a été mis en Opera qui efl le 
xLix. dont les Vers font de M. de la Motte & 
la Mufique de M. de la Barre Sçavant joneur 
de Flute , auffl Auteur de la Mujique de PO- 
pera de la Venitienne. Ce Triomphe des Arts 
fut reprefenté en 1700 & gravé partition in 
4°. L’Architeëéture, la Poëfie , la Mufique, la 
Peinture & la Sculpture forment les cinq en- 
trées. 

Le Triomphe des cinq Palions. Comédie de M. Gil- 
let en 1642. 

Le Triomphe de l'Hyver de M. Palaprat. 

Le Triomphe de l'interet. G.de M. de Boiffy. Cette 
petite Comédie qui eft imprimée avec les Sce- 
nes qui furent défenduës , eften Vers libres avec 
un divertiflement & quelques Vaudevilles dela 
Maufique de M. Mouret, elle eut un fuccès plein 
& parfait au Théâtre Italien où elle fut repre- 
fentée au mois de Novembre 1703, ce font des 
Scenes détachées. La premiere audiance de PIn- 
terét rouloit fur un Vaudeville du tems ; une Gri- 
fette qui veut fe pouffer dans le monde , deman- 
de à Mercure un Protecteur pour lui aider à de- 
buter fur la Scene Françoife ; M. Jacquin riche 
Caiflier fe prefente , & comme il aime beaucoup 
1e chant, il détermine cette Fanchon pour le Théàa- , 
tre de POpera, & lui donne aufli-tôt des diamans 
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* pour la parer. Ce prefent ou preit eut des fuites 
que perfonnñe n’ignore. 

Le Triomphe du Tems. C. du fieur le Grand repré- 
fentée en 1724, C’étoient trois petites pieces & 
un Prologue, la Mufique étoit du fieur Quinaur. 

Le Triomphe d’ Arlequin. petite Comédie du fieur 
Dominique , joüée au Théâtre Italien en 17r9. 

Le Triomphe de la Folie. petite Comédie du même 
Auteur joüée fur leur Théâtre de la Foire de S. 
Laurenten 1723 , c’eft la critique de la Comé- 
die du nouveau monde. 

Le Triomphe de la Raifon. Comedie Aflesorique en 
Profe en trois Aëtes par M. Coypel, Cette piece 
fut joüée devant la Reine à Verfailles par les Co- 
médiens François le 17 Juillet 1730. Cet Auteur 
a encore donné les Folies de Cardenio. les Ainoxrs 
a la chafle, &c. L 

Le Triomphe de Plutus. C. de Meflieurs P. &T. 
joüée au Théâtre Italien en 1728 , la Mufique eft 
de M. Mouret. 

LeTriple Mariage C. de M. Nericaut Deftouches 
en un Aëte de Profe un divertiffement de trois 
entrées & un branle , repréfentée en 17r6. 

La Troade. Nous avons trois Tragedies fous ce ti- 
tre. Robert Garnier fit une T roadeou {4 Deffruc- 
tion de Troye , qui fut imprimée en 1578 ; M. 
Sallebray en fit une autre en 1640 , & enfin M. 
Pradon en a fait une troifiéme qui fut donnée au 
mois de Janvier 1 679 fur le Théâtre de Hôtel 
de Bourgogne : il y a fuivi Pordre de la Trage- 
die de la Trozde de Seneque , en raflemblant les 
deux qu’Euripide avoit compofé fous le titre 
d’ Hercule & de La Troade , & tout cet aflortiment 

ne forme qu’une aflez defagreable piece ; mais 
comme elle fut repréfentée une fois devantle Roy 


Vi 


e 
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cette circonftance fufñt à Auteur pour fe mettre 
à couvert de la cenfure de fes critiques. 

Les Trois Coufines. Comédie du fieur d’Ancour en 
trois Aétes de Profe, un Prologue & des interme- 
des , dont la Mufique eft de M. Gilliers , elle fut 
repréfentée en 1700 avec fuccès,& s’eft foutenue 
aux reprifes qui en ont été faites pendant quel- 
ques voyages de Fontainebleau , le Prologue fut 
changé à la reprife de 1724. 

Les Trois enfans dans la Fonrnaïfe, T. d'Antoine de 
la Croix en 1561. 

Les Trois Freres Rivanx. C. de M. de la Font en 
un Acte de Vers joüée en Août 1713, c’eit la 
derniere Comédie de cet Auteur. 

» M. de la Font recommandable par le mérite 
» de lefprit & la bonté du cœur, avoit du talent 
» pour le senrg comique & lyrique qu’il traitoit 
» d’une maniere naturelle & neuve , il mourut 
> après une longue maladie le 20 Mars 172$ 
» âgé de trente-neuf ans.fes pieces comiques font, 
» Danéeou Crifpin Fupiter. le Naufrage. PA- 
» Amour vangé. lEpreuve reciproque les Trois 
à Freres Rivanx 5 {es Opera font, Les Féres de 
» Thalie avec la critique & l Ensrée de la Proven- 
» cale. Hypermencfire. les Amours de Prothée 
» POperz d'Orion , qu'il laiffa imparfait : fon 
» Théâtre fut imprimé à Parisen 1713. r2. 

Les Trois Gafcons, petite Comédie de Meflieurs B.. 
& la Motte en 1702, elle eft imprimée dans le 
Théâtre de M. B.... avec le Por: de Mer € le 
Ba! d'Auteuil. 

Les Trois Orontes,. de M. l Abbé de Bois-Robert. 
Cette Comédie fe trouve dans le Recueil des 
meilleures pieces de Théâtre des anciens Auteurs, 
elle fut originairement imprimée en 1653. 
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Les Trois Speëttacles. C’eft le premier ouvrage de 
M. Daiguebere , il eft compofé d’un Prologue 
en Profe & de trois petites pieces , fçavoir, la 
Tragedie de Polixene en Vers, la Comédie de 
PAvare Amoureux en Profe & la Paftorale de 
Pan & de Doris avec un Ballet & des Chœurs ; 
la premiere repréfentation en fut donnée au mois 
de Juillet 1729 ; fon fuccès lui attira une Paro- 
die au Théâtre Italien fous le @tre de Aelpomene 
Vengce qui ne réuflit pas ; & depuis Auteur mé- 
me donna au même Théâtre une Parodie de fa 
Tragedie de Polixene fous letitre de Colinerte. M. 
Daiguebere depuis cettegComédie a donné celle 
du Frince de Noify. 
Les Trois vifzges. C. par de Villiers en 1 664. 
Les Tromperies. C. de Pierre de la Rivey en 1579. 
Le Trompeur puny , où PHifloire Seprentrionale. 
TC. de M. Scudery en 1634 in 8°. 
Les Trompeurs trompés. C. du fieur Rofimond Co- 
médien en 1670. 
Troyes. (la deffruition de ) par Jean Clopinel dit 
de Mehun en 1 $ 44. | 
Turcarer. C. de M. le Sage en cinq A@es de Profe 
& un Prologue , joüée au commencement de Pan- 
née 1709. Cette piece repréfente au naturel la 
conduite de nos Financiers , leurs dépenfes ex- 
ceflives , leurs foiles amours pour des femmes de 
condition dont ils font ordinairement les du- 
pes: enfin le manege des nouveaux parve- 
nus y eft fi bien marqué qu’on croit voir revivre 
les Thevenin & les de la Noïe, aufquels les traits 
de cette piece fe pouvoient particulierement ap- 
pliquer , elle fut imprimée avec une critique. 
T'urlupin. (les Farces de ) Ce Farceur a joïé la Far- 
5» Ce plus de cinquante-cinq ans dans la Troupe 
lij 
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>, des Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne du 
,, tems que Belle-Rofe en étoit le chef. Il fe nom- 
 moit Henry le Grand , dit Belleville, ou Tur- 
>, lupin ; quoiqu'il fût roufieau , il ne laïfloit pas 
,, d’être bel homme , Fhabit qu’il portoit à la Far- 
ce étoit pareil à celui de Briguelle ; outre qu’il 
;; qu'il étoit le plus excellent Farceur de fon tems 
;, 11 étoit encore bon Comédien. II étoit monté au 
, Théâtre dès#fon enfance & n’en defcendit que 
;, pour entrer dans la foffe qui lui fut accordée en 
» l'Eghfe Paroifiale de Szint Sauveur ; il laïffa fi 
;» peu de bien à fes enfans , qu’ils furent reduits 
, à fe faire Comédiens , & fa veuve fe remaria à 
» d'Orgemont le meilleur Comédien de la Trou- 
,, pe du Marais. 

Turnus, TV. de M. de Brofle en 1646. Il y a une 
ancienne Tragedie de Turne compofée par Jean 
Prevoft vers l'an 1 605. 

Les autres pieces de ce Jean Prevoft font, 
Sainte Clorilde. Ccdipe. Hercule. avec des mélan- 
ges de Poëfies imprimées à Poitiers en 1614 in 
douze. 

Le Tureur, petite Comédie du fieur d’Ancour joüée 
au mois de Juillet 1 695. 

Les Tyndarides. C’eft le nom qui fut donné à Ca- 
ftor & Pollux enfans du Roy T'yndarus. M. Dan- 
chet a fait une Tragedie fur ce fujet laquelle fut 
repréfentée en l’année 1708. 

T'yr & Sidon, T. de M. Schelandre en 1628. 


V. 
Les Vacances. C. du fieur d’Ancour en un Acte avec 


un divertiflement , elle fut joïiée au mois d'Oc- 


tobre 1696. La Scene eft dans le Village de Gri- 
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maudin qu’on fuppofe en Brie. 
V'alenrinien Empereur. Tragedie.de M, Gillet de Ia 
Tefloniere. 
V'alerien. Tragedie de M. Riouperoux. 
,»» M. Riouperoux Poëte Gafcon parut d'abord 
», dans le monde fous l’habit Ecclefaftique , mais 
> M. de Barbezieux qui avoit beaucoup de bon- 
té pour cet Auteur, l’en depoüilla un jour à 
» la fin d’un repas, perfuadé fans doute qu’il n’é- 
» toit pas appellé à cet état ; 1] mourut au mois de 
» Juillet 1706; nous avons rapporté en ce Re- 
» cueil trois Tragedies de cet Auteur qui font , 
»» V'alerien , La Mort d’Augufte œ Hypermeneltre, 
Le F'aler érourdi. C. dufieur Rofimond Comédien. 
Le Valet Maitre. C. en cinq Aétes non entiere- 
ment finie , brûlée dans les papiers de M. Du- 
frefny. 
Les Vepeurs. C. en un A&e trouvée dans les mêmes 
papiers & brûlée de même. 
Le V'affal généreux, Tragi-Comédie de M. Scudery 
imprimée in 8°. en 1636. 

V'affi repudiée. T. de M. Matthieu en 1588. Voyez 
Effher Ë Aman. : 
Le Vean perdu. petite Comédie de M. de Ia Fon- 

taine donnée fous lenom de Chammelée en 1686. 

Venceflas. T. de M. Rotrou en 1648 , c’eft pref- 
que la feule de fes Tragedies qui foit reftée en 
poffeffion du Théâtre , où malgré fon air gothi- 
que & fa verfification furannée elle fait encore 
beaucoup de plaifir: M. Baron y jouoit le rolle de 
Ladiflas lorfqu’il fe retira du Théâtre, & celui de 
Venceflas eft le dernier qu’il ait joüé avant de 
mourir ; cette piece eft en quelque façon une tra- 
duétion en Vers , d’une Tragedie Efpagnole 1n- 
titulee , On ne peur être pere Roy , d’un Poë- 
Vi 
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te Efpagnol nommé François de Roxas dont les 
ouvrages font enla Bibliotheque du Roy. 

Les Vendanges. petite Comédie de M. Renard , quoi- 
que non achevée elle eft imprimée en fon Théi- 
tre. 

Il y aune autre Comédie des Vendanges du 
fieur d’Ancour en un Ad@te de Profe & undi- 
vertifflement qui fut joüée au mois de Septembre 
1694. Outre ces deux pieces des Vendanges il y 
en a deux autres des Wesdanges de Surenne , lune 
de M. du Kyer de l’année 1 636,& autre du fieur 
d’Ancour qui n’eft proprement que la copie de 
celle de M. du Ryer , elle eft en un Aëte avec 
un petit divertiffement & fut joüée au mois d’Oc- 
tobre 1696. 

La Vengeance comigne: petite Comédie de M. d’A- 
lençon joùée en 1718. | 

Cet Auteur a depnis donnée le Alariage par let- 
tres de change toutes deux joxées an Théatre Ita- 
lien [ans avoir été imprimées. 

La Vengeance de la mort de Cefsr. T. de M. Guerin 
du Boufcal. 

La Vengeance de P Amour. C. de M. Joly entrois 
Actes , qui ne fut joüée qu’une fois au Théâtre 
François en 1722. 

La Vengeance de Celombine. C. par M. Barbier de 
Lyon en 1703 ,1la auf donné l’Aeureux nau- 
Jjrage. 

La Venseance des Marquis. C. par un Anonime en 
1664. 

La Vençeance des Satyres. C. de Ifaac du Ryer. Ces 
Auteur qui vivoit au commencement dis XV II. fié- 
le © qui ne doit pas être confondu avec Pierre dn 
Ryer aencore donné le Mariage fans amonr © les 
AROUTS ContTaires, 


ps CHE AMEE ST . de 
La Venirienne. Lx1v. Opera dont les paroles font 
de M. de la Motte & la Mufique de M. de la 
Barre repréfenté au mois de May 170$ nonim- 
primé en Mufique; le Prologue eft entre Mo- 
mus & Euterpe mufe de la Mufique, le diver- 
tiflement de ce Prologue repréfente les Comé- 
diens Ital‘ens. Le Ballet eft en trois entrées. 
Venus & Adonis. Comedie de D. V. 1665. 
Venus & Adonis. xL1. Opera dont les paroles font 
de M. Roufleau & la Mufique de M. Defmarets, 
» 1] fut repréfenté en 1697 & imprimé in 4e. la 
Scene du Prologue eft une plaine bornée à la vüë 
de Marly ; deux Nimphes , le Pafteur Palemon 
& Diane en font les entreparleurs. 

Voyez les Amours de Venus & d_Aïonis, les 

Amours de Venus & de Mars & la Fete de Venus. 

Le Verd Galanr. C. du fieur d’Ancour en un Aéte 
de Profe joüée en 1714.L’Avanture d’unTeintu- 
rier qui pour fe venger du Galant de fa femme le 
fit tendre en verd dans une de fes chaudieres fut 
faifie par le fieur d’Ancour pour en faire le fujet 
de cette piece. 

Le Veritable. S, Geneff. T. de M. Rotrou. Trois 
Saints Comédiens , fçavoir Geneft , Ardaleon &c 

:  Porphire divinrent Chrétiens en joüant les Myfte- 

res de notre Religion & tous trois fouffrirenit le 
Martyre. 

Les Veritables Freres Rivaux. T C. par M. Che- 
vreau en 1640. 

Urbain Chevreau a donné les Tragedies de 
Lucrece, de Coriolan. d'Hydafpe, la fuire dn 
Cid, les Tragi-Coméedies des deux Amis. des V'eri- 
tables Freres Rivaux © la Comédie de l Amarnt 
Dupe, 

La F'erite fabulifle, petite Comédie en Profe mélée 
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=. de Fables en Vers , par M. de Launay , repré- 
fentée au Théâtre Italien en Novembre 1731. 
elle fut goûtée , il y fut ajoûté deux nouvelles 
Scenes. Cette piece eft imprimée avec un recueil 
de Fables du même Auteur. 

La Verite menteufe. C. par Boifrobert en 16... 

La Veuve. C. de M. Corneille Painé en 1634. Cet- 
te piece n’eft pas plus reguliere que fes deux pre- 
mieres pour l'unité de lieu ; à l’égard du tems 
elle contient un efpace de cinq jours , cet illu- 
ftre Auteur ne pouvant encore fe foumettre à la 
regle rigoureufe des vingt-quatre heures. 

Il y a une ancienne Comédie de la Feuve, du 
fieur de la Rivey de année 1570. | 
La Veuve à la mode. Y y a deux Comédies fous ce 

titre, lune du fieur de Villiers joüée à PHôtel de 
Bourgogne en 1668 , l’autre de M. de Sainte 
Foy en trois Aétes de Profe & un divertiflement 
qui reprefente les grands jours ou Arrêts de l'A- 
mour, Cette piece reçût des epplaudiflemens au 
Théâtre Italien , où elle fut joüée en Mars 1726. 
La Veuve Coquette. petite Comédie de M. Defpor- 
tes au Théâtre Italien en O&tobre 1721. 
La Victime d'Erar , ou La Mort de Plantius Silva- 
nus Preteur Romain. Tragedie de M. de Prades 
en L646. 
Le Vieillard amoñrenx. Comédie par un Anonime 
en 1664. | 
Le Vicillard couru.C.de M.de Vizé, C’étoit un vieil 
. Commiflaire aux Saifies Réelles qui étoit joùé 
en cette piece , fous le nom de Forfadel qui étoit 
fon véritable nom à une lettre près. 
>» Jean Donneau de Vizé Hiftoriographe de 
,, France & Auteur du Mercure Galant, étoit 
:; frere de M. l’'Evêque Titulaire d’Epheze & 
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» de M. de Vizé Capitaine aux Gardes, tous 
>, enfans d'Antoine Vizé Exempt des Gardes du 
>, Corps du Roy, & coufins germains du brave 
»» Gafpard de Vizé Lieutenant des mêmes Gar- 
»» des du Corps , puis Maître d'Hôtel de la feuë 
» Reine. M. de Vizé mourut fur la fin de l’an- 
» née 1710 , fes pieces de Théâtre font, r. 
>» la Cocuë Jmaginaire. 2. les Amans broillés. 3. 
» les Amours de Venus  & Adonis. 4. le Gentil- 
>> homme Guepin. $. les Intrigues de la Lorerie, G. 
>> le Mariage de Bachus. 7. la Devincreffle cu 
>> Madame Fobin. celle-ci en focieté avec TA. 
: Fhomas Corneille, 8. a Comerte. 9. les Lla- 
_ ss Mes vangées, 10. le Viecillard couru. 
Le Vieux Monde, Voyez les Noces de Gamach. 
Virginie, C’étoit la fille d’un Tribun Militaire , qui 
fut fiancée avec Ilicius Tribun du Peuple , Ap- 
pius-Claudius-Decemvir étant devenu amoureux 
de cette fille fuborna un Citoyen pour revendi- 
quer Virginie comme fon Efclave : le Deécemvir 
devant qui l'affaire fut portée , la lui adjugea pour 
fe la faire livrer enfuite ; mais le pere de Virgi- 
nie pour prevenir la honte de fa fille , lui plon- 
gea dans le fein un couteau qu'il faifit fur Pétal 
d'un Boucher ; cet évenement qui fit abolir la 
puiflance des Decemvirs a fourni le fujet de 
trois Tragedies ; la premiere de Monfieur Mai- 
ret en 1634 , la feconde en 164$ de Monfieur 
le Clerc, & la troifiéme eft de Monfieur Cam- 
Piftron. 
>> Michel le Clerc Avocat au Parlement fit re- 
>> Çû à l'Academie Francoife en 1662 ét mou- 
» Tüt le 8 Decembre 1601. J1 vint d’Alby fa 
_» patrie à Paris à l’âge de vingt-trois ans pour y 
» faire jouer une Tragedie de fa façon, qui étoit 
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:, cette Virginie : trente ans s’écoulerent depuis 
>; la repréfentation de cette piece jufqu’à celle d’z- 
>» phigenie feconde & derniere Fragedie de cet 
‘» Auteur. 

Les Vifionnaires, C. de M. Defmarets en 1 640. C’eft 
fon chef d'œuvre , & felon M Baillet cette pie- 
ce a été comme le fceau du véritable caractere 
de l’efprit de fon Auteur. Quoiqu'il y introduife 
un Auteur qui s’oppofe à l’établiflement de lage- 
nante regle des vingt-quatre heures , elle y eft 
cependant obfervée & c’eft la feconde piece où 
elle l’ait été ; on prétend que l’auteur y a fait plu- 
fieurs portraits , que celle qui aime Alexendre 
toit Madame de Sablé, que la Coquette étoit 
Madame de C.... &la Vertueufe Madame de 
Rambouillet. Jai trouvé dans quelques Catalo- 
gues une Tragi-Comedie des Wifionnaires qu’on 
attribue à M. Mairet, mais je n’ai pû decouvrir 
cette piece. 

Ve & Penelope. Lvr11. Opera , la Tragedie eft de 
M. Guichard Controlleur des Bâtimens du Roy 
& la Mufique de A1. Rebel le pere, beau-frere 
de A. de la Lande qui avoit époufe [a fœur. Cet 
Opera fut reprefenté en Janvier 1703 & impri- 
mé: ins 40 

Le Prologue eft entre Orphée, la Seine, des 
Bergers & des Sauvages. 

Vlifle dans Pifle de Circé où Euriloche Foudroye. 
T C. de Claude Boyer, repréfentée fur le Théä- 
tre des Machines du Marais en 1650. 

Viifa( La Mort d’.) T.de M.Pellegrin en 1706. 

mn ( Les Travaux d'Uliffe) T C. de M. Durval 
en 1631. 

Vliffe C* Circé. C, joüée far l’ancien Théâtre Ita- 
lien en 1692. 
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L'Union des deux Opera. C. de M, du Frefny joüée 
fur Pancien Théâtre Italien au mois d’Août 
1692. L’Opera de Village que les Comédiens 
François donnerent quelque tems après l’Opera 
de Campagne des Italiens donna lieu à cette petite 

jece. 

Le Volontaire. C. du fieur Rofimond Comédien en 

1676. 

Vranie. T C. de M. Bridard en 163r.' 

Les Urnes vivantes ou les Amours de Phelidon. TC, 
de M. Boiffin de Gallardon imprimée en 1618. 

L'Ufurier. C. VAuteur ne jugea pas à pro- 
pos de fe faire connoître. elle fut joüée alternati- 
vement avec la Tragedie d’Ardromie en 1685. 
mais il s’en faut bien qu'elle ne fût reçûe auf fa- 
vorablement: c’eft le fort des {pieces qui atta- 
quent les Moœurs corrompuës du fiecle , d’être 
critiquées : dans les premieres repréfentations on 
s’écria fur tout de ce qu’on avoit mis fur le Théa- 
tre des Abbés , & on appliqua à un particulier 
ce qui convenoit à plus de mil. 

L’'Ufurier Gentilhomme. C. du fieur le Grand en un 
Acte de Profe avec un divertifflement joïüée en 
l’année 1718. Cette petite piece qui eft fort re- 
jouiffante eft fouvent donnée au Public, c’eft le 

. portrait d’un Paifan enrichi, qui fait voir que la 
fortune ne corrige pas les défauts de l'éducation. 


X.. 


Xerces. T, de M. Crebillon repréfentée en 1715, 
elle n'eft pas imprimée. 
J1 y a un ancien Ballet de Xercés qui fut danfé 
devant le feu Roy. 
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Ÿ: 


Les Veux de Philis changés en Affres. Paftorale de 
M. Bourfaut en trois Aëtes de Vers repréfentée 
en 166$, c’eft le Poëme de la Metamorphofe 
des Yeux de Philis en Aftres qui fit tant d’hon- 
neur à M. l’Abbé de Cerizy , que M. de Bourfaut 
init en Paftorale, 

L’Ydille de la Paix. dont les Vers font de M. Ra- 
cine & la Mufique de M. Lully. Ce divertiffe- 
ment fut chanté à Sceaux en l’année 1685, iieft 
imprimé in folio avec l'Eglogue de Verfailles ; 
ces divertiflemens ontété repréfentés enfemble, 
ou feparément en differens tems. 


Z. 


Zaïde. T. de M. de la Chapelle en 1681: Lenom 
de Zaïde que porte cette piece ne lui donne rien 
de commun avec le beau Roman que M. de Se- 
grais a fait fouscetitre. 

Zaire. T. de M. Voltaire. Dans un extrait que PAu- 
teur a lui-même donné de fa piece dans un Mer- 
cure de France, il nous apprend qu’il n’a em- 
ployé que trois femaines à la compofition de cette 
Tragedie ; cette précipitation ne s'eft point fait 
fentir dans cet Ouvrage n1 dans fon fuccès, 
ayant déja eu trente-deux reprefentations au 20 
Janvier 1733. ilena été donné deux parodies au 
Théâtre Italien , lune intitulée Arlequin au Par. 
male, & l’autre les Enfans Trouvez ou le Sultan 

ol par P'Aïrours 

Zelinde , ou la veritable Critique de P Ecole des Fem- 
mes, © la Cririque de La Critique; imprimé à Paris 
en 1663. 

Zelonide Princefe de Sparte. T.de M. PAbbé Ge- 
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neft , repréfentée au mois de Fevrier 1 682 , elle 
eut dix-huit repréfentations. 
,, Charles Claude Geneft Abbé de S. Vilmer 
» fut mis auprès de Mademoifelle de Nantes & 
> après fon matiage avec M. le ué de Bourbon, 
» il pafla à éducation de Mademoifelle de Blois 
,, depuis Ducheffe d’Orleans, dont il devint l Au- 
,, monier ordinaire; fon Epitre en Vers à M. de 
,, la Baftie fut admirée , 1l fut reçû à l’Académie 
,, Françoife en 1698 & mourut en lan 1719, 
» fes Tragedies font.7ofeph. Penelope & Zelonide. 
Zenobie Reine d’ Armenie. Deux Tragedies de Ze- 
nobie , l’une de M. de Montauban en 1653 , & 
l'autre de M. Magnon. Voyez Khadamiffe. 
Zenoble. T. de M. l'Abbé d’Aubignac , 1l fe nom- 
>» moit François Hedelin , étoit de Nemours & 
» mourut fort âgé vers lan 1673, outre cette 
» Tragedie ila donné celle de Sainte Catherine, 
mais il eft plusconnu par fon Traité dela Pra- 
, tique du Théâtre auquel eft joint le Terence ju- 
, füifié , avec la Macarize, contenant la Phiofo- 
>, phie des Stoiciens , fous le voile de plufieurs 
,, avantures en forme de Roman. 
Zephire & Flore. xx11 1. Opera. Les Vers font de 
M, Michel du Boulay auffi Auteur des paroles de 
POpera d'Orphée, il éroit Secretaire de M. de 
V’andôme , Grand Prieur de France, la Mofique 
étoit de Meffieurs Louis & Jean-Louis de Lully 
le Prologue & le premier Aéte font du cadet 
Jen-Louis Surintendant de la Mufique du Roy, 
Painé Louis fit le fecond & troifiéme Aëéte , à la 
referve du divertiflement & de la Scene qui le 
precede, qui font encore du cadet ; cet Opera 
fut joüé jour pour jour au bout de Pannée du de- 
cès de leur pere , c’eft-à-dire le 22 Mars 1 688. 
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il eft imprimé in folio : la decoration de Trianon 
formoit la Scene du Prologue , dont les Aéteurs 
étoient Vertumne Dieu des Jardins & Palès 
Déelle des Vergers. 

Le fieur Iælio fils a fait une Comédie-Ballet he- 
roïque fous letitre de Zephire & Flore eû trois 
Actes de Vers libres avec des divertiflemens qui 

. futrepréfentée au Théâtre Italien en Août 1717 
" & y fut bien reçüe. 
Le Zigzac. Voyez le Baren de la Craffe. 
Zoroaffre T. de M. ie Brun pour être mile en Mufi- 
que. | 
» M. le Brunadonnéen 1712 un vol.inr2.1n- 
» titulé Théâtre Lyrique avec une Préface quitrai- 
_, te du Poëme de POpera, ce Recueil contient 
» fept pieces que cet Auteur avoit compolé pour 
» être miles en Mufique, ces pieces font , Arion. 
», Europe. Frederic. Hypocrate amoureux. Meli- 
, fine. Semelé & Zoroaffre. il nous aprend dans 
s, fa Préface, qu’il avoit fait ces pieces avant que 
>» des Auteurs de mauvaïfe foy qui lui avoient 
,, derobé quelqu’unes de fes idées , euffent travail- 
., lé fur les mêmes fujets qu'il leur avoit commu- 
,, niqué , &1l fe plaint de ce que les Poëtes d’au- 
,, jourd’hui s’affranchiffant des formalitez de Pa- 
» doption, s’aproprient les penfées d'autrui fans 
,; fcrupule . & qu’il a cru devoir prevenir par Pim- 
>, preffon de pareilles injuftices qu’on pourroit. 
,, encore lui faire dans la fuite ; outre ces pieces 
> M. le Bruna donné en 1709 une traduétion 
» des Epigrames Down, un Recueil d’Epigra- 
,,mes Madrigaux & Clianfons in 8°. en 1714, 
,, les avantures de Caliope en 1720 , & des l'a- 
,, bles nouvelles en 1722. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
As 

A Brabam facrifiant. T, de Theodore de Beze 


En r552: 

L'Academie Burlefque. C. de Poiffon Pancien. 

Acoubar. T. par M. Duhamel en 1586. | 

Adamantine où le Déféfpoir. par Defpanay en 
1608. 

Adolphe. L’Auteur anonime eft le Bigre qui a auffi 
donné le Fils malheureux en 1650. 

Agamemnon. Ajoutés aux Tragedies portant ce 
ütre , celle de Charles Touftain en 1556, & 
celle de François le Duchat en 1561. 

lAgante. Ajoutés aux piéces de Durval, la Tragedie 
de Panthée. 

_ Agis, T. par Guerin du Boufcal en 1642. 

Aimer fans fcavoir qui, Ajoutés anx pieces de M. 
Douville, Jodeler Affrologne € les Sospcons fur 
les apparences. 

Calboin. TV. de M. Billard de Courgenay en r$r0o. 
de plus ajoutez aux pieces de M. Chrétien des 
Croix. Ammor @ Thamar , G* les Portugais in- 
fortunez. 

Alcimene. T. C. pat M. Bonpart de S, Viétor en 
1667. 

Alexandre. Ajoutés aux Tragedies fous ce titre , 
celle d’un anonime , imprimée en 1666. Voyez 
auffi Timoclée. 

Alphedre. C. de M.l Abbé Bois-Robert, 

L’ #mant de [a femme. Ajoutés aux pieces de Dori- 
mond , /z Comedie de Rofelie, 

L’Amant difcrer , Nés , sndifcréer. 


» 
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L’Amant dupe. C. de M. Chevreau en 1637. 

L'Armant liberal. Ajoutés une Comedie fous le 
même titre de M. de Beys , imprimée en 163 7. 

L'Amant qui ne flatte pas. Ajoutés aux pieces de M. 
Hauteroche, /e feinr Polonois. 

L’'Amarnt ridicule. Ligne 1x3 lifez Alcandres aulieu 
de Nicandres, & de plus sjourez aux pieces de M. 
l'Abbé de Boisrobert, ÆAlphedre , Feriandre & 
la V'erité menteufe. 

Les Amans difcrets. Ajoutés aux pieces de M. Ma- 
gnon, celles d’Artaxerce , de Srarira , de Fo[a- 
phat © de Zenobie. 

L’ Amante ennemie. Ajoutés aux pieces de M, de Sal-. 
lebray, Ardromaque & L'Enfer diverrif[anr. 

L’'Amante Vindicative. Ajoutés aux pieces de M. 
Baro , Clorefie & Les Comediens rivaux. 

Page 18. ligne 18. Theodre /ifez Theodore. 

L’Aminte de Tafle. Ajoutés aux pieces de M. Raif- 
figuier , les Comedies de la Bourgeoife € des 
T huilleries © la Paflorale de Calirie. 

Ammon & Thamar. Tragedie tirée de lEcriture 
fainte , par Nicolas Chrétien Sr. des Croix. 

L'Amour d'un ferviteur envers fa Maitrefle & cequ'il 
en advint. C. par Jean Bretog enr $6r. 

L'Amour Medecin. I ya deux Comedies fous ce 
titre, Pune de Pierre de Ste Marthe en 1613. 
& l’autre de le Vert en 1638. 

L'Amour fentinelle. Ajoutés aux pieces de Nanteuil ; 
la Comedie du Comte de Roquefeuil. 

Les Amours d’Apollen. € de Diane. T. C. par M. 
Dafloucy. 

Les Amours contraires. C. par Ifaac du Ryer en 
1610. 

Les Amours déguifés. Ajoutés aux pieces de M. 

Fuzelier la Comedie du Proces des Sens, 
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L° Amphithéärre. C. par M. du Pechier en 1629. 

Amphitrite, T. C. par M. Montleon en 1630, 

Amurat. Y. de M. de la Cleriere. 

Anaxandre, Des pieces de Pierre du Ryer , otés /e 
Mariage [ans amour. | 

L’Andrienne, Ajoutés celle de Bonaventure Defpe- 
riers en 1537. 

Andromaque. Ajoutés la Tragedie d Andromaque de 
M, Sellebray. | 

Andromede. À la Tragedie d’Andromede de M, 
Corneille , ajoutez en deux autres, une de M. 
Boiflin de Gallardon , imprimée en 1618. & 
une autre qui fe trouve dans le recueil du Théître 

- François imprimé en 1625. 

Annibal. Aux Tragedies portant ce titre, ajourez- 
es une de M. Scudery donnée en 163r.& une 
autre du Pere Colonia en 166r, 

Antigone. Ajoutez aux Tragedies d'Antigone une 
compofée par Jean Antoine Baïf en 1 $67. 

L’Antimoine purifié fur la Selletre. C. fans nom 
d'Auteur. 

Aricie ou le Mariage de Tite lifés Aricidie. 

Ariflotime. Ajoutés aux pieces de M. le Vert, la 
Comedie de l Amour Medecin, 

Arlequin poli par l'Amour. Ajoutés aux pieces de 
M. Marivaux , le Triomphe de l Amour , les Ser- 
mens indifcerets & l'Ecole des Meres. 

Arlequin Chevalier du Soleil. Ajoutés aux pieces de 
M: Fatouville, le grand Sophi de Perfe,& La Pré. 

| caution inutile. 

A rletce Paftorale. De M. Bafire en 1627. 

Arimetzar où les Amis ennemis. T.C.par Chapufeau. 

A’tride. Ajoutés aux pieces de M. Quinaut , les 
Tragedies d'Affrate & de Paufanias. 

L’Arr de regner. De M. Gillet de la Teflonerie /:fez, 


X 1; 
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dela Teflonniere,& de plus ajoutez aux pieces de 
cet Auteur, Policrire , Conffantin & Soliman. 

Artaxerces. Ajoutés une quatrieme Tragedie d’ Ay- 
raxerces de M. Magnon , imprimée en 1643. 

Athamant.T. de Jacques de la Taille en 1573. 

Athamas foudroyé. C’eft une des fix Tragedies con- 
tenues dans le recueil du Théâtre françois , im- 

_ priméen 1625. 

Les Avantures de nuir. Ajoutés aux pieces de M. : 
Chevalier , le Cartel de Guillet, © la Défolation 
des Filoux. 

Les Avantures de Poliandre. De M. Vicaget lifez 
Vieuget en 1644. 


Bajazet. Ajoutés qu'on croit M. Triftan Auteur 
d’une Tragedie de Bajazer. 

La Balance d'Etat. T, C. par un Anonime. 

Le Ballet d’Alcide & de Hebé. Par M. Paflerat en 
16ÿ6. 

Le Ballet extravagant, Ajoutés aux pieces de M. 
Palaprat, les Mœurs du tems, la Prude du tems © 
le Triomphe de l Hiver, 

Le Bean Pafleur. C. par Jacques de Fonteni en 
158 r.Cet Auteur a aufli donné /4 Chaffe Bergere. 

La Belle Darache. Comedie ancienne & mauvaife. 

Béval Viülorieux.\ifés Bévalde & de plus ajoutés 
aux pieces de M. Borée. la Tragedie de Rhodes 
fubjngué. 

Biblis, cxvir. Opera dont le Poëme eft de M. 
Fleury , &la Mufique de M, de la Cofte, repré- 
fenté le fix Novembre 1732. Cet Opera n’eut 
que cinq ou fix repréfentations. 

Le Bocage d’ Amour. ©, de J. Deftivalen 1608. 

Les Bocages, Paflorale, De M. Charnais en 1632. 


ET CORRECTIONS. 325 
_ La Bourgeoife. C. par M. Raïfliguier en 1633. 
Bradamanre. Ajoutés aux pieces intitulées Zr2d4- 
mante, une de M de la Calprenede de Pan 1637. 
& une autre imprimée en 1725. dans le recueil 
du Théâtre françois. 
Le Brave, Ajoutés aux pieces de Baif , les Tragedies 
d’Elettre. & de Hecube compofées vers lan 
1567. & non 1677. : 


_CandaceT.. de M. Peftalozzi en 1682. 

Le Capiran Maramor. Ajoutés les Boutades 44 
Capitan Matamor par M. Scarron en 1 647. & 
de plus ajoutés aux pieces de M. Maréchal, [a 
Tragedie de Torquarus & la Comedie d# Railleur 
ou La Satyre du temps. 

Le Cartel de Guillot , C.de M. Chevalier en 1662. 

La Carthaginoife, Ajoutés qu'il y a une ancienne 
édition des œuvres de Montchrétien de Pannée 

1616. dans laquelle outre les pieces rapportées , 

fe trouve de plus la Tragedie d’Heitor. 

La Ceciliade. C. par N. Soret en 1 606. 

ILa Celeffine. Traduite d’une Comedie Efpagnole de 
Fernando de Roxas ; par Jacque Lavardin en 
1578. 

Celidore ou Clenide. de M. Cormeil en 1647. 

Celine. Ajoutés aux pieces de Charles de Beys , 
? Amant liberal en 1635. 

Telimene. Ajoutés Une Celimene imprimée fous le 

nom de Boyer. 

a Chafle Bergere. Deux pieces font fous ce titre, 

June de Jacques Fonteni en 1587. & l’autre de 

la Roque en 1609. 

12 Chafleté invincible, Bergerie par M, de Croifilles 


en 1634. gr 
A Hi} 
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Le Cid. Ajoutés que la fuite ou le mariage du Cid 
eft de M. Chevreau & que M. Chillac donna en 
la même année 16238. la mort du Cid ou Pombre 
du Comte deGormas. 

Cleonice où l'Amour temeraire, T. C. par P. B. en 
1630. 

Clconide, TV. de M. de la Barre en 1634. 

Clorinde, Ajoutés une feconde Clorinde aufli inti- 
tulée /e Sorr des Amans par Pierre Poulet en 
1598. une troifiéme par M. de Veins en 1599. 
une quatriéme par un Anonime. 

Comane, TV, C. de M. de la Caze en 1641. 

Le Comb:1 de Fortune & de Fauvreré. Ajoutés aux 
pieces de Jacques de la Taille AÆthamant, Niobee 
 Progué & à celles de Jean de la Taille, /e Pren- 
ce neceflarre. 

Les Comediens rivaux C. par Baro en 1634. 

La Comedie des Comedies. Ajoutés que du Pechier 
eft encore Auteur d’une piece intitulée ? Am- 
phithéarre. 

La Comedie du Paradis , la Comedie de Enfer © la 
Comedie du Purgatoire, Toutes trois par M. 
Grangier en 1506. 

Le Comte de Hollande, TV. par M. de Montauban en 
1654. 

Le De de Roquefexille. C. par Nanteuil en 1 6 $ 4 

Conffantin. T. par M. Gillet. A 

La Corneille de Melle de Scay. C. par M. Corneille 
de Bleffebois. ‘ex 

Le Courtifan. C. par un Anonime en 1618. | 

Crifpe (la mort de) ou les malheurs du grand Conf=, 
tantin, Ajoutés que cette Tragedie eft de M. 
Triftan. À 

Le Curieux impertinent, GC. par M. Brofle le jeune! 

en 164$ | 
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La Dame d'intrigue ou l'Homme de paille , en 1662 

David combatant , David triomphant , David fu- 
girif. Trois T ragedies de Louis des Mazures. 

Le Déluge univerfel. T. par M. Picou,imp. en 1 643. 

Demerate. Tragedie de M. Boyer l’ancien. 

Diane. Pafforale. Par Olenix de Montfacré. 

Didoz.T.C. par Guillaume de la Grange en 1580. 
cet Auteur a de plus donné /e Dédain amoureux. 

La Dicromene ou le Repentir d'amour. Par un Ano- 
nime en 1 $SGS. 

Dipne. Par M. Daure en 1668. | 

Dom Quichote, C. par Guerin du Boufcal en 1630. 
& la fuite de Dom Quichore par le mème en 1640. 

Dorimene. C. Par M. le Comte en 1632. 

Le Duc de Luxembourg an lit de la mort. T. C. en 
169$. 

Le Didi malheureux. C. par un Anonime en 1636. 

La Dupe amoureufe. Ajoutés aux pieces du Sieur 
Rofimond , les Trompeurs trompez . le Volontaire. 


S le Quiproquo. 


Los Eaux de Piemond. Comedie en 1 669. 

L'Ecole des Meres. C. de M. Marivaux , jouée au 
Théatre Italien en Juillet 1732. imprimée chez 
Prault, | 

L’Ecuyer ou les Faux Nobles. Ajoutés aux pieces 
de M. Claveret Rofelie & le Roman du marais. 

Les Effers du dépit, C. de M. de Beauchamps. 

Eleitre. Ajoutés une Tragedie d'Eleëlre par Lazare 

_ Bafenr537. 

L’'Embrion Romain, T. C, de M. Bernier de la 
Broufle en 1617. 

X 1j 
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me T'. par Françoife Pafcal Lyonnoife en 
1657. 

L'Enfant prodigue & l'Enfanr insrat. Toutes deux 
par un Anonime en 1510. 

L'Enfer divertiffinr. Comedie par Sallebray.: | 

L’Entrerien des Bergers. Paflorale par* M. Frenicle. 

Eroropegnie ou le Pafletems d'amour. Parle Loyer. 

L'Efperance glorieufe. T. C. par M. Richemont, 
Avocat, en 1633. 

Etgenie: Deux pieces portent ce titre , l’une de 
P. Corneille Bleflebois en 1676. & l’autre de 
M. le Fevre Curé de Ville , en 1678. 

Enrimedon où lIlluffre Pirate. Ajoutés aux- pieces 
de M. des Fontaines , les Tragedies de Semsra- 
mis, de S. Euffache & de Perfide. 

® Le Fantôme. C. de M. Nicole en 1656. 

Le Feint Campagnard. Ajoutés aux pieces de Paffe- 
rat , la Tragedie de Sabinns & le Ballet d’ Alcide. 

La Feinte mort de Fodeler. Ajoutés aux pieces du 
Sieur Brécourt , les Revals des Confins & Confines 
Comedie sv 

Page 147. ligne premiere au lieu de Demoifelle du 
Choify Lfez du Croify. 

La Gallerie du Palais. La durée de cette Comedie 
eft de cinq jours & non de cinq heures. 

L'Impromptu de Livry. Keprefenté en 170$. & 
nonen 171$. les Vers de ce Ballet font du Sieur 
d’Ancourt. Jar 

Page 210. ligne 26 ajoutés que cette Maifon ayant 
été réparée au mois de Septembre 1732. on en 
a Ôté aflés mal à propos ces inftrumens de la 
pañlion. 

Le Muet infenfe. De lé Loyer ajoutez que cet Au- 
teur étoit Confeiller au Prefidial d'Angers. 

Pafithée, T. C. de P. Torterel //64 Troterel. 
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: 3 
La Sœur Ridicule, Cette piece de Montfleury for- 


me les quatre derniers aëtes de la Comedie du 
Comedien Poëte. 

Scipion. T. celle de M. Defmarets eft de 1639. & 
non de 1699. 

Page 288. ligne deux Gormus /i/ez Gormas, ligne 
17. Pubin Lfez Lubin. 

La Vie ef} un fonge. Comedie Heroïque en cinq 
Actes en Vers libres, par M. de Boify, elle fut 
repréfentée au Theûtre Italien, au mois de No- 
vembre 1732. C’eft une tradu&ion ou plûtôt 
uncimitation d’une Piece Italienne fous le mê- 
me titre, qui fut jouée pour la premiere fois le 
dix Février 1717. le fujet eft tiré de l’Efpa- 
gnOl /a Vida eff fueno. | | 





Pièces repréfentées depuis l'impreffion de ce Recieil. 


Aus & Viétorinus, Tragedie de M. de la Grange-Chancel, 

C reprefentée au mois de Décembre 1732. Ces deux Martyrs 
font fort honorés à Clermont én Auvergne, au 15. Mai, - 

Le Complaifant, Comedie, repréfentée au mois de Décémbre 1732. 
imprimée chez le Breton le fils. 

Les Etrennes ou la Bagatelle , Comedie en Vers libres.en un A@:, 
de Mr. de Boïfly, repréfentée au Théatre Italien, au mois de 
Janvier 1733. C'eft une Critique des nouveautés Dramatiques, 
par des Prédiétions contenuës’en un Almanach des Th£atres. 
Les Répréfentations en furent des plus brillantes & des plus nom- 
breufes ; les Comediens ayant à peine la place pour la repré- 
fenter. Prault en à fait deux Editions pendant le cours de fes re- 
préfentations. L’Auteur l'a dédiée à M. de Piganiol de la Force, 

- fonPärent. 

Guftave , Tragedie de M. Piron, fut repréfentée le 3. Février 
1733. 


Les autres fautes d’impreffion font peu importantes © faciles à 
étre corrigées par le Lecteur ; à l'égard des Additions , on prie les 
perfonnes qui auroient eonnoiffnce des Pieces qui feroient obmifes en 
ce Recieil, de vouloir les commuuiquer au Sieur PR AU LT, 1m- 
primeur , Quay de Gefures | au Paradis, 
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LISTE des Opera foivant Les années qu'ils onë 
êté repréfentés. 


1671 Pomone. 
1672 Les peines & plai- 
firs de l'Amour. 
Les Fêtes de lA- 
mour & de Ba- 
chus. 
1674 Aïlcefte. 
Cadmus & Her- 
mione. 
167$ Thelée. 
Le Carnaval, 
1676 Atys, 
1677 Ulis. 
1678 Pfché. 
1 679 Bellerophon. 
1680 Proferpine. 
Le Triomphe de 
l'Amour. 
1682 Perfée. 
3683 Phaëton. 
1684 Amadis. 
168$ Roland. 


10 


L’Idille dela Paix. 
Le Temple de la 
Paix. 
1686 Armide. 20 
Acis & Galathée, 
le dernier de 
M. Lully. 


Achilles & Poli- 
XENE. 
1689 Zephire & Flore. 


1689 Thetis &Pelée. 
1650 Enée & Lavinie. 
Coronis. 
Aftrée. à 
Le Ballet de Ville- 
neuve S, George. 
1693 Alcide, 30 
idon. 
1694 Medée. 
Cephale & Pro- 
Cris. 
Circé. 
169$ Théagene &Cha- 
riclée. 
Les Amours de 
Momus. 
Les Saifons. 
1696 Jafon ox la Toi- 


fon d’or. 
Ariadne & Bac: 
chus. 
La naiffance de 
Venus. 40 
1697 Medus. | 
Venus & Adonis. 
Aricie, 


L PRDPe galan- 


| 1m en trois Ales. 
1698 Les Fêtes galan- 


tes. 
1699 Le Carnaval de 


Venile. 

1699 Amadis de Grece. 
Marthefie. 

1700 Le Triomphe des 

Arts. so 

Canente, 
Hefione. 

1701 Âfethufe, 

_ Scylla. 

Omphale. 

1702 Medus. 
Les Fragmens de 


Lully. 
Tancrede. 
1703 Ulyffe & Penelo- 
e. 
ne Mufes. 5$o 
1704 Le Carnaval & la 
Folke. 
Tphigenie. 
Telemaque os les 
Fragmens des 
modernes. 


170$ Alcine. 
La Venitienne, 
Philomele. 

1706 Alcione. 
Caflandre. 
Polixene & Pyr- 


thus. | 
1707 Bradamante, 70 
1708 Hypodamie. 
Hé ex cinq Ailes, 
1709 Semelé, 
1709 Meleagre. 
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1710 Diomede, 
Les Fêtes Veni- 
tiennes. 
1711 Manto ja Fée, 
1712 Idomenée. 


Creüle, 

Les Amours de 
Venus & de 
Mars. 80 

Callyroé 


1713 Medée & Jafon. 
Les Amours dé- 
guifez,. 
T elephe. 
1714 Aron. 
Les Fêtes de Tha- 
lie, 
Telemaque. 
1715 Les Plaifirs de la 
paix. 
Theonée. 
1716 Ajax. 90 
LesF êtes de l'Ef- 


te. 

1717 Ariadne & Thefée, 
Hypermeneftre. 
Camille. 

1718 Le Jugement de 

Paris. 
Les Ages. 
Semiramis. 

17:9 Lesplaïfirs de la 

campagne. 

1720 Les Amours de 

Prothce. 
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1720 Polydore, roo 


1722 Renaud os la fuite 
d'Armide, 
1723 Pirithoüs. 

Les Fêtes Grec- 
ques & Romai- 
nes. 

172$ LaReine desPeris. 

Les Elemens. 

Télégone. 

1726 Les Stratagemes 
de l'amour, 


Pyrâme & Thisbé, 





1727 Les Amours des 
Dieux. 
1728 Orion. 110 
La Princefle d’'E- 
lide. 
Tarfis & Zelie, 
1729 Les Amours des 
Déeftes. 
,  Pyrrhus 
1731 Endimion. 
1732 Jephté. 
Le Ballet desSens. 
Biblis, 17 
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LISTE Cronologique des Compofireurs de la 
Mhujique des Opera © Balles. 


MESSIEURS RNA 
; Pieces. 
16$9 Cambert. II TI, 
1660 Jean-Baptifte Lully. XVII, 
1666 De la Lande, III. 
1688 Colaile. TX, 
Louis & Jean de Lully enfans de Jean- 
Baptifte Lully. sd ee 
169r Theobalde, PE 
1693 Marais. AI Ve 
Defmareft. | VII. 
1694 Charpentier. I. 
1697 Campra. X VI. 
Deftouches. IX. 
Gervais. III 
De la Cofte. Va. 
:%700 De la Barre. IL. 
1702 Bouvard. I. 
1703 Rebel Pere, I. 
1706 Bertin. I V. 
1709 Batiftin. TITI. 
17:13 Bourgeois, TI. 
Salomon. KE 
1714 Mouret. ° VI. 
1718 Mathau & Alarius, E 
1723 Colin de Blamont. DE 
172$ Aubert. is 
1726 Rebel & Francœur Fils, IT, 
17283 De Villeneuve, I. 
1729 Quinaut. ui E 
1730 Royer, à 
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DR ITESTIISEROSEC SEEN TEE 

CATALOGUE ALPHABETIQUE 
DES 


OPERA COMIQUES: 


Jouez fur les Théaätres des Foires de Saint Germain 
@ de Saint Laurent, | 


À 


Chmet € Almanzine, en trois ates de Mrs 
le Sage & Dorneval , en 1728. 

L’ Aîte de Srrasbourr, en Juillet LAS EL 

L'Amante Gniire en un acte de M. Largiliere 
Fils, en 1727. 

L'Ambigu Comique » un aéte , en Fevrier 1726. 
c’eft une cririque de l’Impromptu de la Folie. 

L'Amour Marin ; un atte , en Septembre 1730. 

Les Amours déguifez , en un atte de Mrs le Sage, 
Fuzelier & Dorneval , en 1726. 

Les Amours de Nanterre , en un atte de Mrs le Sage 
& Dorneval 1718. 

Les Amours de Prothée. Parodie en un atte, en 
Septembre 1728. 

Les Animaux AH aller: Un acte de Mrs le Grand 
& Fuzelier 1718. 

L’ Antre de T rophonius Un aéte de M. Piron 1722. 

L' Afne d’or, en deux a&tes de M. Piron en 1723. 

Argenie, en trois aétes , au mois de Fevrier 17294 

Arlequin à la Guinguetre. en trois aëtes de M, Pel- 
legrin 1711. 

_— an Sabat. Par le Sieur Romagnef. 

= Deffenfeur d’Homere. Un Aëte de M, Fuze- 

Gel ETS. 


jé à 
RE où 


| 3 
Arlequin Endimion. Un aëte de Mrs je Sage, “en 
. lier & Dorneval 1721, avec un Prologue, 
= Hula. Un acte de Mrs le Sage & Dorneval 


1716. 
ro Un acte de M. le Sage 1713. 
—— Mahomet . Un atte de M. le Sage, en 171.4: 
Rival de Bacchus , en trois actes de M. Pel- 
legrin 1721. 
mms Roy de Serendib , en trois ates de M. le 
Sage 1713. 
m—— Roy des Ogres. Voyés les Botres de [ept lienrs. 
=. Syulrane favorite , eh trois actes de M. le Tel- 
lier 1715. 
——— 7 hetis, Parodie,un aéte de M. le Sage 1713. 
mms 7 jaitant , en trois actes de M. Dorneval 
1716. 
Les Arrêts de | Amour. 
L’Affemblée des Comediens. Un aëte , en Oé&tobre 
1724: 
Ar FR Parodies chacune entrois attes , l’une 
du Sieur Dominique 171, l’autre de Mrs Fuze- 
lier & Dorneval en Fevrier 1726. 


B. 


La Bagatelle ou Sancho Panfz. en Août 1727. 

Les Bains de Charenton, Un atte de M, Fufelier 
1724. 

Ja Bo de Pandore. Un aéte de Mrs le Sage, Fu 
felier & Dorneval 1721. 

Le Bois de Boulogne en Oétobre 1726. 

Les Bottes de [epr lieues ou le Roy des Ogres, Un acte 
de M. Dorneval 1720. 

Le Bouquet du Roy, en un acte de Vaudevilles auquel 
on fit quelques augmentations à l’occafion de la 
naiffance de Monfeigneur le Duc Danjou, Cette 
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Piece eft de M, Panard , & la Mufque de M. 
E Gillers, 


C. 


Le Camp des Amours, Un acte de M. Fufelier 1720. 

Le Caprice. Un aëte de M. Piron 1713. 

Les Captifs d'Alger. Un ae de Mrs le Sage & 
Dorneval 1764. 

La Ceinture de Venus , en deux aétes de M. le Sage 


1715: 

La ns chaude. Un aëte de M. Carolet 1717: 

Les Chimeres , en trois attes de M. Piron 1724. 

Le Claperman, entrois aétes de M. Piron 1724. 

Colombine Arlequin & Arlequin Colombine. Un a&e 
de M. le Sage 1715. 

La Comedie [ans hommes | en un aéte , en 1730. 

Les Comediens Corfaires , en trois actes & un Prolo- 
gue intitulé ?Obffacle favorable & les Amours d£- 
guifez. De Mrsle Sage ; Fufclier & Dorneval 
1726. 

Le Corfairede Salé, en 1729. 

Les Couplets en Proces ,en Mars 1730. 

Credit eff Mort. Un aëte de M. Piron , en 1726. 

Des Un aéte avec un Prologue , en Fevrier 
1720: 


D. 


Les Démenagemens du Théatre des Comediens Ita- 
liens. À la Foire S. Laurent. 

Dencalier', en trois aétes de M. Piron 1722. 

Les deux Pierrots , en trois aétes du Sieur Domi- 
nique 1714. | 

Les Deux Suivantes, en trois actes,en Juillet 1726. 

Le Diable d'argenr, Un aëte de M. Dorneval 1720. 

Les Eaux 
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Les Eaux de Merlin. Un acte avec un Prolo 
M.le sage 1715. 
Les Eaux de Pafly, Un acte de M. Carolet 1 T4, 
L'Ecole des Amans. Un aëte de Mrs le Sage & Fule- 
her 1716 


L’'Enrollement d Arlequin. Un atte de M. Piron 
1726. 


L’Efclavagede Pfiche , trois aétes , en Fevrier 
t'Rprs 

L’Efperance, Un aéte, en Septembre 1730. 

Les Eveillez de Poiffy. Un aëte , en Aouft 17317. 


FE. 


Le Facheux Veuvage, En trois aétes de M, Piron 
F7 2 | 

La Fauffe Foire. Enun acte. 

La Fauf[e Ridicule. Un aéte en Fevrier 173r. 


Le Feffin de Pierre. En trois aétes de M. Je Tellier. 
La Foire de Guibray. 


La Foire des Fées, | 

La Fontaine de Fonvance. Un aûte de M. Carolet 
72H 

La Force de l Amour. En un acte. 

La Foreff de Dordone. Un aëte de Mrs le Sage, Fu- 
felier & Dorneval 172r. 

La France Galante © la Guinguerte Angloife, En 
Juin 1735. | 


Les Funerailles de la Foire. Un aéte de M, le Sage 
& Dorneval 1718. 


gue par 


G, 


La Gageure de Pierrot, Un aéte de M. Fufelier 1718. 


La Guirarre enchantée, Un ate de M. Carolet 
I721I. 
| 
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I. 


Le Jeune Vieillard. Prologue. | 

L'Impronpru du Pont-Neuf. Un aëte en 1729 , au ! 
fujet de la naïflance de Mrle Dauphin, 

Jaës € Marianne aux Champs Elifez, Un aëte de 
M. Carolet 1724. 

L'Ifle des Amazones. Un aûe de Mrs le Sage & 
Dorneval 1718. 

L'1fle des Songes. Un a@&e de M. Fufelier 1726. 

Le Jugement de Paris, Parodie en un acte de M. 
Dorneval 1718. 


Le Lendemain de Noces. Un acte de M. Fufelier 
1716. de 


Le Malade par complaifance , trois aétes, en Fe- 
vrier 1730. 

La Matrone de Charenton. Un aëte de Mrs Le Sage 
& Dorneval 1724. 

La Matrone d’Ephefe, En trois aétes de M. Fufelier 
1714. 

Les Ans, En deux aétes & un Prologue de 
M. Thierry 1727. 

Aomus Cenjeur des Théatres, Un aéte avec un Pro- 
logue de M. Bailly 1725. 

JMomus à Paris. Unacte , en Fevrier 732 

Le monde renverfé Un acte de Mrs le Sage & Dor- 


neval 1718. 


N. 


La Noce interrompue. Un aëte de M. Carolet 1717. 
Les Noces de la Folie où le Temple de Memoire. Un 
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aéte en Septembre 1728. 
Les Noces de Proferpine. Parodie en un aéte de Mrs 
le Sage, Fufelier & Dorneval 1727. 
Les Nœuds ou le Quadrille des Théarres, Un aéte , 
à la Foire S. Laurent, 1724. 
Le Nouvelifte dupe ; un aéte , en Fevrier 1732. 


O. & ” 


L’Obffacle favorable. Un aéte de Mrs le Sage , Fufe- 
lier & Dorneval 1726. 

Oliverte Fnge des Enfers, Un aëte ; à Saint Laurent, 
1726. 

L'Ombre du Cocher Loëte. Prologue. 

L'Ombre de la Foire , en trois actes de M. Dorne- 
val 1720. 

L’'Opera Comique affiegé. Un ae en Mars 1730. 

L’'Oracle muer, Un aëte de M. le Sage & Dorneval 
1724. 

P. 


La Panroufie. Un atte en Mars 1730. 

Les Pelerins de la Mecque , en trois actes de Mrs le 
Sage & Dorneval 1926. 

Les Pelerines de Cithere | en trois a@tes de M, ke 
Tellier. 

La Penelope moderne, en deux £étes de Mrs le Sage 
& Dorneval 1 728. 

Les Perirs Comediens ou la T'ante dupée, Un aëte en 
Aouft 1731, par M. Panard. Cet Opera Co- 
mique qui étoit joüé par des Enfans dont le plus 
agé n’avoitpas treize ans , fut repréfenté devant 


le Roy, & les principales Scênesont été gravées 
en Ecrans, 


Le Pharaon, Un aëte deM. Fufelier 1717. | 
Le Picd de nez ; en trois attes de M. Pellegrinr 718, 


À 4] 
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Pierrot Fée. Un aéte en Juillet 1726. 

Lierrot Perrette, precedé de l Audiance du tems , en 
Fetes: 

Pierrot Roland. Parodie en un acte de M, Fufelier 
1717: 

Pierror Romulus. Parodie en un aéte de Mrs le Sage, 
Fufelier & Dorneval. Cette piece fut joüée par des 
Marionettes en 1722. 

* Pierrot T'ancrede. Parodie , un aéte, en Mars1720. 

Le Por poury Pantomime , précedé du prologue de 
M. de Coufignac, par M. Panard , en Fevrier 

1 33/2) | 

La Princeffe de Carifme, en trois actes de M. le 
Sage 1718. | 

La Princeffe de la Chine, en x729. 

Q. 
Les Quatre Mariamnes. Un aûte de M. Fufelier 
A2 ST. 

La Querelle des Théatres. Un aéte de M. le Sage 
1718. | 
La Queüe de Verité. Un aëte de M. Dorneval r 720. 
Le Quiprogno , en trois aétes du Sieur Dominique 


1716. 
KR. 


La Rage d'Amour. Un aëte de Mrs le Sage & Dor- 
neval 172$. ï ; 
Le Rapel de La Foire 4 la vie voiés POmbre de la Foire. 

Le Raviffeur de [a Femme.Un aéte en Mars 1725. 

Le Regiment de la Cabte, Un aéte de Mrs le Sage 
Fufelier & Dornéval 1721. 

La Reine de Baroffan. Un aûte en Fevrier 1730° 

Le Remouleur d'Amour. Un acte de Mrs le Sage, 
Fufelier & Dorneval 1722. 


Te Retour de la Chaffe du Cerf, en O&obre 1 fs 

Le Retour de la Foire a la vie. Un afte de Mrs le 
Sage & Dorneval 1721. 

La Robe de diffenrion , en deux aétes de M. Piror 
1726 

Roger Roy de Sicile où le Prince fans chagrin , er 
Juillet 1731. 

Les Routes du monde. Un aéte en Juin 1730. 


S. 


Les Songes. Un aûteen Mars 1726. 

Les Speitateurs Malades, en 1729. | 

La Srarnë merveilleufe, en trois aétes de Mrs le 
Sage & Dorneval 1720. 

Les Stratagemes de Ÿ Amour. Parodie en trois actes 
de Mrs Fufelier & Dorneval 1726. 

La Silphe frppofce. Un aëte en Septembre 1730. 


L À 


Le Tableau du Mariage. Un aëte de Mrs le Sage, 
& Fufelier 1716. 

La Tante Rivalle, Un aéte en Fevrier 1720. 

Telemaque. Parodie en un aéte de M. le Sage 171$, 

Le Temple de Pennuy. Un aëte de Mrs le Sage & Fur 
felier 1717. 

Le Temple del Hymen.. en deux aétes de M. Bail; 
17 25% 

. Le Temple de Memoire , en deux aûtes avec le Pro- 
logue de PEnchanteur Mirliron, de Mrs le Sage , 
Fuzelier & Dorneval 1725. 

Le Temple du deffin. Un ae de M. Bailly 1725. 

Le Temple du Sommeil. Un aéte en Septembre 173F. 

La Térenoire. Un aûte de Mrs leSage, Fufelier & 
Dorneval 1721. 

Tirefias , en trois aétes de M. Piron 1722. 


Y 
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Le Tombeau de Noffradamus, Un aête de M. le Sage 
17 14. 

Le Triomphe de l'Ignorance | un acte en Mars 
1732 

Les Trois Commeres , en trois aëtes de Mrs le Sage 
& Dorneval 1723. 


V. 


Les Vacances des Théatres. Un acte de M. Fufelier 
17524 
Les Vendanges de Champagne. Un acte de M. Fufe- 
ler 1724. 
Z. 


RÉ 


Zemine © Almanzor, Un aëte en Juin 2730. 


Les principaux: de ces Opera Comiques ont êLe re 
cueillis par Meflieurs Le Sage G Dorneval, en buit 


Volumes in-12 1#e primés à Laris , fous le titre du 


Theatre de la Foire, 
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CHRONOLOGIE 


DES AUTEURS DRAMATIQUES 
Depuis l'an 1450. 


1450 Arnoul & Simon Greban. Aureurs de myfferes. 
1499 Gaucher de Sainte Marthe. 
1500 
1511 Gringoie. 5 
19 Marguerite de Valois Reine de Navarre, 
30 Chevalet. 
34 N. La Tragedie de Ste Barbe, 
37 Bonaventure des Periers. 
Lazare Baif V Pieces. 
40 Charles Effienne. 
41 Louis Choquet IV 
Anneau. 
44 Jean Clopinel dit Mehun. 
N. La Tragedie de Ste Marguerite: 
Jean Dabundance. V 
45 N.Les Amours de Lhiloffrate & de Lolym- 
nefle. 
so Coignac. 
Bouchetel, 
52 Effienne Jodelle, V 
Theodore de Beze. 
55 Scevole de Sainte Marthe, 
La Perufe. 
Jacques Grevin, ITI 
56 Charles Touftin. 
Louis des MaZures. IV 
s7 Francoife Pafcal. 


Y ii 
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1558 


N. Le Roy Franc- Arbitre. 

Cofme de la Gambe Chateauvieux. 

N. L'Enfant prodigue @ lEnfaut ingrA?, 
Melin de Saint Gelais. | 
Gabriel Bounin. III 

Jean Bretog. 

Gilbert Coufin. 


Antoine dela Croix. 


68 


71 


73 
74 


1 
sEo 


A 
78 


80 


François le Duchat 
Claude Rouillet. 
N. La Farce de Pathelin. 
Nicolas Filleul III 
Du Rivaudeau. L 
Jean-Antoine Baïf. 
Florent Chreftien. 
Antoïne du Verdier. 
tobert Garnier VIII 
Jean de la Taille de Bondaroy V IT 
François de Belleforeft, 
Madelaine neveu Dame des Roches. II 
Catherine neveu fa Fille. 
Jacques dela Taille de Bondaroy. V 
Jean Bellaud. 
Madame de Soubife du nom de Parthenay. 
François Chantelouve. ER 
Let: 
Pierre le Loyer. [TT 
Claude Binet. 
N. La Tragcaie de Philanire. 
Guillaume le Breton dela Fond. IV 
Jacques Lavardin. | 
Pierre de la Rivey III. 
Gerard Vivre ox du Vivier. 
Adrien Damboife. 11 
Guillaume de la Grange. IT 
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1580 Thomas le Cocq,. | 
Gerband, 
82 Jean Beaubreüil, 
84 Claude Mermet. 
Thierry Timofille. 
Turnebe. 
8$ Remy Belleau. 
Edoüart du Monin. 
86 Duhamel [I 
87 Jecques Fonteni. IE 
88 Philipes Bofquier. 
Pierre Mathieu. I I 
89 Roland Briflet. VI 
90 Jean delaRivey. VI 
95 Nicolas Montreux ; fous l’Anagrame de 
Oienix de Montfacré. IV 
N, La Dieromene. 
96 B. Grangier. TITI 
Virey Sieur du Gravier. 
08 Behourt. 
Jean Heudon. 
Pierre Poulet. 
99 DuSouhait, II 
 Veins. 
L.G. Angelique. 


1600. 


1602 Adradan, 
3 Meligloffe. II 
Le Pafteur de Calianthe 04 F, Q. D.B. 
$ Blancheaufault. 
Jean Prevoft. IV 
6 Romain. 
N. Soret, 
J. Ouyn. 
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1607 Pierre Nancel 
Chreftien Defcroix, 
N- Les Bravacheries du Capitan Spavente, 
Defpanay. 
Jean Deftival. 
o Etienne Bouchet Sieur d’Ambillon. 

Chevalier. 
La Roque. \ 

10 Billard de Courgenay. 

x Bertrand. 

r4 N. De Sainte Marthe. 

1$ Pierre Troterel fieur deDaves. VIT 

17 Bernier dela Broufle. 

18 Jean Boiflin dé Gallardon. VII. 
P. Mainfray. III 
Pierre du Ryer. X XIII. 
Pierre de ‘ainte Marthe. 

20 Étienne Bellone. 
Coigné de Bouron. - 
Moliere le Tragique. 

22° Théophile, 

23 Antoine Giraud. 
Alexandre Hardy. XX X VI 

25 Le Théatre François contenant fix piecés. 
Honorat de Beüil Marquis de Racan. 
N. La Folie dn Silence & Silene. 

27 Bafire. II 
Borée. VI 
Honoré Durfé. 
Antoine Montchreftien. VITE 

28 Schelandre. 

29 Baltazard Baro. XI 
Ducros. 
René Barry fous Le nom de Dupechier. II 
Pichou.I Ï 


S 
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1630 François le Metel de Boïsrobert. XX 1. 
Bridard, 
Marret. X ITÏ E 
P. B. Cleonice ou l Amour temeratre. 
Montl-on. 
Puget de la Serre. VI 
Rampale I I 
31 Auvray. | 
Peirre dela Croix. 11 
Durval. III : 
Jean Ogier de Gombauld. I V 
Du Rocher. I I 
Evuftache Rotrou. XXX VI 
Georges Scuderi, X I X 
32 Charnais. 
Le Comte. 
Cormeille. TI 
Pierre Corneille, XX XII 
De Cofte, 
Frenicle, IT I 
Raifiguier. V 
33 Gougenot. IT 
Pierre Marcaflus. IT 
Le Hayer du Perron. 
. Richemont Banchereau: T I 
34 La Barre. 
De Crosilles. 
Charles Vyon Daïbray. 1 V 
3$ Charles de Beys. V 
Urbain Chevreau. VII 
Les cinq Auteurs. II 
La Pineliere. 
Veronmau. | | 
36 Gautier de Coftes Sr de la Calprenede. XI 
François Hedelin d’Aubignac, [I 
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1636 Jean Defmarefts de Saint Sorlin. XI 


37 


38 


37 


40 


4 


N. Le Duelifle malheureux, 
Grandchamp. 

Tfaac Benferade. VI pieces & XXI Ballets. 
N. Le Sacrifice d Abraham. 
Michel Chillsat. LE 

Des Fontaines. I X 

Guerin du Boufcal. X 

F rançois T riftan l’Herinite I X 
Difcret. 

Chapoton II 

Chaulmer. 

L C. D. Les Noces de Vaugirard. 
Le Metel de Douville. I X 
Millet. 

Renaud II. 

Le Vert. IV. 

La Caze. II 

T riftan de Vozelle, 

Grenaille. 

Roziers de Beaulieu. 

Boyer l’ancien. VI 

Guillaume Colletet. 

Gaum'n. 

Gillet de la Tefloniere, XI 
Provais. 

S int Germain, 

Du Theil. 

G.G. Telephonte & Marguerite de France, 
Jean-Hipolite Pilet de la Mefnardiere IT 
Sallebray. VII 

Du Moul net. 

N. Cyminde. , 
Claude de Létoille. III 
N.Alcidiane ou les quatre Rivanx. 


1643 


#4, 


SI 
$S2 


54 
0) 


Magnon. VI I eu 


icOU. 
Charles Marquerel de Saint Denis Seigneur 
de Saint Evremond, III 
De Br. fle l’ainé. 
Vieuget. 
Abel de Sainte Marthe, 
De Broîle le jeune, 
N. La Tragedie de Saint Geneft. 
Michel le Clerc. II 
Paul Scarron. X I 
François le Vayer de Boutigny. II 
D, V.G. Pigmalion. 
©. B. La Sœur Genereufe. 
Montfleur y le Comedien. 
N. Le Sage jalonx & le Sage vifionaire. 
L’Efpine, 
N.La Mort des Enfans de Brute. 
De Prades. I V 
Le Bigre II 
Bouchetel. 
Louis Cadet. 
Thomas Corneille XXXVE 
Mademoifelle Ctfnird, 
Moutauban. VII 
Madame de Saint Balmont. 
Jobert. 
Jean Renaud de Segrais. III 
N. La Tragedie ou les Evanpiles. 
Cirano de Liste II 
Jean la Fontaine. V II . 
Chevalier. 1 X 
Heudeline. 
Lambert I V 
Philipes Quinaut, XVII Tragedies & XIV 


Opera, 


35° 
1655 
56 


6 


62 


64 


Villemot. 

Nicole. 

F. G B. Cajan ou PIdolätre converti. 
Montgaudier. 

J can-BaptiftePocquelin Moliere. X XX 
Morel. 

Le Ville. TIE 

Perin Abbé I 11 Opera. 

D. P. Offorins. 

Du Bois. 

Brecour. VI 

Jean Donneau de Vifé. X 

Nicolas l'Heritier Ncuvelon. 

Jacob. 

Somaife II 

Samuel Chapufeau. V 

Dorimond. V I} 

Marechal. X 

Millotet. 

Raymond Poiffon X L 

Charenton II 

Cotin. 

Droutet. 

Vallée, 

Faure. 

N. L’'Avocat Dupé. 

De Villiers, I X 

Boucher. 

De la Forge. 

La Thorillere. 

Gabriel Gilbert. XI 

N. La Vengeance des Marquis. “3 
Artoine-Jean Montfleury Avocat, X X 1. 
Jean Racine. XII 


N. Le Vierllard Amoureux. 


1664 


65 


66 
67 


ï 

Marie-Catherine Hortenfe Dern A 
Villedieu. V | 

De Villois. 

Dafloucy. 

D. V. Les Mars infidels, Venus & Ado 
LS, 

Claveret. V s 

De Torches. 

M.Z. Les Coteaux où les Marquis Friands. 

Dom Denis de Sainte Marthe. 

N. Alexandre € P Asmant douiller 

Bonpart de Sain: Victor. ? 


. N L’Embaras de Godart ou  Acconcheée. 


63 


69 


1670 


TT 


TE 


73 


14 
75 


Daure. 

M, D.G.L. BF, Le Courrifan parfair ; 
C le Soldar polrron. 

Olry de Loriande, 

N. Le Caprice d’ Amour, 

Cheffaut Prêtre. 

Boulanger de Chaluffay. II 

Edme Bourfiut., X VI 

CheYillard Prêtre. 


Jean-Baptifte Dumenil dit Rofimond, 


Alexandre le Grand Dargicourt, 
N. Les {Amours du Soleil, 
Sainville. 

Bourdelon. 

Hauteroche. XIII 

Nanteiil, IV 

Marcel. | 

Charles Chevillet dit Chammelé. V 
Sylvius. 

Gafpard Abeille, V 

Pradon, VII 


Coras. 
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1675 À Sconin. 
Le Duc de S. À. 
N. La Rapiere, © les Hazards du jen de 
l'ombre. | 
6 Pierre Corneille de Blefebois. ITI 
Venel. 
78 Le Fevre Curé de Ville. 
Deux Tragedies de Beliflaire Anonimes. 
Neel. 
Jacques Desis. 
# For TITI 
1680 Michel Baron. VIII 
_ L’Abbé de Bruys. VIII 
Bernard de Fontenelles, V I 
Jean de la Chapelle. V. | 
Madame des Houlieres Antoinette de la 
Garde. 
Pader Daflezan. II 
La Thuillerie. I V 
De Varennes. 
82 Fiot. 
Charles-Claude Geneft AbbéITI 
Petalozzi. 
Pierre de S. Uffans fous le nom de S. Glas. 
83 Jean Robbe fous le nom de Barquebois. 
Crofnier. 
Claude Ternet, 
84 Beauregard. 


Ss Fatouville. X II à 
N. La Femme teflue ou le AAedecin Haol- 
landois. 


86 Jean Galbert de Campiftron, XII 
Florent Carton d’Ancour. LXII 
87 De Lofmede Montchenay, V 
Pechantré. V I 
Saintyon 


1687 Saintyon. II ds 
Poujade de li Roche, 
S8 Jean-François Renard. X X V 
Mademoifelle Bernard. I I 
Michel du Bculay. TI 
1690 Riouperoux. TITI 
91 Euflache le Noble, I I 
Rofdor, 
N. L’Avantugier € les Coup: d'hazard, 
92 Jean Palaprat. I X 
Banzi. 
N, La Bille Cabaretiere ou le Procurenr à la 
mode. 
93 Mademoifelle Saintonges, II I Opeta, 
Colon: RAP'RET 
94 Duché. de Vancy. I X 
De Ia Grange-Chancel, XIII 
Roufleau. VI 
05 Paflerat. I V 
Pic III Opera 
Mongin. 
Gherardis 
96 Antoine de la Fofe d’ Abbighy, IV 
Charles Riviere du Frefny, XX XV 
Saint Jean. 
Boisfranc. 
Montfort. 
97 Antoiñe Houdard de la Motte, X I I Opera 
I V Tragedies & V Comedies. 
Nicolas Boindin, III 
De Brie. 
Grandval, 
99 Hilaire Bernard de Roqueleyne fieur de 
Longepierre, I I 
Guerin. 


J 


Z 


1700. 


1700 Antoine Danchet. XVII 
Marivaux. X V. 
Alain René le Sage. VI L I & plufeurs 
Opera Comiques. 
Caillet. 
2 Mademoifelle Barbier. d III 
Waernewich, î 
3 Barbier de Lyon. I \ 
Guichard. 
Jeanne Biflon de la Coudraye. 
4 Valentiné d’'Ufié. 
$ Belin. 
Moran. K. P. 
Nadal. I V 
Roy. X I Opera &I IT pieces. 
6 La Fond. IX 
Profper Jolyot de Crebillon. VITI 
Niçolas Malezieux. I I 
Simon Pellegrin. X dont I V Opera. 
De la Serre, IV Opera & une Tragedie. 
Marc-Antoine le Grand, XX XI V. 
Vaso 
9 Joly. 
1710 Le nue VII 
Du Cerceau. KR. P. I V 
Philippes Nericaut Deftouchés, I X 
11 Menefon. I I Opera. 
13 Dominique Biancolelli. X 1 V 
La Roque” TI Opera. 
Le Prefident H... [I 
Pons ON. 
14 Magdeleine Poiffon Dame de Gomés. I V. 
Chateaubrun, 


"102 


18 


1720 


22 
23 


24 
25. 


26 
28 


29 


Defchamps. IV di 
6 De Caux. | 
Mollard. 

Louis Riccoboni dit Lelio, 

Arroüet de Voltaire, VII 

Autreau. VII 

Gueulette. V 


D’Alençon, T'I 


Louis Ruftaing des, Tévry. IV 

Moncrif. {1 

Beauchamps. VITI 

Follard K. P. III 

PoréeR,. P. 

Dorneval. Opera Comiques, 

De Lifle. VII 

De Boifly. IX 

Pralard. 

Sainte Foy. I V 

François Chaligoy de Plaines: 

Des Portes. 

N. Le Nouveau Monde & le sud de 
l'Amour € de la Raifon. 

Gautier. 

Mademoifelle Monicau. 

Dallainval. VI 

Piron, I V 


-Coypel. I V 


Romagnefi, VIE 
Davaux. 
Helenne Baletti dite Flaminia. 
Poiflon Fils, IV 
De la Croix. 
De laChazelle, 
Fuzelier Fils. 
Aigueberre, I I 
Zij 


35 
1729 Dela Tournelle. 


Lelo Fils VIE , 
g730 Du Caftre Daurigny. 


Fermelhuis. 


Fin de la Chronologie des Auteurs. 
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QE Nr a or 0 ar or or 
TABLE ALPHABETIQUE 


D'E1S TN ODTmMeS 
DES AUTEURS, MUSICIENS ET ACTEURS, 


LAvec le renvoy aux preces on il eff parle d'eux © où 
fonr rapportées lesgpieces de la compofition de cha- 
cun de ces Auteurs & Muficiens. 


Ps 


ARDEES voyez Argelie. 

Adradan , v. Mirtille, 

Aigueberre , v. les trois Spettacles. 
D’Alençon , v. la Vengeance Comique, 
ALARIUSs, v, le Ballet des Thuilleries. 
D’Amboife , w. les Napolitaines. 
D'’Ancour , w. la déroutedu Pharaon & les Fées. 
Aneau, v. Lyon Marchand. 
Arroüet de Voltaire ; w. Oedipe. 
AUBERT, v. la Reine des Peris, 
Aubignac , v. Zenoble. 

Autreau . v. le Port à l’Anglois. 

: Auvray , v. lInnocence découverte. 


B. 


Baif Lazare, voyez le Brave. 
Baïf Jean-Antoine , v. Antigone, 
Bailly , v. la Parodie d’Armide. 
Banzi , v. le Ballet de Villeneuve S. Georges, 
Barbier Demoifelle , v, Arie & Petus. 

Barbier de Lyon, v. la vengeance de Colombine. 
Baro , v. l'Amante vindicative, 

Baron , +. l'Ecole des Peres. 

Barquébois 04 Jean Robbé, v. l’Intereflé. 


Z 5j 


F4 

La Barre voyez Cléonide. - 
LaBARRE, w. le Triomphe des Arts; 
Bañre , v. la Princeffe. 

BATISTIN , v. Meleagre. 

Baugé , v. Coronis. 

Beaubourg, v. le Joüeur. 

Beaubreül , v. Regulus 

Beauchamps , 2. le Portrait, % 
Beauregard , v. le Doéteur extravagant: 
Behourt , v. Efaü. | 

Belin , v. Muftapha. 

Bellaud , v. Phaëton. 

Belleau , +. la Reconnuë. 

Belleforeft , v. Pyrenié. 

Bellonne , v. Alcméon. 

Benferade , v. Guftaphe. 

Bernard, #. Demoifelle Laodamie. 

Bernier de la Broufle , v. PHeureux infortuné, 
BERTIN, v.le Jugement de Paris. 
Bertrand , v. Priam. 

Beys , v. Celime, 

Beze, v. Abraham facrifiant. 

Le Bgre, v. Adolphe, 

Billard de Courgenay , v. Gafton de Foix. 
Binet , v, Medée. 

Biffon de la Coudraye , Jeanne , v. S. Jean. 
Blancteaufaut, v. linftabilité des Fortunes. 
Blondi , v. Tancrede. 

Boindin , +, les trois Gafcons. 

Du Bois , v. le Jaloux trompé. | 
Boisfranc , vw. les Bains de la porte S. Bernard. 
Boisrobert , v. lAmant ridicule. 

Boiflin de Gallardon , v. la Perfienne. 

De Boiffy , v: la Rivale d’elle même 
Bonpart deS. Viétor, v” Alcimene. 


Bordelon ; voyez Moliere aux Champs Elifez. 
Borée , v. Beval viétorieux. 

Bofquier , v. le petit Razoir. 

Boucher , v. Champagne Coeffeur. 

Bouchet d Ambillon , . Sidere, 

Bouchetel, v. Hecube. 

Boulanger de Chalufay,v. A bjuration du Marquifat. 
Du Boulay , v. Zephire & Fiore. | | 
Bounin , v. la Sultane. 

BourcEzo:is, les Plaifirs de la Paix. 
Bourfaut , v. Efope à la Cour. : 

BouvaRrpD, v. Medus, 

Boyer l’ancien, v. Porcie. 

Boyer ( Claude, ) v. Judith. 

Brecour, v. la Feinte mort de Jodelet. 

Bretog , v. l'Amour d’un Serviteur. 

Breton de la Fond , v. Adonis, 

Briderd , v. Uranie. 

De Brie, v. les Heraclides, 

Briflet , v. Oûavie. 

Brofle l’ainé , v. les Innocens coupales. 

Broffe le jeune , v. les Songes des hommes éveillez. 
Le Brun, v. Zoroaftre, 


Bruys , v. Asba, 
C 


Cadet , voyez Oromafe. 

Caillet , v. les Saints Amans. 

La Calprenede , v. Phalente. 

. Camargo , v.Hefione. 

CAMBERT,. v. Ariadne. 

- Campitron , w. le Jaloux défabufé, | 
CampPraA, v. l'Europe galante. 

La Caze , w. l’Incefte fuppofé. 

Du Caftre d'Aurigny , v. la Tragedie en profe, 


Z 
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De Caux, voyez Marius. 

Du Cerceau,v. le Philofophe à la mode, 

Chaligny Defplaines , vw. Coriolan, 

Chammelé , v. les Grifettes & Orefte. 

Chantelouve. , v. la Tragedie de Gafpard de Co- 
hgny.. | 

La Chapelle , vw. Ajax, 

Chapoton , v. Orphée. 

Chapufeau , w. Pythias. 

Ch:renton , v. Ptolomée. 

Charnays , v. les Bocages. 

CHARPENTIER, v. Medée. 

Chateaubrun , v. Mahomet, pe 

Chateauvieux , v. le Capitaine Bondoufle, 

Chaulmer, v. Pompée, 

La Chazelle, v. Ramire. 

Cheffaut ;v. S. Gervais. 

Chevalet , #.S. Chrifthope. 

Chevalier , v. les Aventures de nuit. 

Chevalier autre , v, la Philis de Scire. 

Chevillard , &. Theandre. 

 Chevreau , v. les Veritables Freres ennem: 

Chilliat , v. les Souffleurs. 

Choquet , v. les Myfteres. 

Chrétien Florent ,v. Jephté, 

Chretien des Croix , v. Alboin. 

Les Cinq Auteurs , v. lAveugle de Smirne, 

Cirano de Bergerac, v. le Pédant joüé. 

Claveret , vw. l’Ecuyer. 

Le Clerc, #. Virginie. 

CLEREMBAUT , v. le Soleil vainqueur des nuages. 

La Cleriere , v. Amurat. | 

Le Cocq ; v. le Meurtre d’Abel. 

Co’gnac, v. Goliath. 

Coignée de Bouron , v. Iris, 


À | 36: 
CoLasse voyez Achilles. 
CoLiNDpEBLAMONT, vw. les Fêtes Grecques. 
Colletet, v. Cyminde. | | 
Coilonia , v. Jovien & la Foire d’Ausbouro. 

{Les Comediens de P Hôtel de Bourgogne , v. VIm- 

promptu de Verfailles. 
Coras, v. Iphigenie: 
Cormeille , v. le Raviflement de Florife. 
Corneille Pierre , v. Surena. 
Corneille Thomas, v. la Devinerefle. 
Corneille de Bleffebors , v. Mademoifelle de Scay. 
Cofnard Demoilelle , v. les Chaftes Martyrs. 
De Cofte , v. Hefimene. 
Dg LACOSTE, v. Aricie, 
Cotin , v. la Paftorale facrée. 
Coufn , v. l'Homme affigé. 
Le Couvreur , v. la nouvelle A&trice, 
Coypel , v.le Triomphe de la Raïfon. 
Crebillon , v. Idomenée. 
Crofilles , v. la Chafteté invincible. 
La Croix Antoine, 2. les trois Enfans en la fournaife. 
La Croix Pierie , 2. la Guerre Comique. 
La Croix N. , v.l’Amant Prôthée. 
Du Cros, v. la Philis de Scire. 
Crofnier , v, lOmbre de fon Rival, 

D 


Dabundance , voyez Plufieurs qui n’ont pas de con 
fcience, 

Dalibray, Vyon, v. la Pompe Funebre. 

Dalainval , v. l'Embaras des Richefles. 

Danchet , v. les Heraclides. 

Dangeville , v. le Medifant. 

Danjeufes de POpera, v. le Triomphe de PAmour. 

Dafloucy , . les Amours d’A pollon, 

Davaux, v. l'Homme marin. 


\ 
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Daure ; voyez Dipne. 

Denis , 2. les Plaintes du Palais. 

Defchamps , v. Caton d’Utique. | 
Defmareit de S. Sorlin, v. ie Charmeur charm£, 
DESMAREST, v. Iphigenie. < 
Defmarins , v. Hyppodamie. 
Defmazures , 2. Jofias. 
Defpanay , v. Adamantine, 
Defperiers , v. Andrienne. 
DeEssToucHES, v. lflé. 
Deftouches Nericaut , v. le Curieux impertirent, 
Difcret , v. Alizon Fleurie. 

-Dominique Pere, v. Arlequin. | 
Dominiqie Fils , v. le Procès des Comediens, 
Dorimoni , v. l'Amant de {2 Femme. 
Dorneval, v le Jeune Vieillard. 

Douville , v. aimer fans fçavoir qui, 
Droute:, v. la Mifaille. 
Le Duchat , v. Agamemnon. 
Duché , v. Debora. 
Duclos-Chareauneuf , v. Scevole. 
Duperche, +. l Ambaffadeur d'Afrique: 
Durfé, v. Sylvanire. # 
Durval, v. Agarite. 
E. “ 
Entrée anx Théatres , voyez le Carnaval de Venilei 
Etienne , vw. les Abufez. 
L’Epine , v, Le Mariage d’Orphée, 
D’Eftival, v, le Bocage d'Amour. 


Fr. 


Fatouville , voyez Arlequin Chevalier du Soleil | 
Faure, v. Manlius Torquatus. 
Fermelhuis , v. Pyrrhus. 


Ferrier voyez Montezume. 

Le Fevre Curé de Ville,, v. Eugenie, 
Filleul , v. Lucrere. 

Fiot, v. le Juge de foy-même. 
Flaminia, Demoifelle , #, le Naufrage. 
Follard P., v. Agrippa. 

La Font, v. les trois Freres Rivaux. 

La Fontaine , v. le Florentin. 

Des Fontaines, v. Eurimedon. 
Fontenelles , v. Afper. 

Fonteni, v.le Beau Pañfteur 

La Forge, v. la Joüeufe dupée. 

La Fofle d’Aubigny , v. Coréfus. 
FRANCŒUR, v. Pirame & Thisbé, 
Du Freny Riviere , v. le Faux Damis. 
Frenicle , 7, Palemon. 

Fufelier Pere , v.les Amours déguifez. 
Fufelier Fils , v. le Retour de tendreñle, 


G. 


Garnier , voyez Sedecias, 

Gaumin , 2. Iphigenie. 

Geutier , v. Bafile & Quiterie. 

Geneît , v. Zelonide. 

Gerband , v. Motgommery. 

GERVAIS,7. Medufe. 

Gherardi, 7. Le Retour de la Foire de Bezons , 
le Divorce & Arlequin. 

Gilbert , v. les Amours d’ Angelique. 

Gillet de la T'efloniere , v. l'Art de regner. 

Giraud , v. le Pafteur fidel. 

Gombauild, v. Amaranthe. 

Gomez , (Madame de , ) v. Habis, 

Gougenot , 7. la Fidelle tromperie, 

Le Grand, Ÿ. la Nouveauté. 


3264 | 

Grandchamp , voyez Omphale. 

Grandval v. le Quartier d'Hyver. 

La Grange Guillaume , v. Didon au Supplement, 
La Grange Chancel, v. Adherbal. 

La Grange Comedien , v. la Femme d’intrigue, 
Grangier , v. la Comedie du Paradis, 
Greban, v. Les Myfteres. 

Grenaille , v. FPInnocent Malheureux. 
Grevin , v.les Esbahis. 

Gringoire , v. le Jeu du Prince des Sots. 
Groflepierre , v. la Franciade. 

Guerin , v. Mirtil & Melicerte. 

Guerin du Boufcal, w. le Prince retably. 
Guerin Comedien, +. le Parifien. 
Guerfens , w.-Panthée, 

Gueulette , vw. les Comediens par hazard, 
Guichard , vw. Ulyile. 


FE 


Du Hamel , voyez Acoubar. 

Hardy, v. Alcoé. 

Hauteroche , v, l’Amant qui neflate pas. 

H ... Prefident , v. Cornelie & Tibere. 

l’Heritier Nouvelon , 2. Clovis. 

Heudeline , v. les Divertiflemens des coups d'amour: 
Heudon , v Saint Cloud. 

Hotel de Bourgogne ; v. les Myfteres. 

Houdart de la Motte , v. l'Italie Galante. 

Des Houlieres Demoifelle . v. Genferic. 


“HTA 
Jacob , voyez les Bêtes raïfonnables. 
Des Jardins Villedieu, Dame, w, Alc dalie. 


Le Jars, v. Lucélle. 
Jobert, v. Balde. ( a 


Jodelle ,voyez Eugene. 
Joly, v. l'Ecole des Amans, 
Des Jfles le Bas, v. le Royal Martyr. 


L. 


Lambert , w. le Bien perdu recouvré. 
LALANDE, vw. Melicerte. 

Lavardin , v. la Celeftine. 

Leglefiere , v. Philan trope. tte 
Lelio , v. l Amour vangé. 

Lelio Fils , v. les Effets de PEclinfe, 

- Létoille , v, la Belle Efclave. | 

De Lifle , v. Arlequin Sauvage, 

Longepierre , v. Electre. 

De Lofme de Monchenay, v. la Caufe des Femmes 
Le Loyer , v. le Muet & la Nephelococugie. 
LuLLy Pere, v. Alcefte. 

LuLzLzLy Enfans , v. Alcide. 


sy 
Maffey , Marquis de ; voyez, Merope. 


Magnon , v, les Amans difcrets, 

Mainfray , v. la Rhodienne, 

Mairet ,v. Chryfeide. 

Malezieu, v. les Importuns. 
Marais, Sémelé, 

Marcaflus ; v. les Pecheurs illuftres. 
Marcel , w. le Mariage fans Mariage, 
Marechal ,w. le Capitan Matamor. 
Mareil , v. Achab. 

guerite Reine de Navarre , w. les Innocens. 
Marivaux , v. Arlequin poly par l'Amour, 
MA THaU,'v. le Ballet des Thuilleries, 
Mathieu , v. Vafthy. 

Le Manre a&rice , v. Hefione, 






366 | Di 
Mehun Clopinel, voyez Tr:yes. 

Meliglofle ; #. l1 Mort de Roger: 
Meneflon, v. Manto la Fée, 

Mermet , v. Sophonisbe. 

La Mefnardiere , 7. Alinde. 

Mezetin , v. Sophi de Perfe. 

Millet, v. la Paftorale de Janin. 

Millotet , v. Sainte Reine. 

Molard , v. Marius & Scylla. 

Moliere le Tragique , v. Polixene. 

Moliere Pocquelin, vw. le Malade imaginaire, 
Moncrif, v. l’Oracle de Delphes. 
Montfleury le Comedien , v. la Mort d’Afdruba's 
Montfleury ( Antoiñe) v. PAmbigu Comique. 
Mongin , v. les Promenades de Paris. 
Monicaux Demoifelle , v, le Dédain affecté. 
Du Monin, v. Orbeche. k 
Montauban , v. les Charmes de Feñcie, 
Montchrétien , v. ia Carthaginoife, 
Montfort , v. Sefcftris. 

Montgaudier , v. Natalie. 

Montleon , v. Thiefte. 

Moran P. , v. Néon. 

Morel, v. Timoclée. 

La: Morelle, v. Philinte. 

Du Moulinet, . Francion. 

MourertT, v. Les Fêtes de Thahe. 


N, 


Nadal , voyez Sail. à: 
Nancel, v. Debora, Dina, & Jofué. | 
Nanteüil, 2. | Amour Sentinelle. 

Néel , v. PIlufion grotefque. 

Neveu , Dames des Roches, v. Tobie. 
Nicole v. Le Fantôme, 


TE 367 
Le Noble ; voyez Efope. 
Nombre de Voix @ de Violons de la Comedie, v, 
le Mariage de Bachus. | 


O, 


Ofave Comedien , v. les Folies d'Ofave. 

Olenix , de Montfacré ox Nicolas de Montreux, v. 
Jofeph. 

Olry de Loriande , v, le Heros très Chrétien. 

Oùüyn, v. Tobie. 


Fe 


Pader d’Aflezan , voyez Agamemnon & Antigone; 

Palaprat , v. le Balletextravagant. 

Parthenay Dame de Soubife , v. Holopherne. 

Pafcale ( Françoife , ) . Endimion. 

Paflerat, v. le Feint Campagnard. 

Le Pafteur de Calianthe, 7. les Infidelles Fidelles: 

Le Pafteur Monopolitain , 7. les Noces d’Antilefine. 

Pechantré ; v. Jugurtha. 

Du Pechier ox René Barry , v. la Comedie des Co- 
medies. 

Peconrt Danfeur , v. Tancrede. 

Pedault , v. La Décolation deS, Jean. 

Pellegrin , v. le Paftor Fido. 

Pelliffier a&trice , v. Thétis & Pelée, 

Perin , v. la Paftorale, 

Du Peron le Hayer , v. les Heureufes Aventures, 

La Perufe, v, Medée. 

Petalozzi, v. Candace. 

Petitpas a&trice , v. Pirame & Thisbé. 

Pic , v. les Saifons. 

Philone , v. Jofias. 

Pichou , v. l’Infidelle Confidente. 

Picou , v, le Déluge Univerfel. 
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La Pineliere, voyez Hypolite. 

Piron , v. les Enfans de la joye, : 

Poiflon l’ancien & le moderne , vw, les Foux . 
tilans. 

Ponteiil Comedien , v. l'Oedipe de Voltaire. 

Porée, v. Ramire. 

Des Portes, vla Veuve Côquette, 

Poujade ; v. Alphonfe, 

Poulet , v. Clorinde, 

De Prades, v Arface, 

Pradon , v. Scipion. 

Pralard , v. Egifte. 

Prevoft, v. Turnus. 

Prevoff Danfeufe , v. Hefione, 

Prouais , v. l’Innocent exilé. 


Puget de la Serre, v. Pandofte. 
Q. 


Quinaut , voyez Armide. 
QuinauT, Comedien & Muficien , +. les À- 
… mours des Déeffes & le Philofophe marié. 


R. 


Racan , voyez Les Bergeries. 

Racine, v. les Plaideurs. 

Raifin aéteur , v. la Gazette. 

Raïfliguier , w. l'Aminte du Tafñle, 

Rampale , v. Belinde. 

RegeL Pere, v. Ulyfle & Penelope. 
RegEL Fils, v. Tarfis& Zelie. 

Renard , v. Sapor. 

Renaud , v. Blanche de Bourbon. 

Richemont Banchereau , v. les Paffions égarées. 
Riouperoux ;, v. Valerien, 

La Rivey, Jean & Pierre , v. les Ecoliers. 
Du Rocher 


DR. 
Se CU CT TS RE 


L. HE 6 


Du Rocher ; voyez Melize. 

Romagnefi ,v. le Retour de la Tragedie, 
Romain , v. Maurice, 

La Rocque, v. la Chafte Bergere. 

La Roque , v. Medée & Jafon. 

Rofiers de Beaulieu , w.le Galimatias. 
Rofidor , v. Merlin. : 

Rofimond , v. la Dupe amoureule. 
Rotrou , v. Florimonde. 

Roüillet , v. Philanire. 

Roufleau, v. te Capricieux. 

Roy , ®. Philomele. 

Rover, v. Pyrrhus. 

DuRyer Ifaac , v. le Mariage d'amour. 
Du Ryer Pierre, v. Anaxandre. 


Si 


Le Sage, voyez l’Arbitre des differens. 

Saint À ... Duc de, v. Bradamante. 

St Balmont, v. les Jumeaux Martyrs. 

St Evrémond, +. les Opera. 

St Gelais, v, Sophonisbe. 

St Germain. , v. le Grand Timoleon. 

St Glas 04 Pierre de St Uffans v. les Bouts-rimez, 

St Jean, w. Ariadne & Bachus. 

St Jorry , v. l'Amour & la Verité, 

Ste Foy , v. Pandore. 

Ste Marthe ( Abel ) v. Ifidore. 

——— ( Dom Denis } v. Holopherne. 

— ( Gaucher , ) v. Saint Laurent. 

— ( N...) v. Oedipe. 

— (Pierre ) v. P Amour Medecin, 

= ( Scevole ) v. Medée. 

Saintonge ( Demoifelle) + Circé. 

Santyon , v. le Chevalier à la mode ARR 
a 
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3 & 8 
Sainville , v. Diocletien. 
Salk Comedien , v. Idoménée, 
Sallebray , v. l'Amante enneïnie. 
SALOMON,7% Théonée, 

La Sante , ». Ta Fille indocile, 
Scaramonche Comedien, v. Scaramouche Hermite. 
Scarron , v. le Prince Corfaire, 
Schelandre , v. Tyr & Sidon, 
Sconin, v. Hector. 

Scudery , v. l’Iluftre Bafa. 
Segrais .v. Hypolite. 

La Serre , v. Polixene & Pyrrhus. 
Somaife , v. les Prétieufes. 
-Sor:t , v. Ceciliade. 
Du Souhait , v, Radesonde. 
Sylvius , v. Maguelone. 


ES 


La Taille de Bond:roy , Jacques & Jean , v. Îe 
Combat de Fértüne. 

T'ernet , v. Sainte Reine. 

Les Théatres de l'Hotel de Bourgogne ; %, les 
Myiteres. 

mm de Gueneraud , v.le Malade : AGIRUE ES 

mn Marais , Ve Timocrare, 

Du Theil , v. lInjuftice punie, 

THEOBALDE, v. Scyila. 

Theophile , v. Pyrame. 

T'hevenard a&eur, v. Hefione, 

T'heveneau aétenr , v. Brutus. 

Thomaflin, v. Arlequin. 

La Thorilliere ; v. Marc Antoine ; la Gazette & 
Mitridate, 

La Thuillerie, v. Crifpin Precepteur. 

Timofile , v. les Napolitaines. 


6 
De Torchès, 2. la Philis de Scire #4 
La Tournelle, v. Oedipe. 
Touftin, v. Agamemnon. 
Triftan l’'Hermite, v. le Parafite; 
Troterel de Daves, v. Palitée, 
Turnebe, v. les Contens. 


Vaernewich, +. Montmouth. 

Vallée, v. le Fidel Efclave. 

Valentin, v. le Franc Bourgeois. 

De Varennes, 7. le Baron d’Afnon. 

Le Voyer de Boutigny, v. le Grand Sélim, 
Veins, v. Clorinde. | 

Venel , v. Jephté. 

Du Verdier, v. Philoxene. 

Veronneau, v. l'Impuiffance. 

Le Vert, v. Ariftotime. 

Vieuget, v. les Avantures de Poliandre. 
Le Ville; v. Sainte Urfule. 

Villemot, v. la Converfion de Saint Paul. 
ViILLENEUVE, v. la Princeffe d’Elide. 
De Villiers, v. l’Apotiquaire dévalifé. 
Villois, v. lestrois Vifages. 

Virey du Gravier, v. la Machabée. 

Vive ou du Vivier, v. Thezée & Dejanire. 
De Vifé Donneau, v. le Vieillard couru. 


Fin de la Table, 


, » V4 G . 
A ÿ, APR (LA 14 4 né à À VAN € 


RE DS 
CAN A L'O C'U 


Des Livres imprimés en 1733. & qui fe ven- 
dent chez PRAULT, Quay de Gefvres, 
au Paradis. 


B Iblioteque des Theatres contenant le Catalogue Alphabetique des Pié- 

nes Dramatiques ; Opera ; Parodies & Opera Comiques, & le temg 
de leurs Repréfentations, avec des Anecdotes fur 1a pläpart des Pieces 
contenuës en ce Recüeil, & fur la vie des AuteursMuficiens & A&eurs.s. 

Carte Generale de la Monarchie Françoife , divifée en 20. Tables, enris 
chies de Tailles-douces , inventée & préfentée au Roy par M. le Mau 
de la Jaifle, Chevalier de S. Lazarre. 

Coùtume de Chaumont en Baffigni, commentée par M. le Maître Avocat 
en Parlement vol: in 4. 

Coütume de Sens Commenté ; par le mème in 4. 

La Diane de Monté Mayor, ou Avantures fecretes de plufieurs Grands 
d’Efpagne ; avec l’heureux Larcin, la Princefle des Iflés inconnuës, 
& lAmant ingenieux , Contes; enfemble , le Triomphe de la Folie 
fur le bon goùt, ou l’origine des Contes, par Madame de s. Onge, 
in 12. 2. vol. 

L’Epoufe infortunée , Hifloire Italienne , Galante & Tragique , in 12. 

Les Etrennes ou la Bagarelle avec l’Almanach des ,Fhéätres, Comedie 
de M. de Boy, feconde Edition, augmentée de nouvelles prediétions 
fur lPOpera d'Omphale, & fur la Fragedie de Guftave , in 8. 

Le Foible des Femmes ; contenant plufieurs Hiftoires & nouveïles du 
tempss in 12. 

Hiftoire des Cherifs, depuis leur origine 'jufqu’à prefent, avec la Def- 
cription des trois Royaume de Tremecen , Maroc & Taphilet, enrichie 
d'une Carte Geographique de ces trois Royaumes , & du nouveau Pian 
de la Ville d'Oran, in 12. 3. vel 

Journal des Audiences , nouvelle Edition plus belle, plus correéte, plus 
ample & mile en meilleur ordre que fes prééédentes , in fel. 4. vol 

Lettre de M, le Marquis Scipion Maffei; conrenant le recit & lexplica- 
tion d’un Feu rare & fingulier femblable à celui de la Foudre ou Ton- 
nere, qui s’eft formé dans le corps d'une femme de ta Ville de Cefenne 
en Italie , & l’areduiteen cendres. Brochure in-82. 

Ordonnance des Eaux & Foreîts ,; nouvelle Edition avec les nouveaux 
Reglemens rendus en interprétation jufqu’à prefent , in 24. 2. vole 

Le Solitaire de Terraffon, Hiftoire interreflante ; in 12. 

Les deux premiers Livres de Sonnates pour le Violon & la Flûte Tra- 
verfiere, par M. D*** deux brochures in fol.] 

Traté des Propres, par M. Renufon, in 4 ; 

La Veuve en puifiance de Mary, Hifoiretragique & comique, avec 
deux Divertiflemens , in 12. 2, voi. 
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